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ous  les  pères  &  mères  font  obliges ,  eii 
cbnfcience,  d'élever  leurs  cnfaris  dans  la  crainte 
de  Dieu  ,  afin  qu'ils  apprennent  de  bonne  heure 
à  régler  leurs  fentimens  fur  1^  vraie  foi ,  k^ 
mener  une  vie  conforme  à  la  Sainteté  de  1% 
religion  Chr^tie4Hîc,  &  à  pouvoir  s'affurer  de 
leur  falut  à  Tarticle  de  la  mort. 

Si  les  pères  &  mères  n'ont  pas  eux-mcme$ 
affez  de  capacité,  ou  affez  de  loifir  poutle  faire, 
ils  doivent  remettre  ce  foin  à  quelqu'autre  per-^ 
fonne,  ou  Dieu  leur  redemandera  le  fang  de, 
leurs  enfans  mal  élèves. 

Voilà  la  raifon  fondamentale   de  toutes  les  , 
écoles  qui  ont  iét^   établies  de  tout  tems  dans 
TEglife  Chrétienne  pourrinftrudion  des  enfans. 

Car  quelle  autorité  les  Maîtres   d'école  au-rf'^ 
roient-ils  fur  les  enfansTd'autrui,  s'ils  n'avoient:  ' 
été  approuvés  unanimement  des  pères  &  mères 
en'wiifidération  de  leurs  enfans ,   félon  la  régie 
des  commandemens  de  Dieu  ?  - 

..    Et  quelle  crainte  les  enfans  auroient-i^s  d\iti 

-*  , ^  'il.' 
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homme  qui  ne  leur  eft  rien ,  û  Jes  pcrcs  & 
iiaeres  ne  lui  avoicnt  cédé  podr  un  certain  tems 
3e  droit  qu'ils  ont  fur  Içurs  enfans. 

IVlaîs  lorfqu'urî  père  .envoyé  fon  enfant  à 
l'école,  il  prétend  qu'il  en  forte  plus  fage  , 
plus  entendu  &  mieux  moriginé  qu'il  ne  l'étoit 
en  y  entrant. 

-Et  aihfi,  chaque  école  chrétienne  bien  éta- 
blie, eft  uh  atelier  de  Dieu  Je  Saint'^- Erpril: , 
où  la  jeuneffe  eft  inûruite  dans  la  piété ^  dans 
ks  fcknccs:,  &  dans  la  politcjfe  &  la  probité  dei 
mœurs. 

Cette  thèfe  eft  bien  fondée;  &  ceuîK  qui 
prennent  les  écoles  Chrétiennes  pour  autre 
chofe ,  ou  qui  s'en  forment  une  autre  idée, 
n'ont  aucune  conaoifrance  de  tout  le  Syftême 
de  l'Eglife  de  Dieu  &  de  la  République. 

On  doit  fans  doute  commencer  par  la  piété 
qui  eft  profitable  à  toutes  chofes,  ayant  les 
promeffes  delà  vie  préfente,  &  de^ceUe  qui 
f  ft  à  venir. 

Il  n'eft  pas  i?on  plus  néceflaîré  de  demander 
^e  quel  livre  on  doit  fe  fervir,  pour  en  pofer 
le  fondement:  car  nous  ne  faurions  favoir  affez 
bon  gré  aux  faint^  hommes  ,  qui  oiu  réduit 
Je  caiéchifme  en  demandes  &  en  réponfes. 

rMais  ce  livre  a  fouvent  le  malheur,  que  les 
(Émans  ne  l'apprennent  par  cœur  que  fuperft- 
ciellement,  &  qu'il  ne  leur  eft  pas  bien  expli- 
^.ué. 

/jCeft  ce  qui  fait,  que  l'on  rencontre  fouvent 
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des  gcnç  avancés  en  âge  ,  qui  n'entendcnè  aucui^ 
nement  quelques  endroits  de  leur  catéthifme  ^ 
ou  qui  s'en  font  fait  une  fauITe  interprétation  ^ 
fuivant  leur  idée. 

Plus  donc  les  articles  de  la  Religion  Cliré« 
tienne  y  font  en  abrégé,  &  plus  les  cnfens 
auxquels  on  a  à  faire ,  font  dépourvus  d'efpric 
&  d'entendement;  plus  Je  Maîire  d'école  où  le 
précepteur  doit-ilfe  donner  de  peine,  pour 
inculquer  aux  enfans,  non-feulement  les  paroJc» 
du  catéchifme,  mais  aufli  leur  véritable  Cens..' 

Il  ne  suffit  pas  aon  plus  de  leur  conter  quéU 
iques  fables,  ou  de  leur  faire  quelques  contes  »' 
quoiqu'ils  renferment  fou  vent  une  bonne  mora- 
lité :  mais  comme  le  catécbifme  eft  un  abrégé 
de  toute  l'Ecriture  Sainte ,  ainfi  auffi  doit-oa 
l'expliquer  principalement  par  la  Sainte  Ecri* 
ture. 

Piufieurs  habiles  Théologiens  ont  fait  voir 
fuffifamment  de  quelle  utilité  font  le^  paflages 
de  la  Bible  pour  éclaircir  les  cinq  articles  du 
catécbifme;  ainfi  iJ  n'eft  pas  néceffaij^  que  je 
m'étende  fur  cette  matière. 

Mais  j'ai  fouvent  fcnti  d'une  manière 'pa?pah 
tic  quelle  lumière  lesbiftoîresdela  Biblempatï* 
dent  fur  le  catécbifme,  quand  en  expliquanc 
aux  petits  enfans  le  comœandement  qui  traite 
des  devoirs  des^  enfans  envers  Jeurs  pères  & 
mercs,  &  réciproquement  des  pères  &  mères 
envers  leurs  enfans ,  je  leur  racontois  enmênrïe- 
tems,   que  le   SacrificateurJEli  s'étoit;^  rompu  le 
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cou ,  pour  avoir  mal  élevé  fes  enfans  ;  qu'Abfa- 
lon ,  rebelle  au  Roi  fon  père ,  étoic  demeuré  peu* 
clu  par  fes  cheveux  à  un  chêne ,  &  que  Tenfant 
prodigue  avoit  enfin  été  réduit  à  manger  des 
pouffes  avec  les  pourceaux. 

Je  confeillerai  donc  fidèlement  à  tous  les  pères 
&  mères  &  à  tous  ceux  qui  enfeignent  la  jeu- 
ïieffe ,  ce  que  j*ai  éprouvé  avec  utilité  à  l'égard 
|d'un  fi  grand  nombre  d'enfans ,  qui  pendant 
toute  ma  vie  m'ont  pafTé  par  les  mains ,  favoir 
que  pour  les  mieux  indruire  dans  le  caté* 
chifme,  ils  ne  doivent  point  tarder  à  faire 
apprendre  à  leurs  enfans  les  Hidoires  de  la. 
Bible. 

Si  dans  cette  vue  quelqu'un  veut  fe  fervir 
de  la  Sainte  Bible,  telle  qu'elle  eft  en  elle- 
même,  je  n*y  trouve  rien  à  redire  :  mais  ft 
quelqu'un  aime  mieux  en  faire  i  épreuve  par 
]e  moyen  de  quelques  Hiftoires  choifies,  j'ai  lieu 
<lefpérer,  que  ce  livre,  que  je  viens  d'écrire 
pourTufage  des  écoles,  lui  rendra  de  bons  & 
iJtiles  fervices. 

Il  renferme  cent  &  quatre  Hiftoires  de  la 
£ible;  de  manière  que  des  enfans  qui  ne  pour* 
Toient  en  apprendre  qu'une  Hiftôire  par  femai- 
ne  ,  mettront  deux  ans  à  le  repafler,  pendant 
qu'au  contraire  ceux  qui  font  déjà  plus  avan- 
cés en  âge,  l'achèveront  dans  un  an.  De  forte 
qu'on  peut  leur  en  faire  apprerldre  deux  par 
iemaine. 

JSUes  font   conçues  dans    le  même  ordre 
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qu^éHes  fe  trouvent  dans  la  Bible  :  mais  un 
habile  Précepteur  n'a  pas  befoin  de  fuivre  tou- 
jours cet  ordre,  &  de  s  y  attacher;  car  il  faura 
bien,  en  prudent  Jardinier  ,  quelle  femehpe  il 
doit  mettre  dans  le  champ  d'un  tel  cœur  ou 
dun  autre,  félon  les  circonilances  des  tems  & 
des  lieux, 

Si  je  n'avois  fait  que  raconter  finaplement 
les  Hiftoires  de  la  Bible ,  je  n'aurois  pius  rien 
à  dire  là-deflus  :  mais  ayant  propofé  la  niéthode 
dont  on  doitfe  fervir  pour  les^  faire  apprendre 
aux  enfans,  il  faut  néceffairement  que  j'entre 
encore  dans  un  petit  difcours  avec  ceux  qut 
voudront  bien  fe  fcrvir  de  ce  livre. 

Chaque  enfant  a  reçu  de  fon  Créateur ,  prè^ 
miérement  um  mémoire ,  pour  apprendre  lesf 
chofes^  par  cœur  ;  en  fécond  lieu  ,  un  entende^ 
ment,  pour  y  pouvoir  faire  fes  réflexions;  & 
enfin ,  une  volonté  ^  pour  pouvoir  former  une  ré- 
foiution. 

.  Ce  foni' trois  excellens  talens  ,  qu'il  ne  faut 
point  enfouir,  mais  en  tirer  de  Tutilirt  avec 
ufure,  ou  celui  qui  eft  chargé  de  J  éducation' 
des  enfans  ne  pourra  point  fe  légitimer,  ni 
faire  voir  qu'il  fait   bien  fa  prof^on. 

Un  feu!  exemple  fuffira  .pour  faire  voir  claN 
rement ,  û  ce  livre  eft  prop|^  A  faire  obtenir 
dans  l'éducation  des  enfans  ee«  trois  différentes 
fins  ,   qu'on  fe  propofe. 

Je  choifirai  pour  cet  effet  la  trente-deuxième 
Hiftoire  du  nouveau  Teftamcnt,  qui  traite  dji 
ÎEnfanS  Prodigue.  .?^^ 
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Je  lai  rapportée  dans  les  propres  termes  de 
H  Bible ,  &  j  ai  fait  mettre  en  marge  le  chapi- 
tre &  les  verfets  ,  afin  qu'on  puiffe  en  lire  le$ 
paroles  dans  la  Bible. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  faire  apprendre  par 
cœur  aux  enfans  ce  texte  imprimç  avec  des 
caradlercs  très-clairs;  oi|  n'a  qu'à  le  leur  faire 
lire  plufieurs  fois  tout  haut ,  tous  les  jours  d'une 
femaine. 

J*ai  enfuite  mis  au  bas  de  cette  hiftoire  de 
l'enfant  prodigue  vingt  •  fix  demandes  ,  fans 
réponfes,  afin  qu'on  n'en  abufe  pas  pour  les 
apprcnare  par  cœur. 

Ces  demandes  fe  rapportent  exadlcment  aux 
chiffres,  qui  font  dans  le  texte  de  j'Hiftoire. 

Ainfi,  pour  peu  qu'un  enfant  connoiffe  les 
chiffres  ,  il  pourra  facilement  trouver  lui-même 
ce  qu'il  faut  répondre  à  chaque  demande. 

Le  Précepteur  peut  enfuite  fe  fervir  de  ce» 
demandes,  pour  voir  fi  l'enfant  a  retenu  quel» 
que  chofe  de  cette  Hifloire  à  force  de  la  relire. 

Et  lorsqu'un  enfant,  revenant  de  l'école,  fe 
vante  à  la  maifon  ,  d'avoir  bien  appris  fa  leçoa 
^e  jour-là,  chaque  père  &  mère ,  qui  fait  lire* 
cft  en  érat  de  voir  par  le  moyen  de  ces  demaa* 
des  s'il  dit  la  vérité. 

J'en  ai  fait  moi-même  l'épreuve  avec  quan«« 
tité  d'enfanc,  &  pour  peu  qu'ils  euffentdecapa-^ 
cité,  j'ai  fourent  fait  qu'en  peu  de  jours  ils 
ont  appris  mot  pour  mot  une  hiftoire  toute 
entière,  fans  charger  aucunement  leur  mémoire* 
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'Et   quand  on  en  ell  venu  là,   les  pères  & 
\  mères,  les  Précepteurs  &  les  enfans^   ont  fait 
^  tout  ce  qui  concerne  le  premier  point,  je  veux 
dire  la  mémoire. 

Mais  quand  un  enfant  a  appris  par  cœur 
une  fenablable  hiftoire  ,  il  n'en  eft  pas  plus 
entendu  pour  cela  ,  &  c  cil  pourquoi  il  ne  faut 
pas  s'en  tenir  fimpiement  à  ces  demandes. 

Il  faut  au  contraire  exercer  fefprii  6?  f entend^ 
ment  de  cet  enfant ,  afin  qu'il  fafle  fes  réflexions 
fur  oette  hiftoire,  &  qu'il  apprenne,  par  Tu&ge 
de  fa  raifon  ,  à  en  tirer  les  vérités  qui  y  font 
cachées. 

G'eft  dans  cette  vue  que  j'ai  tiré  de  chaque 
hiftoire  trois  maximes  faiutaires  ,  pour  faire 
naître  Toccafion  d'exercer  l'cfprit  d'un  enfant. 

Un  enfant  n'a  donc  qu'à  relire  quelquefois 
avec  attention  les  trois  maximes  qui  font  à  la 
faite  de  ladite  hiftoire  de  l'enfant  prodigue  ,  & 
je  puis  affurer  que  les  rayons  de  la  vérité  le 
rendront  clairvoyant. 

Si  enfuite    le  Précepteur  prend   occafion  de 
dire  à  l'enfant:   le  péché  précipite  t  homme  dans^ 
plus  grands   malheurs  y     comment   me  prouveras  *\u 
'cela? 

Je  fuis  fur  que  Ténfant  répondra  furie  champ.? 
on  le  voit  par  exemple  de  l'enfant  prodigue  ^  qui  fut 
réduit  à  ne  pas  pouvoir  fe  rajfajîer  des  goiiJ)cs  quot% 
donnoit  aux  pourceaux,  &c.  f  a 

Il  en  fera  de  même  des  autres  maximes  qii* 
font  au  bas  de  cette  hiftoire  ,  &  fi  les  pères  & 
mères  veulent  voirie  dimanche  les  progrès  que 


3tii  PRÉFACE. 

kurs  enfans  ont  fait  dans  la  piété  pendant  \é 
cours  de  la  fetnainc,  ce  qui  feroit  une  faintcr 
occupation  pour  le  jour  du  Sabbat ,  ils  peuvent 
répéter  ces  maxinaes ,  ou  les  prendre  à  rebours.. 

Un  père,   par  exemple,   dira  à  fon  enfant: 
*  tu  m^  as  dit  que  f enfant  prodigue  s  et  oit  vu  réduit  à: 
manger  des  goujjcs  :   qu  apprends-tu  (le  là  ? 

L*enfant  dira  d'abord  :  j apprends  de  /a,  que  le 
péché  précipite  t homme  dans  les  plus  grands  malheurs. 
£t  ainfi  des  autres  maximes. 

En  vérité,  fi  les  pères,  les  mères  &  les*Pré- 
cepteurs  pratiquoient  ainfi  ces  hiftoires  de  la 
Bible,  je  fuis  fur  que  les  enfans  auroient  non- 
feulement  bientôt  imprimé  dans  leur  cœur  lc$ 
trois  cents  maximes  qu'il  y  a  dans  ce  livre, 
mais  même  que  leur  efprit  feroit  tellement 
éclairé  par  les  lumières  renfermées  dans  la 
parole  de  Dieu,  &  par  la  vertu  efficace  de 
Dieu  le  Saint-Efprit,,  qu'ils  feroient  capables 
de  recueillir,  comme  les  abeilles,  une  douce 
nourriture  pour  leur  ame  de  chaque  fleur,  de  f 
la  parole  de  Dieu. 

^Quand  on  en  eft  venu  à  ce  degré  de  perfec- 
tion ,   qui  concerne  l'exercipe    de  Tefprit  &  de 
l'entendement,  les  enfans  en  font  plus  entendus^, 
inais  ils  n'en  font  pas  pour  cela  mieux  moriginés. 

11  ne  faut  donc  pas  encore  croifer  les  bras ,  > 
mais  il  faut  en  troifieme  lieu  porter  la  volonté . 
^ Je  cœur  des  enfans,   à  rejetter  le  mal,    &  à 
choifir  le  bien  ,   fuivant  les  lumières  qu'ils  fe 
iSbnt  acquifes. 

Et  voilà  certainement  rartide  le  plus  pénible 
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parce  que  c'eft  en  cet  endroit,  qu'on  trouve 
ja  différence  qu'il  y  a  entre  rhypocrifie  &  la 
droiture  en  Jéfus  Chrift ,  je  ve/ix  dire  entre  le 
Cbriftianifme  de  bouche,  <&  le  Ghriftianifme 
de  cœur. 

Sachant  donc  ,  que  la  poëne  fait  fouvent  u,^ 
impreffion  très< délicate  dans  le  tendre  cœoxdi^ 
enfans  ,  fur-tout  en  ce  qui  regarde  la  mémoire  > 
j'ai  fini  chaque  hiftoire  par  quelques  vers,  qui 
renferment  toujours  une  bonne  penfée. 

On  trouvera ,  par  exemple ,  ceux-ci  au  bas  de 
lliiftoire  de  l'enfant  prodigue. 

L'enfant  prodigue  enfin  réduit  à  Pindigonce , 
En? ioit  aux  pourceaux  les  gouffes  &  le  (on. 
TeU  font  ceux  qui ,  trompés  par  leur  folle  imprudence 
Négligent  de  la  loi  la  cinquième  leqon. 
Pétournons  ce  péché  par  une  forte  digue , 
Pour  éviter  le  fort  de  cet  enfant  prodigue. 

Qu'on  fafle  apprendre  ces  vers  par  cœur  aux 
/^ènfans  &  ily  s'en  fouviendront  toute  leur  vie, 

LfC  Précepteur  n'a  qu'à  y  ajouter  l'exhorta", 
tion  de  Jéfus-Chrîft,  &  qu'à  dire  à  l'enfant* 
Jasant  cela ,  *vous  ferez  heureux  ^J%  vous  te  pratiquez^ 

Si  Ton  en  ufc  ainfi ,  il  eft  très-affuré  que  Teii- 
fiant  croîtra  de  jour  en  jour,  non-feulement  ea 
future  &  en  âge,  mais  auffien  efprit  &  en  grâce 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes., 
:  .  Et  voilà  ce  que  je  vQulôis  faire  ren^arquer 
^u  fujet  de  chaque*  hifloire.  D'Ii^brles  m^îtro^ 
^dc$  pères  &  acres  qui  gnc  ik  cr^(e  (ié  0icu^ 
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à  cœur,  trouveront  outre  cela  cent  autres  occa* 
fions  d  avancer  le  bien  &  Tédification  de  leurs 
*^nfans, 

II  y  a  encore  un  point  que  je  n'ai  pas  oublié, 
&  que  j*ai  refervé  tout  exprès  pour  la  fin  de 
cette  Préface  ,  parce  que  c'eft  le  principal. 

C'eft  que,  comme  tout  ce  que  nous  faifonis 
ne  tourne  aucunement  à  profit ,  fi  Dieu  n'y  met 
fa  fainte  béncdidion ,  &  que  c'eft  Dieu  le  Saint- 
Efpritqui  illumine  notre  entendement,  &::qm 
fandifie  notre  volonté  ,  on  ne.  doit  jajcnais  fc 
fervir  de  ces  hiftoires  de  la  Bible  ,  fans  avoir 
préalablement  demandé  à  Dieu  Talliftance  de 
îbn  faint  Efprit, 

Il  eft  donc  non  feulement  du  devoir  des  pères 
&, mères,  de  même  que  des  Précepteurs,  de 
s'attirer  eux-mêmes  la  bénédiélion  divine  "par 
des  prières  ardentes  &  par  une  finccre  dévotion  ; 
mais  auffi  d'apprendre  aux  enfans  quelques 
courtes  prières  qu  on  leur  fera  prononcer  U5Ut 
haut,  avant  qu'ils  commencent  àlireceshiftoi* 
res  4  &  quand  ils  ont  achevé  de  fe  les  imprimer 
dans  la  mémoire.  Et  c'cft  ce  qu'on  remet  4  la 
capacité  d'un  chacun.  - 

Au  refte,  je  dirai  ici  en  pafTarit,  que  quand 
j'ai  donné  à  ce  livre  le  titre^j  d-hijfoirer ,  fy  aï 
compris  quelques  paraboles  de  notre  Seîgneirt: 
Jéfus-Chrift,  comme,  par  exemple ,  ctlle  dii 
Semeur,  &c.  ^ 

Je  l'ai  écrit  non-feulement  pour  rufage  de 
ceux  qui  fe  font  voués  à  l'étude  dé  la  Théolo- 
gie ,  mm  nuffi  pour-dc^  enfans  j  ainfï  l'on  b# 
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doit  y  chercher  que  des  chofes  convenables 
au   fujet. 

Mon  intention  n'cft  pas  non  plus ,  que  les 
en£ans  apprennent  &  s'expliquent  ces  hiftoires 
d'eux-mêmes;  mais  je  préfuppofe  que  cela  fc 
doit  faire  fous  la  diredion  d'un  Précepteur, 
ou  des  pères. &  mères  qui  ont  affez  de  juge- 
meut  pour  leur  en  donner  une  bonne  expli- 
cation ,  &  cela  pour  une  raifon  affez  impor- 
tante, comme  je  vais  le  faire  voir  par  Texem- 
pie  fuivant. 

On  trouve  dans  une  des  hiftoires  du  nou- 
veau Teftament  la  maxime  qui  fuit  :  pourquoi 
efi-ce  que  tant  de  gens  ne  croient  point ,  &?  quainjî  ils 
ne  font  point  fauves  ?  Réponfe  :  parce  que  leur  cœur 
nefl  pas  un  bon ,  mais  un  mauvtds  champ. 

Il  fe  pourroit  faire  qu'un  enfant  ,  en  lîfant 
cela,  penferoit  que  Dieu  feroit  caufe,  qu^ics 
hommes  ne  croient  point ,  &  ne  font  point  faii- 
vés  9  parce  qu'il  ne  leur  a  pas  donné  un  boa 
cœur.  Pour  éviter  cela ,  il  faut  faire  compren- 
dre à  cet  enfant,  qu'au  commencement  Dieu 
en  créant  l'homme  ne  lavoit  pas  créé  méchant, 
&  que  la  corruption  de  notre  nature  vient  du 
péché.  Que  Dieu  ne  veut  pas  que  l'homme 
demeure  dans  cet  état  de  corruption  ,  &  qu'il 
lui  donne  les  moyens  de  fa  grâce  les  plus  effi- 
caces ,  favoir  fa  parole  &  les  faints  facremens 
pour  le  porter  à  une  vraie  repentance.  Que 
cependant  la  moindre  partie  de^  hommes  accep- 
tent ces  moyens  de  la  grâce  &  n'empêchent 
point  l'ouvrage  duSaiat-£fpritdaa$  leur  cc^urf 
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qu'au  contraire  le  plus  grand  nombre  rejette 
xes  moyens  de  la  grâce  de  Dieu,  réfiftent  au 
Saint-Efprit,  &  perfiftent  fouvent  jufqua  la  fia 
dans  cette  obftination.  Quand  on  aura  fait  corn* 
prendre  cela  à  cet  enfant,  il  en  tirera  facile- 
ment de  lui-même  la  juftc  conféquence,  que 
J'homme  leul ,  par  cette  malice  obftinéc ,  cft 
caufe— que  fon  cœur  ne  devient  pas  un  bon 
champ,  &  qu'il  demeure  mauvais. 

Je  recommande  donc  encore  une  fois  ce  livre, 
non-feulement  à  tous  les  pères  &  mères  qui  oiit 
le  Chriflianifme  &  le  falut   de  leurs  enfans  h 
cœur,  mais  auffià  tous  ceux  qui  font  employés  ! 
à  rinftrudion  des  enfans,  dans  laffurance,  que  ^ 
s'en  fervant  fuivant  la  méthode  que  je  viens  de 
leur  prefcf ire,  ils  s'attireront  par-là  la  bénédic-  j 
tion  djc  Dieu- fur  eux  &  fur  leurs  enfans,  &    j 
..^   travailleront  très-utilemcnt  à  leur  falut  tempo» 
•*^    rel  &  éternel.  i 
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DESrfiSTOIRESDir 

VIEUX  testament: 


H  I  s  T  0  I  R  E   L 
DE  LA  CRÉATION  DU  MONDJ^ 

Qen^fe  chap.  l.    &  i. 

1.  a.  t\U  coajmeneemèm  Dieu  créa  j.  ikpit^ 
ks  cieux  &  la  terre.  4,  Et  la  terre  étoit^*'*^»'^^ 
laiîs  forme  &  vide,  &  les  ténèbres  étoîcnt  ^;  ^* 
fur  la  face  de  l'abîme,  5.  &  rfifpritde       : 
Dieu  fe  mouvoit  fur  le  deffus  des  eau3|»  ' 

é.  Dieu  employa  fix  jours  à  Fûuvragô 

Ikmandes. 

'.  ■  .    »■ 

.1.  Qui  cft-ce  qui  a  créé  toutes  cliofet^    . 
%j  Quand  cft«ce  que  cela  s'eft  fait? 

'    4.  Qij^l  étoit' 'aloTS  Vi^-4i  de  tout?  -','''^^ 

5.   Qui  eftce  qui  fe  mou  von  fur  It  deSbs  4cs4?o:i^  - 
^.  £n  çonèien  de  jours  Dieu  acbeva-t«il  pMi  oiilip^i^UF. 

■    .'  '      ■  \  ,v  ■    ,dbyQaôglé:-    '^ 


\ 


X  Hiftpire  L 

Genéfe  delà  création.  7- Au  premier  jour  il  créa 
chap.  I.  la  lumière.  8.  Au  fécond  l'étendue  de» 
▼.  J.  cieux  ouïe  firmament.  9.  Au  troifieme 
▼•  ^'  la  terre  avec  tout  ce  qu'elle  produit.  10. 
*•  '•  Au  quatrième  le  foleil ,  la  lune  &  les  ^etoi- 
I*  't  les.  n.  Au  cinquième  les  oifeaux  &  lés 
w,  2Z  poiffons.  12.  Et  enfin  au  fixieme  jour 
-.  les  animaux  de  toute efpèce&l  homme. 
15.  Et  Dieu  vit  tout  ce  qu  i|  avoit  fait ,  & 
%}\\  voilà  il  étoit  très-bon.  14-  !>»«"  f<=  ••'=P°»» 
f*  T  au  feptieme  jour  de  toute  fon  œuvre, 
^'  ■       qu'il  avoit  faite. 

7.  Qp'eft  ce  qHC  Dieu  créa  le  premier  jour  ? 
S.  Et  le  fécond  jour? 
V     9.  Et  le  troifieme?   .  '  - 

4  so.  Et  le  quatrième?  ^ 

ïi.  Que  fit-il  au  cinqoicmejour  ? 
as.  Et  que  créa-t.il enfin  «u  fixieme  JO",V^.  ..„_- 
ît  Commet  réuffit  donc  l'ouvrage  de  la  <»éationî 
Ji  Gs'eft  ce  que  Dieu  fit  au  fcptiefiie  joot  • 

Maximes  falutaires. 
ï.  Dieu  c  aéé  de  rUn  le  ciel  ^  la  terre    f  tout  ce  • 
ju'iï  i/  a.  £"'#-«  oue  cela  nous  dorme  a  cormourc. 

La  toute-puiffance  de  Dieu.  4 

11.  Tout  ce  que  Dieu  avoit  créé  en  Jùf  jours  étoit 
<*rès-bon.  Quelle  conféquence  en  peuUon  W  ? 
^  Que  cela  nous  doit  fervir  à  rea)«iiol«e  la  toute. 

fapience  de  Dieu. 
TIÎ.  Dieu  a  créé  toutes  chofespour  tujagt  dt  rhommc 
jiu'eji-ce  que  cela  nous  apprend  ?  y 

'      A  xeconnoîtte  la  graaàe  bpat«  de  Dieu»' 
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De  la   Création  du  Monde.  ^ 

Penjecs    dévote  • 

Grand  Dieu  !  tu  fis  de  rjen  &  le  ciel  &  la  terre; 
Tu  dis  ,  &  Tunivers  fut  tiré  du  néant. 
Quand  je  jette  les  yeux  fur  ce  profond  rayftere^       ; 
Je  juge  par  Tobjet  d'un  ouvrage  fi  grand; 
Que  celui ,  qui  de  rien  fit  un  fi  grand  ouvrage  ». 
£ft  fouverainement  bon,  toot-puilTant  &Cout(a||| 

VERS    LATINS.  , 

Pnndpio  cœlum  terramquc  Jehova  creaXfX, 
Vcrbo  ,  matcriâ  déficiente ,  Juo. 
Hoc  adopus  vajium  quoties  mealumlna  vertu,  f    r     ^ 
Hdc  mecum  tacita  volvere  mente  juvat  : 
Ex  nihilo  tantam  valuit  gai  pondère  molem  9 
Is  folus  DoMiNCS  jure  vocandus  erit. 
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H  I  S  T  0  IRE    I  I.  ^     - 

DE  LA  CRÉATION.  DE  LROUmj 

Genéfe  Chap.  i  îi  z. 

JLIiEtJ  ayant  créé  toutes  les  autres  créa-  ^    ^  ^  ^ 
turcs,  dit:  1  ,  faifons  Kbôtnme  à  "^^''^ch^    Ij 
^  image  ,  félon  notre  refleaiblance.  2.  Dieu  ^^  ^^^ 
.  créa  donc  deux  hommes  ;  il  Içs  créa  mâle  y,  27. 
I  &  femelle,  j.  Dieu  donna  à  Tbomme  lech.  ïltj 
nom  d'Adam  Ja  femme  reçut  de  fon  mari,  V»  2^«  V-  .-4 

•      .  Demandes.^       .Û^^'f^^!^:^^  ' 

Qu'eft-ce  que  Çteu  dît  après  la  création  ? 
Es.  Com?^îe'n  d*hommes  Dieu  créa-t  il  au  co;pmencemefttt^ 
Qûçte  noms  a  voient  les  deux  premi^irs  hoinmc^  ^ 


jf*  Hifioire  IL 

Ctcncfc  le  nom  d'Eve.  4.  Dieu  créa  premièrement 

ch.  IL  l'homme.  5.  delà  poudre  de  la  terre.  6. 

^*  ?•    &  il  foufRa  dans  fcs  narines  une  refpira-^ 

'     tioii  de  vie.  Adam  ayant  été  créé,  TEter* 

t.  i8i    nel  Dieu  dit:  /.il  n  eft pas  bon  queT^iom* 

inefoit  feul ,  je  lui  ferai  une  aide  fembla* 
t.ti.    ble  à  luL  8-  Et  Adam  s'étant  endormi. 

Dieu  prit  une  de  fes  tôtes ,  &  refferra  la 
▼•  «2.    chair  dans  la  place  de  cette  côte.  9.  Et 

PEternel  Dieu  fit  une  femme  de  la  côte 

qu'il  avoit  prife  d'Adam  &  la  fit  venir 
T.ij.  tyersAdam.  Alors  Adam  dit:  10.  A  cette 

fois  celle-ci  eft  os  de  mes  os ,  &  chair  de 
^*  ^4-  ma  chair.  11.  Dieu  établit  alors  le  maria- 
chgp.  I,  gc  »  &  bénit  le  premier  couple ,  difrot  : 
f^f^r  12.  croiflez  &  multipliez,  &  rempliffez la 

terre ,  &  l'affujettiflcz ,  &  dominez  fur  les 

■^  poifTons  de  la  mer ,  &  fur  les  oifcaux  des 

/    cieux ,  &  fur  toute  bête  qui  fe  meut  fuv 

la  terre. 

-4.  I^quçl  fut  ttii  le  premier  t 
S.  De  quoi  Adam  fuMl  créé  ? 
À*  D'où  re^ut-il  fou  ame  7 
\  ?•  Q.ti'efUce  que  dk  Dieu  lorfqo'Adam  fut  créé  Y 
S.  Quel  defleià  Dieu  prit.il  fur  Adam? 

'  V'  QP«  fi^-il  ^«  I*  côte  ? 

se.  Qp^eft-ce  que  dit  Adam ,  quand  il  fefut  réveillé  ? 
II.  Qu*eft-ce  que  Dieu  fonda  d'abord  aptes  la  création? 
^%.  Comment  Dieu  béniuil  le  premier  couple? 

Maximes  falutaires. 

X  Le  premîef  homme  fia  créé  delà  poudre  delà  tGTC^l 
Suctà  cotiféqucncç  m  pcu^on  tirer  ? 
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de  la  Création  de  VHomme.  f 

Qae  rbommc  doit  bannir  tout  orgueil  &  s*attr^ 
cher  1  rhumilité. 
11.  Ditu  afondd!  k  mariage  dam  le  Paradis  ^  6f  lui  4 
donné  fa f ointe  bénédiSioru  Quelle  conféquenct  en  peut'» 
on  tirer  î 

Que  rétat  du  mariage  n'eft  pas  un  état  ^  «^ché» 
mais  un  état  faint  &  agréable  à  Dieu« 

m.  Dieu  ne  créa  au  co/timencement  que  deuàhonunes. 
Que  ferrfidt-il? 

Il  s'enfuit  qu'un  homme  ne  doit  avoir  qu'une 
femme  &  qu'une  femme  ne  doit  pas  avoir  plut 
d  un  homme  à  la  fois  ou  en  même  tems. 


.    Fe7\fées  dévotes. 

,  Le  premier  des  humains  fut  tiré  de  la  poudre» 
Et  créé  par  la  grâce  i  l'image  de  Dieu. 
Que  fert  ici  l'orgueil  »  ft  comment  s'y  réfoudre^ 
Quand  à  fon  origine  on  penfe  en  tems  &  lieu  î  ,^ 

Ah  !  mon  cœur ,  fi  jamais  cet  orgueil  te  poffédt  ^ 
Tire  de  cette  poudre  un  foutrerain  reraède« 

VERS    LATINS. 

Adam  prînm  homo ,  de  quo  defcendimus  omnes  ^'n 
Exglebâ  terra  faiius  imago  Dei  eji. 
Car  igitur  fafiuturgentia  corda  geramus ,    . 
]Bfumani  generis  cum  Jtt  origo  lutum  ? 
Hudebit  quoties  mea  mens  txtollere  aifias  % 
Antc  ocutos  ederit  terrea  gleba  meos. 
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II I  S  T  0  J  R  E    I  1 1. 

DE   L'ÉTAT  D'INNOCENCE  DANS  tE 
PARADIS. 

Genéje,  Çhap.   Z.  Êf  3. 

^ncfe  I./lLDAM  &  Eve  vivoient  au  cotnmen- 
chap.  I.  cernent  dans  l'état  d'innocence.   2.  Ils. 
▼.  24*    jouiffoicnt  dans  cet  état  de  l'image  de 
El>.:IV.  Dieu.   3.  Ils  n'étoient  donc  point  dans 
V.  27.    Jetât  du  péché,  mais  créés  félon  Dieu  en 
Sap-      juftice  &  vraie  fainteté.  4.  En  ce  tems^là 
chap.  IL  j^  ^Qfi  n'étoit  pas  encore  dans  le  monde, 
Genéfe   &  Adam  &  Eve  étoient  immortels,   f .  Ils 
cbaf^^  1.  navoient  rien  à  cVaindrc  des  bêtes  féro* 
V.    28.    ces.,  car  elles  leur  étoient affujctties.  6. ÎIs 
^chap.II.ji'ayQJent  pas  non  plus  befoin  d'habits  ^ 
'•  ^^*    mais  ils  étoient  tous  deux  nuds  dans  leur 
^tat  d'innocence.  7.  Le  lieu  de  leur  de- 
meure étoit  le  Paradis  terreftre.  g.  C  e- 
toit  up  beau  jardin,  que  rEternelDîeu 
t^  ^.     avoit    planté    lur- même.,:  ^.    Dieu  y, 

Demandes. 

t.  Dans  qocl  ét^t  vivoient  )és  premiers  hommej  ?      . 
%,  pe  Qooi  jouî(Toient.ih  dans  l'état  d'innocence  ^   *^ 
j.  N'étoîent-ils  poJrit  da^ri*  Tétat  du  péché  ?  ^ 

,V'-4,  La  mort  étoît-^lle  suffi  dans  le  Paradis  ? 
,    %,  N'avofent'iis  rien  à  craîndi:e  des  bêtes  férocç^^ 
6*  Comment  Adam  &  Eve  étoient.ils  vêtus,?     * 
Oa  demeuroien^  les  premier»  homnies  2 
-Qii'eft.ce  Qoe  e'êtoU  que  le  Paradis  î 
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De  T Etat  c^  Innocence  dans  h  Paradis,     f. 
kayoît  fait  germer  de   la   t^rre  quantité  Geqéfe 
[d  arbres  défirables   à  Ja  vue.  io.   Mais    ^*^*  I^I* 
[les    deux  premiers  hommes  ^y  commi-  ^* 
[rcnt  un  énorme  péché,   i  r,  Ils  s'attire-  v.  2^, 
lent  par  là  la  colère  de  Dieu,    qui  les 
chafla  du  Paradis  terreftre.   12.  Il   mit  t.   24. 
auffi  des  Chérubins  ver^  TOrient  du  jar- 
din d'Héden  ,  pour  leuf  en  défendre  ren- 
trée. 13.  Cette  chute  danàle  péché  a  privé  Rom.V. 
les  hommes  de  l'image  de  Dieu.  14.  A  fa  I*  '?; 
place  le  péché  eft  entré  au  monde ,  &  la  çj,^  y*  * 
mort  y  eftauflî  entrée  par  le  péché,   if.  ▼.  j. 
Depuis  ce  tems-là  Adam  entendra  des 
cnfans  à  fa  reffemblancc,  félon  fon  ima-  Pf.  LI, 
ge.   lé.  Et  jufqu'à  maintenant  tous  fes  v.  7. 
defceniians  font  conçus  &  nés  dans  le  <^ 

péché.  \ 

10^  Comment  les  hommes  s'y  conduifirent-ils  ? 
ii.|  Qu*eftcc  que  Dieu  çn  dit? 
12.1  Ne  porentils  plus  y  rentrer?  > 

vpiQu'cft-ce  quç  Içs  hommes. perdirent  par  le  péché? 
14.  Qp'çft-ce  quieft  entré  au  monde  à  fa  place  ? 
3Ç.  Quèh-^^jfens  Adam  engendra- t.îIajgrèsi'-^Sllj^e^ 
•  (^;  Quelle  eSfej^^^u'c  de_ie^^ft^7    J  Htb 

^^imcs  Salutaires. 
&  après  Je  p^ché.  ««"Senre  humain  avant  le  péché 

Mm-  depuî,  Ja  cl,^^,  d%^da«  ,-i  /  ' 

Me  avec  Je  Roi  Dav^-V^u '"•.''/'«'»  •»"«  <*acua 
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I    Hijhire  III.  de  tEtat  d^ Innocence ,  ^c. 

ïl'Dans  Vétat  €  innocence  V  homme  était  immortel.  *^ 
^  Mais  dçpuls  Ha  chûie    d'Adam  il  faut  que  noui 

dirions:  Seigneur,  apprends.nous  à  penfer  que  nous 
foninies  tous  mortels,  ^      mwf«» 

ni.  Dans  rétat  cTinnocence  r homme  habitait  un  Pa. 
radis  terrejtre.  ; 

Maïs  depuis  la  chute   d'Adam  nous   devons  tous 
nous  écrier  :  nous  fommes  dans  une  vallée  de  mifere 
ou  I  on  ne  rencontre  par-tout  qu'angoifles ,  pehiç$  & 
.  tribulations.  o         »  r     v»  wi. 


fenjées    dévotes. 

Qu'eft  enfin  devenu  ce  jardin  de  plaifartcc  ;  J 

Ott'de  par  rEternel  l'homme  fe  vit  placé  ?  .       ] 

^dam  ayant  perdu  fa  première  innocence , 

ÎPar  l'Ange  du  Seigneur  en  fut  bientôt  chafle. 

Que  faire  ?  Afpîrons  tousT  la  gloire  linmërtelle  , 

/  Que  Jéfus  nous  promet  dans  la  vie  éternelle,      j 


^^     rparentum^ 
Dkitw  in  facris  qui  paràWjus  ^  uài  eji  ? 
Jh  î/w'^  *  ^  •  P^''"^  '  pofiqùam  fatalia  poma 
j^rtde  vetita  carpfer^t  Evaparens! 
JîiUdfuper  efi  nabis  1  Paradifus  fciiicet  alter 
Jn  quo  cum  Chrifta^  tu  iatro  dexter  ^  agi^. 
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De  la  cbiite  de  nos  premiers  Paretts.    9 

m  ■-..    I    ■    ■.  '     .    .  i  ■      I    '  I         M  ■  Il     II  ^mm^mi 

uj  S  T  o  I  R  E  1  r. 

:    DE  LA  CHUTE  DE  NQS  PREMIERS.  ^ 
PARENS. 

Genéfc  y  chap.  2  &f  J. 

J.L  y  avoit  dans  le  Paradis  tcrrcftre   I.  Geoéfîf 
Tarbre  de  la  fcience  du  bien  &  du  uiaK  z.  ^^*  ^^<^ 
Cet  arbre  portoit  des  fruits  dcfirables  à  ^*  ^^     . 
léi  vue.  5.  Mais  Adam  &   Eve  n'ofoicnt 
en  manger  :  4,  Car  Dieu  le  leur  avoit  ^*  ^7* 
précifément  défendu,  difant:  f.  Dès  le 
jour  que  tu  en  mangeras,  tu  mourras  de  ch^IIIr 
mort.   6.  Mais  nos  premiers  P^rens  n'eu-  Y;    *• 
rent  point  d'égard  au  commandement  de        ^' 
Dieu  ,  "&  mangèrent  du  fruit  de  Tarbre     ^     '^ 
défendu.  7.  Ce  fût  le  Diable  ,  qui  les  fe-  n    T* 
duifith  commettre  ce  péché.  8-  II  avoit  v.    %» 
•pris  pourccteiFet  la  figure  d*un  ferpent. 
9.  Ce  ferpent  dit  à  la  femme  :  10.  Vous  ne  j^,*'"^!'* 
mourrez  nullement.  Mais  Dieu  fait  qu'au     -  i 

Demandes. 

I.  Qli'eft  ce  qu'il  y  avoit  au  milieu  du  Paradis* 
2*   Quels  fruits  portoit  cet  arbre? 

3.  Adam  &  Eve  ofoient-ils  eo  manger  •.  ^ 

4.  Pourquoi  n*oIbient-il8  en  manger? 

5.  Sous  quetle  peine  leur  ëtôi^l  défendu  ? 

6.  L'homme  ob{èrva-t*iI  le  commarndemctQt  de  Dico/ 

7.  Qui  e^*fcequilcs  porta  à  la  défobéiflftnce? 
g.  Où  étôit  donc  le  Diable?         .  - 

j9-  Avec  qui  parla  cet  efpril;  malin? 
loi  Q.tt*eft-çc  que  le  ferpent  dit  à  la  femme  î    ^ .  •  < ..  .s 
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*io     -  Hifioire  IF. 

Genéfe  jour  que  vous  en  mangerez,  vos  yeux 

çh.  III.  feront  ouverts,  &  vous  ferez  comme  des 

V.  0.  Dieux,  fâchant  le  bien  &  le  mal.  ii.  La 
femme  crut  que  le  fruit  de  Tarbre  étoit 
bon  à  manger ,  parce  qu'il  rendoit  fage. 
12.  C'eft  pourquoi  elle  mangea  non  feu* 
lementdu  fiuit  de  larbre,  mais  elle  en 

y«  [ç»  donna  aufli  à  fon  mari.  13.  Surle  foir 
l'Eternel  vint  au  jardin,  &  appeila  Adam^ 

y.  8«  &  lui  dit:  Adam,  où  es-tu?  14.  Mais 
Adam  &  Eve  s'étoient  cachés  de  devant 
l'Eternel  Dieu*,  parmi  les  arbres  du  jar- 

T*  ?•  din.  ^if.  Et  ils  avoientcoufu  enfemble 
des  feuilles  de  figuier,  &  s'en  étoient  fait 
des  ceintures ,  16.  qar  ils  avoient  honte , 

▼.  10.  connoififant  qu'ils  étoient  nuds.  ^.  Dieu 
leur  ayant  demandé  raifon  de  ce  qu'ils 
u'avoient  point  obfervé  fon  commande- 
ment ,  ils  rejetterent  la  faute  l'un  fur  Tau- 

?**f».    tre.    Adam   dit:   18.  La  femme  que  tu 

y.  ij.    m'as  donnée,  m'a  féduit.    19.  Eve  par 

contre  dit  :  le  ferpent  m'a  féduite.   2Q. 

.Mais  le  Créateur  ne  fut  pas  fatisfait  de 

îi.  Qu*eft-ce  qu'Eve  en  penfa? 

ï2.  Que  fit-clte  enfuite  ? 

1\.  Qu*eft.oe  qu'en  ditrEtcrncl? 

34..  OùAdam  &  Evcs'étoit-îls  cachés?   ^ 

i^t  Que  falfoient-ils  parmi  les  arbres  ? 

36.  Pourquoi  fe  firentibdes.ccinturcç?^ 

37.  Comment  excufereot  ils  leur  défobéiflanceT 

38.  Comment  Adam  &'excu(a>t41  ? 

39.  Comment  &f  e  fe  dirculpa-t-ella  ' 
%Q.  Dieu  en  fut-ii  latisfait  r 
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De  la  Chute  de  nos  premiers  Parens.   \t 
leurs  excufcs  ,  &  les  mit  Tun  &  Tautrc  Gencfit 
hors  du  Paradis.  21.  La  chofc  même  n'en  ^^'  ^^^ 
demeura  pas  là,  &  chacun  eût  fa  punition  ^*  ^** 
&   fa  peine  particulière.   22.    L'Eternel  y.    iÇ^ 
Oieu  dit  à  Eve  :  J'augmenterai  beaucoup 
ton  travail  &  ta  groffefTe  :  tu  enfanteras 
en  .travail  tes  enfans.  Tes  défirs  fe  rap» 
porteront  a  ton  mari,  &  il  dominera  fur 
toi.-  23.   Dieu  dit   entrVutres  chofes  à  v.  17;' 
Adam  :  tu  mangeras  le  pain  à  la  fueur  de  v.  i^. 
ton  vifage,  jufqu^à  ce  que  tu  retourne^.*!^' 
«  n  la  terre^  car  tu  en  as  été  pris ,  parce  que 
tu  es  poudre,  tu  retourneras  auflî  en  pou-  *. 

dre.  24.  Et  Dieu  dît  au  fcfpent  :  Lafe-  ^.  iH  J^ 
iDcnce^de  la  femme  tp  brifera  1^  tête.  2f.    P^'j^ 
Mais  par  cette  femence   promife  de  iV^  *;i^* 
femme  on  n  entend  aqtre   chofe,    que 
Jéfus-Chrift,    qui  devoit   être  né  d'une  Gcnéfi. 
femme  dansTaccompliffement  des  tems.  ch.  III,, 
2,6.  Enfin  l'Eternel  leur  fit  des  robes  de  v.  aïg 
peaux,  &  ils  furent  obligés  de  tourner 
le  dos  au  Paradis. 

21.  En  demeura-til  là  ?  \. 

22.  Qu*eft.ce  que  Dieu  dit  à  Eve? 

2%.  (iuedit-il  à  Acfetn?  ;  v*^  uf^-»4V>- 

24.  Que  dît-il  enfin  au  ferpent?  -<^0^:  A^  '  ' 

%S*  Qu'entehd*pii  par  la  femence  de  la  femme?       .1. 
26.  Qu'eft.ce  que  Dieu  donna  à  Adam  &  à  Eve ,  lorfëik;   • 
qu'il  les  chafla  du  Paradis  ?  v(  ' 

Maximes  falutcdns. 

h  On  apprend  par  cette  hifioirCi  guci  énorme  pédti      > 
t!ii/lqu€ladifûbcUJlmcÇ4  i 

9 


%x  Hifioire  IF,  de  la  Chute  de  nos  &c. 

Car  c'eftà  caufe  de  leur  défobéiflance ,  que  Dieu 
mit  nos  premiers  parens  hors  du  Paradis. 

•  II.  On  apprend  encore  de  là ,  qui  ç/?  celui  qui  a  dit  le 
premier,  menfonge  dans  le  monde.  ^ 

Ceft  à  ravoir  le  Diable ,  lorfqu'il  dît  à  Eve  qu'elle 
feroic  comme  Dieu. 

m.  Cela  nous  apprend  enfin  ^  ce  que  Ton  doitpenfer^ 
îorjqu^on  entre  dans  un  jardin. 

Je  veux  dire ,  que  Ton  doit  penfer  à  cette  grande 
chute  9  que  nos  premiers  parens  Hrent  dans  le  jardia 
du  Paradis. 


Penfées  dévotes» 

L'homme  étoit  d'abord  nud.  Ce  fut  après  fa  chute  , 
Qpe  TEternel  fon  Dieu  lui  fit  des  vêtemens. 
A  cette  vanité  peut-on  bien  être  en  bute  ? 
Bifu  !  préferve  mon  cœur  de  pareils  fentimens. 
Quand  je  vois  mes  habits  l'humilité  m'enchante , 
Et  la  chute  d'Adam  à  mes  yeux  fe  préfente. 

VERS    LATINS. 

Intaffus  vetita  dum  pendet  cb  arbore  fruSus  ^ 
^Adamflat  nudur  ^  vejiibus  Êva  caret. 
Sordidulis  igitur  pannis ,  quid,  J^ulte ,  fuperbis  ? 
£x  anima  fajium  pelle  ^  Jehova  l  mco; 
Qiiin  humili  potius  pùdibundas  cor  pore  vejles 
Adirûffi  fcekris  Jeu  monumenta  geram. 
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Caïti  tnefort  frère  Abel  i| 

HISTOIRES. 
CAIN  TUE  SON  FRERE   ABEL; 

Gen(fc^  chap.  4, 

i./\dam  eût  deux  fils  ;  2.  Taîné s'appel-  Gcnéft 
loit  Caio,  j.&fut  laboureur:  4.  le  cadet  ^^*  ^^* 
fe  nommoitAbel,  5.  &  fut  berger.  6.  Ces  ^*    ^' 
deux  frères  offrirent  une  oblation  à  TEter-  ^\    / 
ncl ,  7.  Caïn  des  fruits  de  la  terre,  g.  &  v.    4I' 
Abel  des  premiers  nés  de  fon  troupeau. 
9.  Et  TEternel  eût  plus  d'égard  à  Abel  &  v. .  ^; 
à  fon  oblation,  qu  a  celle  de  Caïn.  10.  Héb.XtI 
Car  Abel  étoit  jufte ,  &  Caïn  étoit  mé-  ^    4* 
chant.  ii.Caïn  en  fut  fort  irrité,  ii.&s'é-  ^°jy 
leva  contre  fon  frère  Abel  &  ktua,com'  v*r  r* 
me  lis  etoient  aux.  champs.  Ce  meurtre 
ayant  été  commis, l'Eternel  ditàCaïn:i3.  T.  9;    ^ 

Demandas. 

1.  Combien  Adam  cût-îl  de  fils  ? 

2.  Comment  s*appelloi£  le  fils  aine  ? 
).  De  quelle  profeflion  étoit  Gain  ^ 

4.  Comment  fe  aom'moit  le  fils  cadet  d'Adam?-  ' 
ç.  A  quoi  s'occupoît  Abel  ^ 

6.  Qu*eft.ce  que  ces  deux  frcçes  oftirent  à  fElertielf 

7.  De  quoi  étoît  Toblation  de  Caïn  ? 
g.  Et  celle  d'Abel? 

9.  A  laquelle  des  deux  4'Ëternel  eùt*]'l  ^^gard  ? 
ïo.  Pourquoi  cejle  d'Abel  eût-elle  la  prSfertû^  'P  '' 
II,  Quel  mal  Caïn  fit.jl  àfon  ffére?  ^  '  V     .  :  ' 

II.  Où  ce  rtieurtre  fut-il  commis?  :^  .;- 

*  i}.  Qa*cft  ce  QueDieu.en  dit?  .  -.-^.'*:: 


J4  Hijhire  F. 

Gènéfe  Où  cft  Abel  ton  frcre?  14.  Caïn  répandît 
ch.   IV- ^fièrement  :  fuis-je  le  gardien  de  mon  frère, 
^'  ^^'    moi?  is.Dieunefutpasfatisfaitdecctte 
réponfe  &  dit  :  qu  as-tu  fait  ?  La  voix  du 
fang  de  ton  frère  crie  de  la  terre  à  moi. 
?.  II.    16.  Caïn  ne  pouvant  nier  le  fait,  il  fut 
maudit  par  l'Eternel  à  ^tre  vagabond  & 
T.  I*.    fugitif  fur  la  terre.  17.  Au  lieu  que  Caïn 
eût  dû fe repentir  de fon  péché,  il  tomba 
T.  !?•.  dans  le  défefpoir,  &  dit:  ig.  ma  peine 
▼.  17.    eft  plus  grande  que  je  ne  puis  porter.  19. 
Ce  Caïn  bâtit  dans  la  fuite  la  première 
ville  fur  la  terre,  qu'il  appella  Hénoch, 
«h.  Vt.  du  nom  de  fon  fils.  20.  Tous  ceux  de  la 
V.    3.     poftérité  deCaïnéCoicntméchans&  per- 
vers. 2  r.  L'Ecriture  les  nomme  les  enfans 
«h.  y.    jçg  hommes,  22.  Adam  eût  à  la  place 
^'  ^•-     d^Abel    un  fils  qu'il  nomma    Seth.    13. 
Ceux  de  fa  poftérité  furent  des  horamêis 
cK>VL'  joftes,  24.  que  TEcriture  nomimc  les  fils 
^*    ^*    de  Dieu.  25.  Les  pliis  remarquables  des 
enfans  de  Seth  font  Hénoc  &  Méthufaia. 

'î4,  Qu'eft-ce  que  répondît  Caïn  ? 

ïç.  Dieu  en  fut-il  fatisfait  ? 

36.  Quelle  fut  la  peine  de  Caïn  ? 

57.  Caïn  ne  s'en  repentîtol  pa«   ? 

1ÈS»  Que.  dit:  Caïn  dans  fon  dëfefpoir  ? 

39    Qu'eft-cc  que  Caïn  bâtit? 

20.  Quels  hommes  étoient  ce  que  la  pofterîté  de  Gain? 

SI.  Commer^t  rEcrîture  les  nomme*t-elle? 

«2.  Comfnpi^tvAbel  futil  remplacé  ? 

2?.  Queiie  fut  la  poftcHlé  de  Sech 

04.  Comment  TEcriture  la  nommie-t-elle  ? 

j^j.  I^efqu^ls  font  les  plus  remarquables  d'entre  U$  juiliQeT 
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L  Caïn  tue  fon  frère  Abeh  ij 

5.6.  Csr  Hénoc  ne  parut  plus,  parce  que  Gcntfc 
^     Dieu  le  prit  à  caufe  de  fa  piété,   27.  &  J^*  ^^ 
*     Méthufala  vécut  plus  long  tems  que  tous       ^ 
^  •  les  autres  hommes ,  28.favoir  neuf  cent  v.  %^m 
I     foixante-neuf  ans. 

I  26..  Par  quel  endroit  H^noc  eft-îl  remarquable  1 

[  27,   Et  par  quel  endroit  Méthufala  Tcft-îl? 

/  S 8.  Quel  âge  avoit.îI|   oi>  combien  a*t»il  vécu? 

Y  Maximes  Jalutaires* 

\ 

t'  I.  Adam  riavoit  au  commencement  que  deux  fils ,  ^ 

I  parmi  ces  deux  fils  il  y  en  avoit  un  d^  impie  6f  de  mcdiant^ 

>  On  voit  par  là,  que  dès  le  commencement  il  y  n 

eu  û^s  bons  &  des  méchans. 

IL  Perfonne  n'a  féduit  Ca'in ,  gf  il  ne  laijfa  pas  de  iuer, 
fon  Jrere. 

^  On  voit  par  là  que  la  malice  eft  dans  le  cœur  de 

f  .   l'homme. 

r  m.  UEternelf avoit  bien  qu^Mel  étoit  mort ,  quoique 

ï  *     Cflîn  ne  voulût  point  en  convenir. 

On  voit  par  là ,  que  Dieu  fait  tout  ft  ne  fc  laift 

point  tromper. 


Pcnfées   dévotes. 

A  peine  Abel  fut  mort  de  la  main  de  fon  frère  ^ 
Que  la  voix  de  fon  fang  fe  fit  entendre  à  Dieu.  -^ 

Mes  péchés ,  au  Seigneur ,  neffont  point  un  myftere  f 
Il  lesftit ,  il  les  voit ,  en  tout  tems  ,  en  tout  ligu^;. 
Fuyons  donc  le  péché  ,  feifons  y  réfiftance  ,  :  V.  - 

Pour  échapper  un  jour  à  fa  jufte  vengeance.     '<    -VA 

•  •     ,     :^,.     ,;^  4^1ii^r? 


**Hr^ 


itf  Hiftoire  VI. 

r  E  R  S    L  ji  T  I  N^S. 

Vix  Abd  occuhuit  trucuknti  çdde  Calni  ^ 
*Cum  Tumorc  nfdsjtdera  cuft9a  fonant 
Si  Deus  arreéîis  Jtc  nobis  auribus  adjlat  , 
yec  mta  diHa  Dcum ,  me  nieà  fa5ia  latent 
Ergo  peccatum  fùgiam  cane  pejus  Êf  angue ,  .  ,  . 
Illud  ne  vindest  clanior  ad  ajira  ferai. 

'       .    HISTOIRE    F  L        ^ 
D  U.   D  ÉLU  G  E. 

Gentlfe  ^  cliap.  6.  y.  $.  êf^. 

Gcnéfe  i.JLj'esprit  de  Dieu  ne  vouloit  plus 
ch.  VI.  plaider  avec  les  hommes,  qui  avoientfc- 
îi  tth*  couélejougde  fa  cenfure.  2.  Dieu  leur 
chap.  donna^fix-vingt  ans  pour  les  employer 
XXIV.  à  larepentance.  j.  Maisils  ne  fe  repenti'- 
V.  38.  rent  point  ;  ils  mangeoierit  &  buvoient , 
Gcnéfe  fe  marioient,  &  donnoient  '•a  mariage, 
^'  ^^*  4.  Or  il  y  avoit  encore  un  feu!  homrtie 
^'  *  jufte fur  la  terre,  qui s'appelloit  Noé ,  & 
▼.  14*  qui  trouva  grâce  devant  rEternel.  f.  Et 
Dieu  lui  dit  :  fais-toi  u«e  grande  Arche. 
^»  15»  6.  La  longueur  de  l'Arche  fera  de  trois 
^  cents  coudées  ;  fa  largeur  de  cinquante 

Demandes. 

j,  Qaelle  vie  menoient  les  hommeg/ 

^  Combien  de  temr,  Dieu  leur  donna-t-ilpour  ferepentii:?  " 

f.  Se  convertirent-ils  au  Seigneur? 

4.  N'y  3vo^t-i!  plus  d'homme  jufte  dans  le  monde?  f 

5.  Qu'eft-ce  quMl  fallut  que  Noé  bâtît? 
6^  De  quelle  grandeur  étoit  TArche  ? 
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Du  Déluge.  17 

coudées ,  &  fa  hauteur  de  trente  coudces.   Gcnéfe 
7.  Noé   fit  entrer  dans  cette  Arche  des  ^^-  VI* 
bêtes  de  toute  efpèce ,  qui  ne  fauroient  ^*    ^'* 
vivre  dans  les  eaux.  8.  Puis  il  ramafTa  de  ^ 
toute  chofe  qu'on   mange ,  pour  fervir  ^j^   yj'j^ 
lîne  année  entière  à  leur  nourriture.  9.  y.    13. 
Enfin  Noé  lui-même  entra  dans  TArchc 
avec  fa  femme  ,  fcs  trois  fils  ,  &  les  trois 
femmes  de  fes  fils.  1  o.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  huit  perfonnes.  M.  Lorfqu'ils  y  v.   i6u 
furent  entrés,  rEtcrncl  ferma  TArche  fur 
eux.  12.  D'abord  toutes  les  fontaines  du  v,    11. 
grand  abîme  furent  rompues  ,  &  les  bon- 
des desCieux  furent  ouvertes.  13.  Et  la  ^*   '^' 
pluie  tomba  fur  la  terre  pendant  qua-  ^'   ^^* 
f  rante  jours  &  quarante  nuits,    14.  De  ^    ^^ 
forte  que   le*  eaux  fe  renforcèrent  de 
qu^ze  coudées  par  deffus  la  terre ,  &  que        ^ 
les  plus  hautes  montagnes  en  furent  cou- 
vertes, if.  Les  eaux  fe  maintinrent  fur  la  V.  24* 
terre  durant  cent  cinquante  jours.  16.  Et  y,  2Z% 
toutes  les  chofes  qui  écoienc  fur  le  fec , 

7.  Q.u'cft.ce  que  Noé  y  fit  entrer  ? 

8*  De  quoi  vivoit  une  fi  grande  quantité  de  bétes? 

9.  Qui  eft'Ce  qui  entra  dans  TArclie  avec  Noé  ? 

10.  Combien  y  avoit. il  de  perfonnes?     ^  v 

11.  Qui  ferma  la  porte  fur  eux  ? 
la.  D'où  vinrent  les  cauX  du  déluge? 
I},  Combien  de  tems  dura  la  pluie?  .  ' 
14.  A  quelle  hauteur  les  eaux  montereiit  elles  ?  '  "/' 
iS*  Combien  de  tems  les  eaux  fe  maîntinrent.el|c^  luK 

ï6.  Qpcl  fut  le  fort  du  genre  humai/ ^^ 
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8  Hifioire  VL 

Genéfe   ay^nt  refpiration  de  vie,  moururent.  17. 
^*  ft^^*  Cependant  Noé  flottoitavcc  fon  Arche 
^:  vill^"  dcflus  des  eaux.  18.  L'Arche  enfin  fe 
^  '         repofa  fur  les  montagnes  d'Ararat.    19. 
Alors  Noé  auroit  bien  voulu  favoir ,  fi  les 
eaux  étoient  deflechëes  fur  la  terre,  ao^ 
Pour  cetefifct  il  lâcha  à  plufieurs  reprifes 
un  oifeau.  21.  Le  premier  étoit  un  cor- 
beau ,   le  fécond  trois  pigeons.  1%.   Le 
corbeau  fortit  allant  &  revenant  jufqu'à 
ce  que  les  eaux  fe  fuCTent  defféchées  fur 
la  terre,  zj.  Le  premier  pigeon  retourna 
à  lui  dans  l'Arche ,  fans  rien  apporter.  ^4. 
Le  fécond  pigeon  revint  à  lui ,  &  voici^ 
il  avoit  dansfon  bec  uneieuille  d'olivier, 
V.  12.    qu'il  avoit  arrachée.  2$".  Le  troifierae  pi- 
i^        geon ,  qu'il  lâcha ,  ne  retourna  plus  à  lui  ^ 
car  les  eaux  s'étoient  defféchées  fur  l:i 
V.  r^.    terre.  26.  Puis  Dieu  parla  à  Noé ,  ca 
V.  itf.    difant:  27.  Sors  de  TArche  toi,  ta  fenif 

me  ,  tes  fils ,  &  les  fempies  de  tes  fils  avec 
*■*• 

17.  Qp'eft-ce  que  faifoît  Noç  en  attendant } 

18.  Où  eft-ce  qjue  TArclie  fe  repofa  ? 

ï^.  Qu*e(l.cc  qvieNoé  auroit  bien  voulu  favoir? 
26,  Comment  pouvoitil  s*en  informer  ? 

21,  Quels  'Oifeaux  étoîent-ce? 

22.  Qu'arrîva-tîl  du  corbeau  ? 
2^  Et  du  premier  pigeon? 

24.  Et  du  fécond  ? 

25.  Et  du  troifieme  ? 

26.  Qui  eft'ce  qui  fit  enfin  fortîr  Noé  de  TArchei? 

27.  Qu'eft-ce  que  Dieu  dît  à  Noé  ^ 
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^toî.  x2'  Noé  cfant  fortide  T Arche,  bâtît  Gcncfe 
m  autel  àrEternel&prit  de  toute  bête  ^**-^''^ 
3ctte  ,  &  de  tout  oifeau  net ,  &  en  offrit  ^'  ^^* 
ks  holocauftes  fur  Pautcl.  29.  Et  TEtcf-  v.  21. 
Del  flaira  une  fi  bonne  odeur  d'appaJfe-  ch.  IX» 

•  ment  qu'il  bénit  Noé  &  fes  trois  fils.  90.  v«     ^h 

\  Dieu   même  leur  donna  Tare -en -ciel, 
pour  figne  qu'il  n  y  auroit  plus  de  déluge 

j  pour  détruire  la  terre. 

29'  Qp«l  fut  fon  premier  foin  ^ 

29.  Quel  plaiGr  y  prit  rEtcrael  ?  , 

30.  Quel  figne  de  grâce  lui  donna  t-il  ^ 

(  uvlaximcs  Salutaires. 

I.  Tout  le  monde  périt  parle  déluge  a  caufe  du  pèche» 
Qu'apprinom-nous  de  là  / 

Que  Dieu  eft-un  Dieu  fort ,  qui  s'irrite  ,  &  quf* 
.  ne  laiiTe  pas  le  péché  impiAii* 

n.  Dieu  donna  aux  méchans  qui  vivoient  avant  le 
débite ,  Jix  vingt  ans  pour  Je  convertir.  Qii'apprenonsm 
nous 4e  là'i 

Que  Dieu  eft  un  Dieu  lent  à  Te  courroucer,  qui 
attend  notre  convexfion  avec  beaucoup  de  patience^ 

M.  Dans  ce  déluge  univerfel^  lejufle  Noé  fut  pourtant 
<onfenj€  avec  toute  fa  famille.  Qu'çft.ce  eiue  cela  nout 
'  flpprendl 

Que  Dieu  eft  un  Dîeu  jufte ,   qui  ne  détruit  pa4 
ks  bons  avec  les  ^échans. 
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Penfécs  dévotes. 

Q.uahd  le  monde  périt  par  les  eaux,  du  déluge  t 
L*Archc  f^uva  Noé  du  malheur  général  :    I 

Maïs  quand  il  périra  par  le  feu  ,  quel  refuge  i 

Reftera.t-il  aux  bons  pour  éviter  ce  mal  ? 
Ah  I  Jéfus ,  que  ton  flanc,  percé  d'un  coup  de  lance  ,       I 
Me  fervc  de  retraite  &  d'Arche  d'affurance  !  ' 

VERSLATÏ  N.S. 

Orbem  tcrrarum  cum  perdcret  tmda  priorem^ 
Incolumen  Noam  praftitit  arca  natam. 
Hujus  ubi  mundi  moles  operofa  pcribit  ,  • 

Quodnam  erit  tffugium  prdjîdiumqut  piû  ?  ^ 
f^uintuplici  JÉSU  perfojjum  viilncre  corpus^ 
Qjio  fuglkm  fuppkx ,  arca  falutis  erit, 

HISTOIRE    FIL 
;    DE    LA    TOUR    DE  BABEL.       , 
Gtnéfe^    chap.    ii.       '        ^ 

4>ï       Genéfe    I.  /xprÉs  le  déluge  toute  la  Cerrc  avoît 

fch.  XL  un  même  langage  &  une  même  parole. 
^*  ^'  2.  Or  les  hommes  s'étant  de  nouveau 
^'  '*  multipliés ,  ils  entreprirent  un  grand  bâti* 
V.  a,  mcpt.  3,  Çsrils  bâtiremune  vilie&.un^e 
tour  dont  le  fommet  devoit  être  jufqa'auèt 

Demandes. 

'  I.  Combien  de  fortes  de  langag^çs  y  avo!t>il  dans  le  mon. 

de  après  le  déluge  î 
2.  Q.ueile  entreprr{%  firent  les  hommes  après' le  déluge* 
).  En  quoi  conGftoit  ce  grand  bidment? 
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Delà  Tour  de  Babel.  ii 

Icicux.  4.  Cette  entreprife  fut  un  effet  de    Genéfe 
leur  orgueil  ;  car  leur  but  étoit  de  s'ac-  ^°»  ^ï* 
quérir  de  la  réputation,  f.  Alors  l'Eternel  ^*    ^* 
dcfcendit  pour  voir  la  ville  &  la  tour.  6.  y.*    5! 
Cebâtiment  ne  plût  point  à  TEternel.  7.  v,    7. 
Rien  ne  pouvant  empêcher  les  hommes 
d'exécuter   ce    qu'ils  avoient   projette, 
Dieu  confondit  leur  langage,  de  forte 
qu'ils   nentendoient  point   le    langage 
rundcTautre.  8.  Cela  fit  qu'ils  cefferent  ^'    '• 
de  bâtir  la  ville,  &  qu'ils  fe  difperferent 
par  toute  la  terre.  9.  Ce  fut  en  mémoire  ^*    9- 
de  cela  que  cette  ville  fut  appellée  Ba- 
tel,  10.  mot  qui  fignifie  une  confujton. 

4*  Pourquoi  bâtîrent-îls  cette  tour  ? 
Ç.  Dieu  le  fiit-ii? 

6.  Quel  plaîfir  Yprît-îl?où  comment  lui  plût  cet  édifice? 

7.  Comment  Dieu  les  empêcha- 1- il  de  l'achever?  . 

8.  Quelle  fuite  €Ût  la  confuiion  dc^  langages  ^^ 
9'  Quel  nom  eût  cette  nouvelle  ville  ? 

10.  Que  Ggnifie  le  nom  de  Babel? 

Maximes  falutaîres. 
.  ^yDieu  obferve  ce  que  les  hommes  font  fur  la  terre^ 

Ceft  ce  que  prouve  la  tour  de  Babel  ;  car  TEter 
,ncl  defcendit  pour  voir  ce  bâtiment. 

n  Les  hohimet  peuvent  entr^autres  offcnfer  Dieu  par 
^^ Superbes  édifices. 

Car  Dieu  ^e  prit  point  plaiûr  à  la  tour  de  BabeL 

IIL  //  ejl  facile  à^ieu  de  confondre  les  drjfeins  des 
hommes. 
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Penfées  dévotes. 

Souvent  l*horame  entreprend  un  fuperbe  édifice, 
Quf  ne  le  cède  en  rîen  à  la  tour  de  Babel  \ 
Il  n*eft  pourtant  qu'un  hôte,  &  doit  fans  artifice, 
.  Pafler  de  ce  bas  monde  au  féjour  éternel. 
JMéprîfons  les  palais  dans  ce  vol  de  miferel  .      ' 

Ewe  bourgeois  du  ciel,  c'eft  ce  que  je  préfère.    • 

VERS     L  A  T  I  2^  S. 

Sdpius  Adificant  hommes  palatîa  magna  , 
Qu<e  refcrunt  turrim  ,  qui  Babylonc  fuit  ,• 
èum  tamcn  Iwfpitium  terra  eji  ^  non  patfla  fedeSy 
'i^iiod  peregrinantes  ducit  ad  ajlra  pios.  ^ 

Non  morcr  h<tc  mundi  penfuri  tc&a  l'uperlia^ 
Dumniodo  apudfuperbos  Jtt  mihi  certa  domus. 

HISTOIRE    FIL  L        *• 
D'ABRAè  AM    ET  D  E    SARA. 

Genéfe  i  chap.  ig.  ^         \t 

Genérç  j.  JLj'Eternel  parlant  un  jour  à  Abra* 
cîfi.  XII  ham,  lui  fit  cette  promefle  :  toutes  les  fa- 
^\  ^'  **  miOes  de  la  terre  feront  bénies  en  toi*  2» 
CelaCgnifioit  proprement,  que  le  Sau* 
veur  &  Rédempteur  du  genre  humain 
ç.XVlL  naîttoude  la  poftérité  d'Abrahamvj.Or 
'^•-^î-    Abraham  avoit  une  femme ,  quis'appefe. 

Demandes. 

.  I.  Quelle  promeffô  Dieu  fit-Jl  à / Abraham  ^ 
*&.  Que  fignifioîent'ccs  paroles ^  '  *  .    •; 

5.  Quelle  femme  avoit  Abrahanji.? 
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D'Abrabam  &  de  Sara.  43 

loitSara.  4.  Mais  elle  n'avoit  point  d'en-  Génère 
fans  &  étoit  ftérile.  y.  Il  n'y  avoit  point  ^'^^  ^^ï- 
non  plus  d'efpérance  qtfcllc  en  eût  ja-  Jj^gp^* 
mais,  car  ils  étoicnt l'un  &  l'autre  vieux  xvÛl. 
&  fort  avancés  en  âge.  6.  Cela  n'empê-  v.  11. 
cha   qu'Abraham  ne  crut  que  Dieu  ac-  c.  XV*. 
compliroit  fa  promeffe.  7.  Et  cette  foi  ^-    ^• 
lui  fut  imputée  à  juftice.  g.  Levant  un  ^yjVt 
jouff  fcsyeux,  il  regarda  ,  ^  voici  trois  ^^    ^Z 
hommes  parurent  devant  lui,    qu'il  ne 
connoiffoit  point.  9.  Or  c'étoit  le  rîls  de  y.  17. 
Dieu  avec  deux  anges  ^.  qui  avoient  tous  Hébreu 
pris  Ja  figure    humaine.    10.    Abraham  c,  XllI.  • 
pria  ces  trois  hommes  de  ne  point  paf-   ^    ^^ 
fer  outre  ,   &  de  s'arrêter  chez  lui;  &  il    chap!  * 
leur  fit  donner  de  l'eau  pour  laver  leurs  XVIII. 
pieds.  II.  Puis  il  les  conduifit  fous  un  ^,    3. 
arbre  ,12.  &  leur  fervit  du  veau  ,  des  v.     4. 
gâteaux,  du  lait  &  du  beurre.  13.  Sara 
fa  femme  n'étoit  poirft  à  table  avec  eux.  ^'    ^' 
14.    Mais  elle    pouvoit  entendre  de  fa  v.    13/ ^ 
tente  tout  ce  qui  fe  difoit  à   tabte.  if. 

4.  Avoieat.ils  des  enFan»  ? 
ç.  N*avoient.ils  plus  d'efpérance  d*e»  avoir  ? 
6.  Abraham  ne  crut-il  pas  pour  cela  à  la  iHomefle 
-7.  A  quoi  cette  foi  lui  fut-elle  imputée  ?  .• 

8.  Quelle  vifite  eft-cè  qu'Abraham  eût  enfuît©?       '"  .y 

9.  Qpi  étoient  ces  trois  hommes  ?  ^    ^^ 
10.  Où  eft-ce' qu'Abraham  lesrwjut? 

l  f .  Où  éft-ce  qu'ils  mangèrent  ?  '      .. 

12.  Qu'eft-ce  qu'on  leur  fervit?  • 

ij.  Sara  étoît-elle  à  table  avec  eux? 
14.  Pouvoit.flIe  entendre  ce  qui  fe  dîfoîtt 
ij»  Qu'cft.cc  que  Dieu  dit  à  Abraham  ?    ^       '  ,^" 
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14  Bifioire  FUI. 

Genéfe   L'Eternel  dit  entr'autrcs  à  Abraham  :  je 

chap.     ,^e  manquerai  pas  de  retourner  à  toi  ea 

-^^^'''  cemêmetems  où  nous  fommes,  &  voici 

V.   12.  Sara  ta  fenpme  aura  un  fils.  i6.  Sara  l'é- 

coutoit  derrière  la  porte  &    rit  en  foi- 

V.    ij.  même.   17.  Mais  le  Seigneur  Ten  reprit 

•      difant  :  y  a  til  quelque  chofe  qui  foit  dif- 

V.    is.  ficileàrEterael?  18.  La  bonne  femme 

vouluts'en  difculper,  difant,  qu'elle  n a- 

«XXI.  voit  point  ri.  19.  Mais  Dieu  la  reprit  & 
3-     dit:  cela  n'eft  pas ,  car  tu  as  ri.  20.  Ce- 
pendant  la  promefle  fut  accomplie.  21, 
cXVIf.  Et  le  fils  que  Sara  enfanta  ,  fut  appelle 
^-    ^7-    ifaac.  2z.  Cela  arriva  dans  le  temsqu'A^ 
braham  étoit  âgé  de  cent  ans  &  Sara  de 
quatre-vingt  dix  ans. 

16.  Qu'eft-ce  que  Sara  en  penfa  ? 

17.  Qu^eft  ce  que  Dieu  die  fentendant  rire  ? 
ig.  Comment  s'excufa-t-elle  ? 

19.  Qu'ell-ce  que  Dieu  lui  répondit? 

ito.  L^a  promeffe  fut-elle  accomplie  ? 

21.  Quel  nom  donna-t-on  à  fon  fils  ?  , 

22.  Quel  âge  avoient  alors  fes  perc  &  mère  ? 

Maximes  falutalrcs. 

I.  Cette  hiftoire  nous  apprend ,  que  les  eCprîts  peuvent , 
quand  il  leur  plait ,  par oïtre  fous  une  figure  vifible. 

Car  ifs  ont  parlé  ,  mangé&  bû  avec  Abraham. 

II.  Elle  novs  apprend  qu'on  ne  doit  pas  fervir  tant  de 
mets  dans  un  repas.  ^  t^ 

Car  Abrahait)  ne  fervît  à  Dieu  qucflu  veau,  des 
gâteaux,  do  lait  &  du  beurre. 

III.  Elle  nous  apprend  enfin  ,  que  Dieu  peut  rendre  poj-- 
Jîbk  C9  qui  eji  impojpbk  aux  yeux  de  tous  les  hommes.   ^ 

Car  Saf  a  enfanta  un  fils ,  quoiqu'elle  fût  déjà  agee 
de  quatfC-viiîgt  dix  ans.  Ptnfe'ts 
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I  Penfées  dévotes.  '  *• 

truand  Dieu  dit  de  Sara,  qu'elle  dev:endroit  mcrej! 
Elle  en  doute  en  Ton  cœur  ;  elle  en  rit  en  Ton  lieu. 
L'Eternel  l'en  reprend ,  dîfant  d'un  aîr  févère: 
Rien  eft  il  impoffible  ou  diflficile  ï  Dieu  ?j 
Tonifiant  ma  foi  de  fa  toute.puiflance  , 
Je  bénirai  toujours  cette  fainte  aiîurance. 

'  VERS     LATINS. 

Effmidt  fobolis  ^dum  fit  promijjto  Sara  , 
,în  rifum  muHcr'foîverat  or  a  procat. 
Sed  nurito  wrbis  cajtigabatur  acerbif^ 
Omnia  poJJTe  Dcum ,  quod  dubitarft  anus* 
Httc  femper  memorifub  ptHorc .  verba  tenebo  7 

Finnaiura  meam  temffus  in  omnefidcm. 

'       ■        '  "114 

H  J  ^  T  0  I.R  E    I  X.'  „ 

DE   SODOME  ET   GOMORRE< 

Genefe  f  chap.  19. 

I.  JLL  n'y  avoitdans  la  ville  de  Sodome   Gc^n^Cjf' 
qxi'un  feul  homme  jufte.  2.  qui  s  appel-  <^»XiX* 
loit  Loth.  ?.  Il  s'étoit  affis  fur  le  foir  à  la  ^*    ^' 
porte  de  Sodome,  4.  &  vit  entrer  en-        •     ^ 
^r'autres  deux  Anges,  f .  Lôth  les  pria  de  Y?   â| . 
'^    *  Demandes.  -;•  *• 

Combien  y  avoît-îl  d'hommes  juftes  a  Sodome  ? 
Comment  s'appelloit  ce  feul  homme  jufte  • 
Que  fit-il  fur  le  foir  ? 
Qui  eit-ce  qui  ^ra  par  la  porte  ? 

Qii'eftrQ?  ^u^lM||^(  aux  Aog^^? 


I. 

^ 
4. 
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xÇ  .  Hijloîre  IX. 

Genéfc  fe^'retîrer  dans  fa  maifon,  €.  Maïs  avant 

t.  XIX.  qu'ils  s  allaffent  coucher  ,   les  méchans 

^*  4-'    hommes  de  Sodome  environnèrent  la 

naaifon ,  7.  &  vouloient  qu'il  fit  forlir  les 

Ih  6.  ^^"^  Anges,  8.  afin  qu'ils  les  connuf- 
fent.  9.  Loth  fortit  de  fa  maifon  pour  leur 

^.    7.    parleràlaporte,&  leur  dit:  10.  Mesfrc^ 

«r.  8*  res,  ne  leur  faites  point  de  mal.  1 1.  Ifleur 
fit  même  la  propofition  de  leur  aban- 
donaer  fes  deux  filles ,  pourvu  qu'ils  ne 
y-  9-  fiffcnt  point  de  mal  à  ces  étrangers.  12^ 
ils  ne  s'en  contentèrent  point ,  &  dirent  : 
Cet  homme  feul  eft  venu  pour  habiter 
ici  comme  étranger,  &  il  voudra  nous 

ir.  la  gouverner!  ij.  Mais  comme  ils  voiilu- 
re.nt  faire  violence  à  Loth  ,  les  Anges 
avançant  leurs  mains,  retirèrent  Loth  à 

ï*  ^**  eux  dans  la  maifon.  14.  Ces  méchans 
s'approchèrent  pour. rompre  la,  porte  j 
mais  ils  furent  frappés  d'éblouifleraent ,. 
de  forte  qu'ils  fe  lafferent  à  chercher  ha 

%  «•  porte.  If.  Lorfqu'ils  s'en  furent  allés,  les 
Anges  dirent  à  Loth,  qu'ils  ctoient  eu-. 

^.  Qu*arrîvîi.t.îl  pendant  la  nuk  T 

7.  Que  dçipandoient  ces  méchans  hommes  ? 

*%*  Que  voalotent-ils  faire  avec  ces  Anges  ?^ 
9.  Qp'eftcequcfîc  Loth  dans  cette  perplexité t 

io.  Qu'eft-ce  qu'il  dît  à  ces  méchans  î 

îuQtîéHe  propofîtion  leur  fit-il? 

12.  Qu'eft^ce  qu'Us  lui  répondirent  ?^  f 

ij.  Que  firent  les  Anges  dans  cette  occafion?" 

14.  Les  habitans  ne  romplrent-lls  point  la  porte  ? 

IS*  QH*c%^c^a€  1«»  Angles  dirent  alon  à  Loth^ 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


'] 

De  Soiome  &  Gomofrii  Uf 

voyës  de  Dieu  pour  détruire  cette  viMe.  Gcnifç^ 
16.    Ils  lui  confcillerent  auffi  d'en  fortir  c.  XIX. 
inccffamment  avec  tous  ceux  qui  luiap-  ^'  ]  ^^^ 
partenoient.  17.  Loth  fortit  donc  &  parlsi  ▼*    i4i 
à  fes  gendres,  qui  dévoient  prendre  £e$ 
filles,-    ig.  mais  il  leur  fembloit  qu'il  fe 
aïoquoit  ig.  Sitôt  que  laube  du  jour  fut  ^*    ^^ 
levé,  les  Anges  prcfferent  Loth.  20.  Et  ?,     x^ 
comme  iltardoit,  21.  les  Anges  le  prî* 
rent  par  là  main,   lui ,  fa  femme  &  fes 
deuxfiHes,  &  ils  remmenèrent  &  le  mi-, 
rent  hors  de  la  ville.    22.  Des  qu'ils  les  ▼•  i?* 
eurent  fait  fortir  ,  l'un  dit,  fauve  ta  vie, 
ne  regarde  point  derrière  toi,  &  ne  t'ar-  . 
rêteen  aucun  endroit  de  la  plaine;  fau-  3 

ve-toi  fur  la  montagne,  2j.  Mais  Loth  ne  r.tSi 
voulut  pas  fe  fauver  fur  la  montagne,  fi  ^*  *^    • 
fe  retira  à  Tfohar.  24.  Cette  ville  devoît  v.  zIm 
être  détruite,  mais  pour  l'amour  de  Loth 
elle  fut  épargnée.  2f.  L'Ange  lui  dit  en*  T.  ««f 
core  une  fois  :  Hâte- toi ,  fauve- toi  Li,  car 
je  ne  pourrai  rien  faire  jufqu  à  ce  que  ta 

16.  Quel  bon  confcîl  lui  dcmnerent-îls  ? 

17.  A  qui  f  oth  en  parla- t-il  ? 

18.  Qu'eft-ce  qu'en  dirent  fes  gendres?  '. 

19.  Qu'eft  ce  que  les  Anges  dirent  à  llaube  do  jcâl^lT 

20.  Que  fit  Loth  ? 

21.  Que  firent  enfin  les  Anges? 

22.  Qu'eft-ce  qu'ils  lui  commandèrent  hors  (telavillbÇ 
^3.  Qîielle  objedîon  y  fit  Loth  ? 
24.  Quel  fort  eût  la  ville  de  Tfohar?  ,       , 
2$.  Quelle  fut  la  dernière  exhortation  de  TAoge^ 
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iè     ,  Hijloire  IX. 

^^  jY  y  ^o^s  entré.^aô.  Corame  le  foleil  fe  Icvoît 
c.  XiX.  fyj.]a  terre,  Lotfa  ent>a  dans  Tfohar.  27. 
▼!  24I  Alors  rEternel  fit  pleuvoir  fur  Sodome 
V*.  2j.    ^  f^""  Gomorre  du  foufre  &  du  feu ,    & 

détruifit  ces  villes-là  &  toute  la  plaine. 
y.  26.    2i»  La  femme  de  Loth  regarda  en  arrière, 

quoique  l'Ange    Teût   défendu,  &  elle 
■    devint  une  ftatue  de  fel. 

26.  Quand  Loth  arriva  t.il  ^  Tfohar  ? 
*  27.  'Quel  fut  le  fort  des  Sodomiftes  ? 
28*  Quel  malheur  eût  la  femme  de  Loth? 

Maximes  falûtaires. 

I.  Cette  hîjioîre  nous  apprend^   que  Usjaints  ^nges 
hciUentJîlr  les  maîfons  des  hommes  jujies. 

Car  les  méchans  furent  frappés  d'éblouiffement ,  . 
de  forte  qu'ils  ne  purent  trouver  la  porte. 

II.  Elle  nous  apprend  encore  ,  que  Dieu  ne  détruit  pas 
Jffbfins  avec  les  médians. 

Car  Dieu  voulant  détruii^e  Sodome ,  il  en  fit  aupa- 
ravant fortir  Loth. 

ÎIL  11  faut  obferver  exaSement  ce  que  Dieu  a  conu 
jfUUidé ^où  défendu, 

La  femme  de  Loth  ne  devoit  pas  regarder  en  arrière  ; 
f  •  j&'l*ayafit  faii ,  elle  devint  une  ftatue  de  feL 


Tenfées  dévotes. 


ffjStlJ^  nous  apprend,  que  Dieu ,  lorfqu'il  punît  les  crimes,!. 
Nédetruitpas  les  bons  en  perdant  les  méohans.  '] 

Pieu  ùXi  leftdiftlnguei:  d$  ces  trilles  viâimes , 
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J)e  Sodome  ^  Gomorre.  «^ 

Sar  kfqoelles  il  répand  fes  pkis.gran^is  châdmen». 
^  Seigneur  !  fais  que  chez  moi  toute  jufttce  abonde  ; 
£t,tu  m'épargneras  en  détruifant  le  monde. 

I  •  V  E  R  S     L  Â  T  I  N  S. 

I  Jujius  ^injujiuî  quod  non  maélctur  codent 

cSupplicio ,  clarus  Lotti  pietate  prohat. 

'        Scilicct  in  tuto  refidcnt  pia  corda  priusquam 
-Ultrices  pœnas  cxigit  ira  Dei, 
Integtr  crgo  mtam  ducamfint  crimîne  vitam  , 
SicfûlvuSy  reprobus  qiiando  peribit  ero.     . 

f  II  '  ■  I    I    ■!■ 

^  H  I  S  T  0  1  R  E    X. 

^  SACRIFICE  D'ISAAC  PAR  SON 

>  PERE   ABRAHAM. 

Cencfc  ,  Chap,  22.  ^ 

l^î.XABRAHAM  avoit  cu  de  Sara  fa  fem-  Gencfc 
me  fon  fils  unique  Ifaac.  2.  Et  Dieu  lui   chap. 

[    avoit  promis ,  que  toutes  les  nations  de  XYIII. 

'    la  terre  feroient  bénies  en  lui.    j.^Or  il  ^*  yytt 
arriva   qu'Abraham  reçut    inopinément  ^    ^^ 
de  Die_u  l'ordfe  de  lui  facrifier  ce  fils  de 
la  promefle.  4.  C  eft  ce  que  Dieu  faifoit  ^*  '* 

,    pour  éprouver  Abraham ,   &  pour  vojr 

s'il  lui  obéiroit.  5.  Abraham  fit  ce  que    ^r  î* 

Dieu  lui  avoit  ordonné ,  &  s'en  alla  avea.       c^  - 

Demandes, 

1.  Combien  d'enfans  Abraham  eût  il  de  Sara  ? 

2,  Quelle  promefTe  requt  il  à  i'é^ard  de  ce  fils  ? 
ÎV'Et  quel  ordre  re<îut.il  de  Dku  • 

*       4."  Pourquoi  Dieu  le  iit^il  ?   "^'  -  *-     ^' 
5»  Q.tte  fit  Abraham?  - 


.'J^^ 


3a  Hijioire  X. 

Génère  fon  fils  au  pays  de  Morija.  6.  Le  père  prît 
cXXII.  le  feu  &  un  couteau  en  fa  main.  7.  Mais 

V.    6.    Ifaac  fôn  fils  fut  obligé  de  porter  fur  foa 

V.  7«  dos  le  bois  de  Tholocaufte.  g.  Chemin 
faifant  le  fils  demanda  à  fon  père  où  étoi(r 

V.  g.  la  bête  pour  rholocaufte.  9.  Son  père  lui 
répondit  :  Dieu  fe  pourvoira  lui-même 
.V'  9«  de  bête  pour  rholocaufte.  10.  Etant  arri- 
vés au  lieu  que  Dieu  lui  avoit  dit,  Abra- 
ham  bâtit  là  un  autel  &  rangea  le  boîs. 
11.  Et  enfuite  il  lia  Ifaac  fon-  fils,  &le 

V.  10.  mit  fur  lautel  au-deffus  du  bois.  12^ 
Ayant  déjà  avancé  fa  main  pour  fefaifir 
du  couteau  &  pour  égorger  fon  fils, 
TAnge  du  Seigneur  lui  cria  des  cieux., 

▼.  ji.    Abraham  ,  Abraham  !    15.  II  répondit  : 

V- i^*  me  voici.  14.  Puis  TAnge  lui  dit  :  ne 
mets  point  ta  main  fur  fenfant,  &  ne  lui 
fais  rien,  car  maintenant  j'ai  connu  que 

▼.  ij-  tu  crains  Dieu.  15.  Et  Abraham  levant 
fes  yeux,  regarda,  &  voilà  derrière  lut 
un  bélier  ,  qui  étoit  retenu  à  un  buifToa 

6.  Que  portoit  le  père  ? 

7,  Que  portoit  le  fils  ? 

8,  Quelle  de;nande  fit  Ifaac  en  chemin? 

9.  Quelle  réponfe  eneùt-il? 

10.  Quel  appareil  Abraham  fit  il  ? 

11.  Que  voulut-il  faire  de  Ton  fils  ? 
la.Qu'eft-ce  qui  en  arriva? 

13.  Qaeft.ce  qu*Abraham  répondit  à  l'Ange? 

14,  Que  dU  encore  TAnge  ? 

..#    ïç.  Qu'eft*cc  qu'Abraham  vit  dans  le  buiffan^ 
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Sacrifice  cCIfaacpar  fon  pire  Abraham.  31 
par  fes  cornes.    16.   Et  Abraham    alla  Genéfc 
prendre  ce  béïier  ,    &  l'offrit  en  holo-^'^^'^ 
caufte^u  liea  de  fon  fils.  17.  Cette  obéif-  ^\  ^^" 
fauce  fut  très-agréable  à  Dieu ,  18.*  il  v-  ^9.  i 
•  en  reçut  pour  la  féconde  fois  la  béné- 
diâion  de  Dieu,    &  la  promefle,  que 
toutes   les  nations  de  la  terre  feroient 
bénies  en  fa  femence. 

16.  Que  fit-î!  du  bélier  ? 

17.  Combien  fon  obéîflancc  fut  elle  agréable  à  Dîco? 

18.  Quelle  fut  la  promefTc  qu*en  obtint  Abraham  î 

Maximes  falutaîres. 

l  Dieu  éprouva  Vobéijfance  d'Abraham. 

On  voit  par  là  que  Dieu  éprouve  quelquefois  fe| 
fidèles. 

n.  Di€u  envoya  un  Ange  pour  empêcher  Abraham  de 
répandre  le  fang  de  fon  fils. 

On  voit  par  là  ,  que  Dieu  délivre  auflîTes  Cens  de 
la  tentation. 

m.  Dieu  hénit  de  nouveau  Abraham. 

On  voit  par  là  ,  que  la  tentation  cft  toujours  utile 
aux  fidclles^ 


Fenféts  dévotes.  ^ 

Dieu  bénit  en  Ifaac  les  peuplée  de  la  terre  ; 
Par  fon  ordre  Abraham  dût  pourtant  l'immoler. 
Qoelle  épreuve  ,  grand  Dieu  f   peut-il  y  fatisfâireT      ^ 
«a  toi  tint  toujours  bon  fans  jamaiis  s'ébranler*      - 
ùi  to  nous  éprouvois  par  une  telle  inftance  v    '  '^^ùk^  '*^ 
V^Qi  rcpondroit»  Seigneur»  de  aoUç.  obéiflàmM^i^^ 
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SZ  Hijloire  XI. l 

VERS    LATINS.  '    . 

QuiSara  amofdfobokm  promifcrat^  idem 
ÀJaâmi  pucrumjujjerût  ilk  Dcus 
Hiecjyoterant  Abrahd  contraria  diila  videri , 
FUSlere  Jèd  ccrtam  non  valuere  fidem. 
Si  me ,  tegue  Veus  pariîi  ràtione  probaret , 
Vix  effet  Jimilis  nojirafuturafidcs. 

H  1  s  T  O  I  R  E    XL 
DU    MARIAGE    DM  S  A  A  C 

^  Genéje^  Chap.    24. 

Gencfe    i. /iBRAHAMetaot  devenu  vieux  &fort 
:^Pr.   avancé  en  âge  ,  il  fouhaica  que  fon  fils 
^Ifaacfe  mariât,  2.  Or  Abraham  ne  vôu- 
^\  j*     lut  point  abfolument   que  fon  fils  prit 
une  femme  d'entre  les  filles  des  Cana- 
néens, mais  il  voulut  avoir  une  bru  de 
V.  4.    fa  parenté.  3.  Pour  cet  effet  il  envoya  en 
fon  paj^  &  vers  fes  parens,  Eliéfer  ,  le 
T.   2.    plus  ancien  des  ferviteurs  de  fa  maifon  , 
qui  avoit  le  gouvernement  de  tout  ce 
t.  10.    qui  lui  appartenoit.  4.  Les  parens  d'Abra- 
ham dcmeuroientdansla  ville  deNacor 
V.  lu    en  Méfopotamic.  5.Et  ily  avoîthorsdc 


9 


Derfiandes. 


1.  Qu'eft  ce  <ju*Abraham  fouhatta  dans  fa  vieîUeffe  ? 

2.  Quelle  bru  vouloit-il  avoir? 

j.  Qui  envoya-t-il  pour  ;prewlre  une  femme -à  fon  UsP 

4.  Où  demeuroicnc^es  parens  ? 

5.  Q.u?^il-ge  qu'il  .x^JY^^^  b<>f8  de  |a  yillc  î^ 

i 
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Lu  Mariage  d'Ifaac.  j  j 

la  ville  un  puits  d'eau  ,  où  Ton  abreuvoît 
le   bétail.  6.  Les  filles  des  gens  delà  ville 
vinrent  fur  le  foir  pour  puiferde  Teau. 
7.  Eliéfer  pria  l'Eternel ,  de  lui  faire  voir   Genéfù 
auprès  de  ce  puits  la  fille  qu'il  avoit  dcf-    chap. 
tinée  à  Ifaac.  8.  Avant  qu'il  eût  achevé  ^I^- 
de  parier  une  tr^s-b^lle  fille  ,  nommée  J*  J|* 
Rebecca,  fortit  de  la  ville.  9.  Son  père  7]  |/ 
s'appelloit  Béthuël ,  &  étoit  parent  d'A- 
braham. 10.  Après  qu'elle  eût  rempli  fa  y.  17, 
cruche  ,  Eliéfer  lui  dit  :  Donne-moi ,  je  te 
prie,  un  peu  à  boire  de  l'eau  de  ta  cruche. 
1 1 .  C'eft  cc.que  fit  Rebecca  ,  &  elle  puifa  ▼.   18/ 
auffi    de    l'eau  pour  fes  chameaux.    I2.  ^'  ^9» 
Comme  c'étoit  là  le   figne    qu'il  avoit  J*  ^^* 
demandé  à  Dieu,  il  jugea  que  l'Eternel 
avoit    fait  profpérer    fop  voyage.    13.  ^'  ^^* 
Eliéfer  fit  alors  préfent  à  cette  fille  d'une 
bague  d'or  &  de   deux   braffelets  d'or.  ^ 

14.  Il  lui  demanda  en   même  tems  s'il  ^"  *^* 
n'y  avoit  point  dans  la  raaifon;  de  fon 
père  de  lieu  pour  le  loger.  i^.EtRebcc-  ^.  2g;' 

6-  Ojaieltc©  qui  vînt  fur  le  foîr  à  cet^e  fontaine  ? 

7.  Qa'cft.cequele  ferviteur  d'Abraham  demanda  àDlcj^ 

8.  QweHe  fille  étoit-ce  qui  vint  à  la  fontaine  ? 

9.  Comment  s'appelloit  fon  père? 

ïo.  QjB^efccc  qoe  le  fervîteur  dematida  d*dle  t 
II,  Comment  fa  demande  fat  elle  reqoe? 

12..  Quelle  conféquence  eti  tira-t-H?.  v^ 

i|.  Quels  préfemfiuil  à  cette  fille  ?       ;  ;:^ 

'14.  Cb^elle  queftion  lui  fit  le  fcîvitcwr^  .^  -  -^^ 

iS*  Que  fitalortf  Bj*ccca?     :                    .  ,;  f! 
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c$  coiif Mt  à  la  njaifon  de  fa  mcre ,  &  mon- 
tra à  fes  par-eos  les.préfens  qu'elle  avoit 

Gcnéfe   rç^a  diB  cet  étranger.    i6.    Pendant  ce 

J^^ap.  tf!i8W-là,  le  feryiteiir  d'Abraham  s'inclina 
&fc  profterna  flcv.ant  TEternel ,  &  le  bé- 
ait^ de  oe  qti^il  aw>k  fait  profpérer  fou 
YoyagÇi  17,  îPçu  de  tems  après  ,  Laban  , 
frère  de  Rebeeca  ^  .f^rtit  de  la  ville,  ig. 
&  reçiit  EJiéCer,  difant  :  entre  ,béni  de 
TEternel ,  pourquoi  te  tiens-tu  dehors  ? 

y-  n»  19.  Dès  que  k  ferviteur  d'Abraham  fut 
^       ^^'  eotrédansiamaifon,  il  dit  ce  qu*il  avoit 

'^^  50.  à  jy.ç^  20.  La  réponfe  qu'on  lui  fit  con- 
fiftoit  en  CCS  paroles  :  cette  affaire  eft 
pr<>cédée  de  rËternel  ;  nous  ne  te  pou- 
vons, dire  ni  bien  ni  mal.  a  1 .  Le  père  dit 
alors  à  fa  fille  :  veux-tu  aller  avec  cet 
homme  ?  22.  Et  elle  répondit ,  j'irai.  23. 
Ils  fc  mirent  enfuite  en  chemin  ,  &  fes 
frerei  &  fœurslui  donnèrent  cette  béné- 
diiflioo:  tu  es  notre  fœur  5  fois  fertile 
par  mille  millions  de  générations. 

t6.  Qy^eft-ce  que  le  fePvrteDr  fit  pendant  oc  tcms4à? 

17.  Qui  eft-ce  qui  fortit  de  la  ville  ? 

là.  Comment  efl.joe  qa«  Lâbai^reqftK  le  ferviteur  d'Abra« 
ham? 

39.  Comment  4e  Tenriteur    ûomwnio^iAl  fidb^oca   ^ 
mariage ipomr  Ifaac?  .    : 

„  »o.  Quelle  réponfe  luiik^ènt 
'21.  Qu'eft-ce  que  lé  çete  diti  TafiHe?  .  "   .. 

,.^2.  Que  répondîtijeflie; .?,   .,     .    . 

i}.  Qi^'arriva-t-il  lorf*iu'elle  pmtJOQiig^?  . 


y.  $8. 


T.    J9. 


%  60,. 
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Du  Mariage  d'Ifaac.  35 

Maximes  falutaircs. 

1.  Les  pcres  ^  mères  doivent  accoutumer  leurs  ci\fan$ 
au  travail. 

-Car  il  falloit  que  Rebecca  eût  foia  du  bétaîl,  ft 
cependant  elle  écoit  HUe  d'un  homme  de  confidéra» 
tion  dans  la  ville. 

IL  Les  enfans  ne  doivent  point  fe  marier  à  Finfgu  de 
leurs  pères  &  mères. 

Car  Abraham  eût  foin  de  marier  fon  fils  ^  &  Béthuiil 
fa  fille. 

m.  Maïs  les  pères  Ê?  mères  ne  doivent' point  for^r 
leurs  enfans  à  Je  marier  contre  leur  gré. 

Car  ici    on  demancîa  à  ^Rebecca,  fi  cHe  ▼OuIpî^ 
aller  avec  cet  hon^me. 


Fenfécs    dévotes» 

Avant  que  d'entreprendre  une  œuvre  d'Importancei 
Elîéfer  à  Dieu  prend  d'abord  fon  recours. 
Se   l'oyanc  aÎTuré  de  6  fainte  affiftance  , 
Il   bénît    le  Seigneur  d'un  fi  piiiflant  fecours. 
Seigneur  !  en  te  priant ,  j'ourdirai  mon  ouvrage^      ^ 
£t  la  fin  bénira  ton  faint  nom  d'âge  en  âge. 

V  E  R  S    L  A  T  I  N  S. 

Vota  précef que  pias  Elirjlr  fimdit  ad  ajira^ 
JMàridaium  Domini  di^m    bene  cœpit  opus; 
Idem  devoias  meminit  decernere  laudes , 
jgwz  Jbrtunavit  Cœpta  fecunda  ^  Deo. 
Sic  ego  ,  quidquid  agamfimiH  ratione  precabor^     . 
$ic  lawiobo  Dcum ,  mm  bcnc  cejjit  opus.  ; 
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H  I  S^  T  0  I  R  E    XII. 
DE  LA   BÉNÉDICTION  aU'ISA  AC 
.DONNA   A   SES    ENFANS. 

'  Genéfe^   chap.    27.^ 

Genefc  l.lsAAC  eût  de  Rebecca  fa  femme  deux 
chap.  fîis  ^  qui  étoiçnt  jumeaux.  2.  Celui  qui 
•^^  fortit  le  premier  s-appellait  Efaù ,  J.  & 
^*  ^t]  étoit/tout  velu  ;  mais  fon  frère,  qui  for* 
V.  26.  tit  enfuite ,  ne  l'écoit  point ,  ou  écoit  fans 
'  y,  z^r  poil.  4.  Il  fut  appelle  Jacob.  5.  Efaû  étoît 

habile  chaffeiri* ,  &  homme  de  campagne. 

6.  Mais  JaCob  étoit  un  homme  ioxegre  , 
V.  28.  &  (q  tenoit  dans  les  tentes.  7.  Ifa^c  ai- 
XXvÇî.  "^°*^  Ç^faû;  g.  niais  Rebecca  airaoit  Ja- 
y.   1,2!^^"^-  9'  Ifaac  étant  devenu  vieusf ,  fcsi? 

yeux  furent  fi  ternis  ,  qu'il  ne  pou  volt 

plus  voir.  10.  Ceft  pourquoi  il  fe  propo- 
^^  '      fade  bénir  fes  enfansl  1  r.  Etil  deftiuoit 

fa  meilleure  bénédidion  ,  non  à  Tintëgre 

Demandes,  ■ 

k.  Coinbîen  d'enfans  eût  Ifaac?  'v 

^    2.  Comment s'appelloit  le  premier? 

J.  Quelle  différence  y  avoU-il  à  leur  peau^ 

4.  Comment  fe  nbramoit  le  fécond  ?  r 

5.  A  quoi  fe  pJaîfoU  le  premier  né?  '^- 

6.  Quelle  vie  menoît  Jacob  ^  ,  ^  \ 

7.  Lequel  étoît  aimé  du  père  "?'  :, 

8.  Lequel  avoît  la  faveur  de  la  mère  ?   ^ 

9.  Eti^q.uel  «tat  étoit  Jfaac  quand  il  fut  devenu  vieux  ? 
10.  Qïe  fitiîl  avant  fa  morjt?  ^ 
^x,  auquel  de  k%îi\i deiliaoi^il,(a  bénédiAioaf 
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De  labénêd.  qu'Jfaac  donna  àfes  enfans.  37 
Jacob,  mais  au  méchant  Efaû.  12.  Dans  Genéfé 
cette  intention  ,  il  dit  à  Efaû  :  je  te  prie ,  y^RVj 
va  t'Cn  aux  champs,   &  prends-moi  de  ^ 
la  venaifon  ,  &  m  apprête   des  viandes   y.  4! 
d'appétit,  comme  je  les  aime ,  &  apporte, 
les  moi ,  afin  que  j'en  mange ,  &  que  mon 
ame  te  béniffe  avant  que  je  meure.  13.  v,    f.    ) 
Rebecca  l'entendit,  14,  &  penfa  d'abord  ^*  ^•' 
aux  moyens  de  détourner  la  bénédic- 
tion fur  fonfils  cadet.  15.  Elle  dit  donc  v.  9.    • 
à  Jacob  d'aller  à  la  bergerie, &  d'y  pren- 
dre deux  bons  chevreaux  d'entre  les  chè- 
vres ,  dont  elle  apprêteroit  des  viandes  ^-  *^* 
d'appétit  ,  qu'il  porteroit  à  fon  père ,  di-  ^ 

fant  qu'il  étoit  Efaû.  16.  Jacob  répondit  ^'  "* 
à  fa  mère;  voici ,  Efaû  mon  frère  eft  un 
homme  velu  ,  &  je  fuis  un  homme  fans  ^'  '*• 
poil;  mon  père  pourroit  bien  me  regar- 
der comme  un   homme   qui   l'a  voulu 
tromper ,  &  j'attirerai  fur  moi  fa  malédic- 
tion ,  &  non  pas  fa  bénédiction.  17,  Et  fa  ^*  ^  J* 
mère  lui  dit  :  mon  fils  ,  que  la  malédiélion 
que  tu  crains  foit  fur  rmoi  !  obéis^  fe4ale- 
ment  àma  parole.  i8.  Les  viandes  d'ap-  v.  14^ 
petit  étant  apprêtées,   elle  vêtit  Jacob  ^'  *^» 
des  habits  les  plus  précieux  de  fon  frerc 

12.  Q.u*ordonna-t.il  à  fon  fils  Efaù  ? 
I}.  Quiefï-ce  qui  Tavoit  entendu? 

14.  Quelle  penfée  eût.  elle  làdeffus  ? 

15.  Quel  confeil  donna- t-elle  à  Jacob  faufils  îf^ 
x6.  Q.uelle  objection  y  fit  Jacôb?         ^  :i 

17.  Comment  fa  mère  le  rafliira-telfe  ? 

18.  Que  fit  elle  des  habits  ?  '.■-"-  <  : 
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GencFe   Efaû.  19.  Puis  elle  couvrît  fes  maîns   & 
chap.    fon  cou  des  peaux  des  chevreaux.  20. 
XXVli.  Lorfqu'il  vint  vers  fon    père,    ce  bon 
V*   18.  vieillard  lui  dit  :  qui  es-tu,  mon  fils?  2 1. 
y\  ,0!  Et  Jacob  répondit:  Je  fui5  Efaû,  ton  fils 
aîné;  Iéve-(oi,  je  te. prie  ,  affieds-toi  & 
y^  20.  rbange  de  ma  chaffe.  22.  Ifaac  lui  deman- 
da encore,  qu'eft  ceci,  que  tu  en  ayes  fitôt 
trouvé,  mon  fils?  2j.  Jacob  répondit  ; 
TEternel  ton  Dieu  Ta  fait  rencontrer  dc- 
▼.  21.  Vant  moi.  24.  Ifaac  remarqua  bien  que  la 
chofc  n'étoit  pas  telle  qu'on  le  difoît  ; 
c*el^  pourquoi  il  fallut  que  Jacob  lui  dpn. 
▼•,  ^2*  nât  fes  mains  à  tâter.  25*.  Les  trouvant 
velues,  comme    celles  d'Efaû,  le  bon 
vieillard  dit  :  cette  voix  eft  la  voix  de 
Jacob,  mais  ces  mains  font  les   mams 
T.  24.    d'Efaii.    26.  Il  lui  dit  donc  encore  une^ 
V.  ZS*    fois;  es-tu  toi-même  mon  filsEf^ii?  27. 
.    Jacôb  répondit  :  je  le  fuis.  2 g.  Ifaac  man- 
gea alors  de  la  cbaffe  de  fon  fils,  &  but 
T.  26,    àuflî  du  vin  ,  qu'il  lui  apporta.  29.  Après 
avoir  mangé  ,  il  dit  à  Jacob  :  approche. 

,  19.  De  quof  fe  fetvit-elle  pour  le  renxlre  velu  } 

5to.  Que  dit  iraac  quand  Jacob  vîrtt  vers  lui? 

SI.  Qp'eft-ce  que  Jacob  lui  répondît  ? 
"at.  Quelle  queftion  lui  fit  encore  Ifeiao? 

a^.  Que  dit  alors  Jacob  ? 

24.  Comment  le  père  cprouva-il  fon  fils  ? 
>i.  Q.u«  dk-ri  de  fes  mains  velues? 

«6.  Quelle  fut  fa  dernière  demande? 

27  Et  la  réponfe  de  Jacob  ? 

^8*  Qpe  fit  ^lors  le  bon  vieillard  ? 

.«9.  Qu*eft'Ce  qu*Ifaac  dit  à  Jacob  après  avoir  mangé  î 
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De  la  bénéd.  qu'Ifactc  donner  à  f es  enfans.    5  ^ 
toi ,  je  te  prre ,  &  me  baife ,  mon  i\U.  j6.  Cci»ife 
Jacob  l'aryaritbaifé,   Ifa-ac  fentit  i'ddeur  J^^* 
de  fcs  haW^s  ,-&'  Gfwt  effedtivcftieftt  q:iie  ^  Ji^* 
c'étoit  Efàîfc  jï.  AtoW^ilUô  bénît  i  dilaiït  y.  rgrl 
cntr'âutrdîitftfiVIe^HïSîwedô  tesftewsf,^  \r.  ajV 
que  les  fils  dé  ta  m^fià  It  pFôftôrnéiàt  de- 
vant tcri.    Qùiconcj^  te  irta^adiraf  fok  ■ 
tnandit  ;  &  qiiicoiif^e  te   bénivar,    foît 
béni.  51.  Jadèbétà-rtiàpeftie  foni  d«.de*  v.  jo.' 
vant  fan  pcrc  Ifaac,  fon  frère  Efaii  re- 
vint dq  la  Gfeaïïjqy  r&  apporta  auÛî  à  foâ  ^'^  ^'* 
père   des  viandes  d  appétit,  3^,  îfa^c  Im  ^'   ^** 
dit  d'abord  :  quies-tu?   34.  Et  Efaii  ré- 
pondit :  je  fui^  ton  fils ,  ton  fih  aîné,  Efaû. 
35    Ifaacfud  faifi  d'une  fort  grande  ërno-  v.  j^/ 
tien  ,  &  dit  :.  ton  frcrd  eft  venu  àyeç  a/ti*  v>  3  j. 
fice  ,  &  a  emporté  ta.bçntédiélion ,   &  il  v  .- 
fera  bénî.  jé.  Kfaû  prît  d  abord  la  cFiofe 
fort  à  cœdf ,  fe'  ttiit  à  jpiléuref  ^  dié  cn- 
tr'autreschofes.lSI^^as-tù  qu'une  bénécii'd,  v.  jy^' 
lion  j  npfori  p'éfë  ?  BéiiiVhkrt  aufîî,  béni/- 
moi.5  mon  père.   37.  Ifaac  alors  le  bénit  ^*  ^^•^ 
•auflGjmais  il  ne  put  pas  révoquer  la  béne-  ^'  ^7* 
di<aion  quïl  avoit  déjà  donnée  à  Jâcot>.     * 
38.  En  cela  il  ne  fut  p^rçfewgrand  tort  à 

jo.  (iuVriva.t.il4orCju*îI,^Jba^a? 
51.  Comment  lui  donna.t.if  fiî  bénédîd'on  r 
92.  Quand  éft^dé  qo'Efââ  ^rôvirt'6  de  U  ctoCÈ-Jr^ 
33.  Que  lui  demanda  Iftâc  ?  : 

54.  Qu'eft-cô  ^tt'Efaù  laiiépondït  ^  .       . 

^      35.  Qu'eft'ce  que  fon  père  lui   repjiqu»   ■ 

36.  (^le  fit  alors  Ifàù  ? 

37.  SoTi  peite  ne  hx\  donn* cil  pas  auffi  Ja  bénedfeaîotti 

38.  Lui  fie  on  du  tort  ?  E  4. 
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Xicnéfc  Efaiî,  car  il  avoit  vendu  fon  droit  d'^w 

chap.    nefleà  fon  frère  Jaco|>  pour  un  miférable 

^^^^   potage  de  lentilles.  39.. L'Eternel  avo^it 

&  (uW.  ^"^   prédit  à  leur  mère,,-  que  le   plu$ 

,▼.  23/  grand.de  fes  fils  feroitaffervi  au  moindre. 

chap.  -40,  Il  eût  cependant  en  haine  Jacob  à 

XXVn.  caufç  de  cela  ^  &  dit^^n  fon  cœur  :  41 .  Les 

^'  ^^'  jours  du  degildemon  pcre  approchent, 

&  alors  je  tuerai  Jacob  mon  frère, 

r    39.  Qp'eft-ce  que  Dieu  avoît  prédît  de  lu(? 
i    40.  Comment  Efati  fe  comporta-t-il  envers  Jaco 
41/ Queilç  menade  lui  fit-il?      -  ; 

Maximes  falutaires. 

L  La  bénédiSion  des  pçres  ^  mères  ejl  de  grand  poids* 

Ifaac  dit:  j'ai  bétvi  Jacob^  &  il  ^^  bénî.    . 

H.  La  'pîfXé  ne  demeure  vas  Jans  jccompetift: 

Jacob  etoit  un  Homme,  jgftj?  ;  c'eft  pourquoi^ il  reçut 
labénédidiipn,  m'ême  contre  rintention  dé  fon  perc. 

m.  Il  faut  que  ce  qutyDieu  a  réfolu^arripe  infaillible^ 
ment. 

Dieu  avoit  dît,  que  le  plus  grand   fcrviroît  au 
moindre ,  &  il  fallut  aulli  que  cela  fût. 


Pçnféés  dévotesi'   ' 

Qu«id  en  notre  faveur  l'Eternel  fe  difpofe , 
Bien  ne  peut  nous  ravit  fa  bénédidliom 
Lofqu*il  bénit  Jacob,  ç'eft  en  vain  qtfon  s'oppofe 
r^'on  s'attire  par  là  fa.malédîdîon. 
^Que  toujours  en  ton  cœur  cet  objet  fe  conferve: 
''^içAn^xe  peut  ôtercQ  ^ue  Dieu  te  réfeive  i 
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JDeP échelle  du  Ciel  que  Jacob  vit  enfonge.  4t 

VERS    LATIN  s. 

Irrita  ntmp  facit  ^  rata  vult  qudcunque  Jehova^ 
Hoc  verum  exempta  comprohat  ejjls  Jacob  ,  ... 

\    Quem  fortunatum  fedt  benediâio  patris^ 

Infortunatum  reddtre  nemo  poteji. 
-  Sic  ^  quadecrevit,  nutu  qui  cunêla  gubernatf 
»     Vu  rinçât  mundui ,  me  quoque  fat  a  manetU. 

ItlSTOJREXIIL 
DE  X'ÉCHELLE  DU  CIEL  QUE  JACOB 
t        VIT  EN  SONGE  ou  DE  L'ÉCHELLE 
f     .  DE  JACOB. 

^  CeneXe,  chap.  27.  Êf  28. 

f      1.  J  ACOB  n'étoit  pas  fur  de  fa  vie  dans  la  Genéfe 
'  maifon  de  fon  pcre  ;2.  car  fon  frère  Efaii  YY?rrT 
ayoît  formé  la  réfolution  de  le  tuer.  3.  ^y''*^^. 

^     "Rebecca  fa  mère  Tayant  appris  ,  elle  cor>-  y[  ^^[ 
feilla  Ji  Jacob  de  s'enfuir  chez  Laban  fon  v.  4), 

l     frère  ,  &  de  fe  prendre  iiiie  femme  d'une 

I      idefès  filles.  4.  Son  père  fut  dp  même  avis, /h«  28* 
&lui  donna  encore  fa  bénédidion  avant  ^'   '• 
fon  départ.  5.  Lorfqu'il  étoit  en  chemin  y'    ^* 
U  arriva  que  le  foleil  fe  coucha,  avant   V.    4. 

^      qû*il  tut  atteint  unlieïi  pour  fe  mettre  à,  v.  lu 

couvert.  6,  II  fallut  donc  qu'il  couchât 

p  Demandes, 

I.  Qael  fort  eût  Jacob  dans  la  majTon  de  fon  père  ^ 
-  2.  Devant  qui  fa  vie  n'étoit-eUè^oint  en  fûrèté  t 

3.  Qpel  confeîl  cft  ce  que  fa  mère  Itii  donrf^  T 

4,  Son  père  fut-il  du  même  avis  ?  ; 

^*  5.  Qu*arriva-t  H  à  Jacob  dans  fon.  voyage  J      ,    [  ^  ^ 

6.  Où  eft-cc  qu'il  fe  coucha  ?'  .      \  ,:  ;   *f 
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Genéfe    dans  les  champs ,  7.  &  qu'il  fe  contentât 

ch.  ..28.  de  prendre  des  pierres  de  ce  lieu  là  pour 

^*  ^^*  en  faire  fon  chevet.  8«  S'étant  endormi 

en  ce  même  lieu ,  il  fongea  ;  à  voici  imé 

jéchelledreflee  forla  t^erre,  dont  Je  bout 

touchoit  jufqu'aux  Cieux.  9.  Et  les  Anges 

de  Dieu  montoicnt  &  defcendoient  par 

T.  I}.  cette  échelle,   &  TEternel  fe  tepoit  fur 

Téchelle  ,  10.  &  lui  dit  r  je  te  donnerai,  & 

à  tapoftérité,  la.terre  fur  laquelle  tu  dors. 

▼•  14-  Et  toutes  les  familles  de  la  terre  feront 

^.  16.  béniesen  toi&en  tafemence.  11.  Quand 

'*  Jacob  fut  réveillé  de  fon  fommeil ,   il  eût 

peur  &  dit;  que  celieuci  eft  effrayant  ! 

c*efticila  maifbn  de  Dieu  ,  &  c'eftici  là 

y*  '8'  porte  des  cieux.  IJ^.  Et  le  matin  Jacob 
prit  la  pierre  dont  il  avoit  fait  fon  cnë^ 
vet ,  &  la  dreffa  pour  monument,  i  j.  Et 
il  appellale  nôm^fle  ce  lieu-là  Béthel.  i^ 
Et  Jacob  fit  en  même  tennis  un  voçù  ,  en 
difant  que  si!  retournoît  ei]  paix  à^la 
maifon  de  fon  père  ,  ilbâtiroiten  ceteo- 
droit  une  maifon  à  Dieu  ,  &  que  de  tout 
ce  qu*il  auroit ,  il  en  donnerait  entière- 
ment la  d'ixme.  r 

.7.  De  quoi  fe  fit-il  un  ehevet  ? 

g.  Quel  fonge  eût-il  cette  nuit.là  ?    , 
'  9.  Qui  eft  ce  qui  fe  tenoîrfur  Téchelle  î       ^ 
10.  Qu'eftce  qtfcc  i'Etcrnel  dit  à  J?»cob  ? 
I  r,  Qu*cft-ce  que  dit  Jacob  quand  il  fut  éveîllç  ? 
12.  Que  fit-il  delà  pierre? 
ij.  Quel  nom  donna-t-îl  à  ce  lieu? 
14*  Quel  vœu  fit-il  en  même  tems  ?  >: 
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T. 

19. 

y. 

20. 

V. 

21. 

V. 

22. 

De  Ncbelle  du  Ciel  que  Jacob  "vit  enfonge.  43 
Maximes  falutaires. 

I.  Cette  hijiohe  nous  apprend^  ce  que  Fort  doit  dohner 
au^enfans^  quand  ils  Je  mettent  en  voyage. 

On  doit  leur  donner  fa  bénédidion  »  comme  Ifaao 
la  donna  à  fon  fils. 

II.  Elle  nous  apprend  encore  ,  qu*on  doit  fuir  Jes  en* 
nemis. 

Ceft  ce  que  fie  Jacob  ,  qui  aima  mieux  for  tir  de  la 
maifonde  (on  père, que  d'y  vivre  eh  inimitié  avec 
foa  frere# 

IlL  ?Jle  nous  apprend  enfin  ^  que  Dieùji  rivékfotu 
vent  à  fes  fidèles  dam  lafolitudt. 

Car  Jdcob  vit  dans  la  folitude  de  la  campagne  ^ 
ce  qu'il  n*auroit  peut-être  pas  vu  dans  la  plus  vaftf 
auberge. 


Penfées   dévotes.  t 

L'échelle  de  Jacob  ne  fe  voît  plus  de  même  ; 
Dieu  nous  en  montre  une  autre  en  fa  divine  loi. 
Oui  ;  par  un  pur  effet  de  ta  bonté  fuprême, 
Je  vois  trois  échcllons  pour  monter  jufqu'à  toi. 
C'cft  la  foi  dans  mon  cœur,   &  la  grâce  du  Terc  , 
£t  le  Fils  expirant  fous  fa  juftice  auftere. 

VERS    LATINS. 

Scalarh  per  fomtium  vidit  Patriarcha  JacobuSj 
Quod  Claris  verbis  pagina  facra  refert , 
E<  nobis  talem  contingit  ccrnere  fcalam , 
Qitit  trinis  gradibus  aucit  ad  aflra  polù 
Primus  Amor  PatriSf  tua  PaJJ/o  ,  ChriJ^c  !  feciindus  s 
Tcrtius'  eji ,  quam  das ,  Spiritus  aime  /  Fidem. 

Digitizedby  Google 


44  Hijioire  XIF. 


H  1  S  T  0  I  R  E    X  1  r. 
i)U  DOUBLE  MARIAGE  DE  JACOB. 

Genéfe ,  chap.  iy. 


Genéfe 
ch.  28. 

V. 

2. 

V. 

ch, 

V. 

la 

29. 

16. 

V. 

«7- 
16. 

V. 

17- 

2. 

ijil 


[acob  ferait  en  chemin,  &  s'en  vînt 
chez  Laban.  2.  Il  étoit  frcr©  de  fa  mère  , 
3.  &  demeuroit  à  Caran.  4.  Ce  même  La* 
ban  avoit  dçux  filles.  5.  TL'^aînée  s'appel- 
loit  Léa  6.  &  avoit  les  yeux  tendres  ou 
la  vue  baflfe.  7.  La  ^us  jeune  s'appelloit 
Rachel,  8  &  étoit  de  belle  taille  &  beHe 
à  voir.  9.  Or  Jacob  étant  arrivé  près  de 
Caran  ,  il  rencontra  un  puits  en  fon  che- 
min ,  10.  dans  lequel  les  bergers  desen- 
.  virons  avoient  coutume  d  abreuver  leurs 
^^  ç.  brebis,  ii.  Jacob  demanda  aux  bergers, 
s'ils  ne  corinoiffoient  pas  à  Caran  un  hôm« 
Uiô  -qui    s  appelloit  Labaa  ?  la.  Ils  lui 

,  .  Demandes. 

1.  Chez  qui  Jacob  fe  rendit-  U  ? 

2.  Qui  étoit  cet  homme  ? 

3.  Où  demeuroit.il? 

'  .      4.  Combien  de  filles  avoit-il?  f,, 

*Ç.  Laquelle  étoit  Taînée?  ^  *  ' 

\.  Quel  défaut  avoit  elll  ? 

7.  Comment  s'appelloit^lâ  plus  jeune  ? 

8.  Etoît-elle  bellet  • 
'^         9.  Qu'eft.ce  que  Jacob  rencontra  en  chemin  ÇV-':* 

ïo\  A  quoi  fervoit  ce  puits  ?  *  * 

,  ji.  Qu'eft-ce  qu«  Jacob  dit  aux  bergers  ? 
ji2.  Que  lui  répondit-on? 
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Du  double  mariage  de  Jacob.        4f 
répondirent;   nous  le   connoiffons.   IJ.  Genéfe 
Ayant  demandé  enfuite,  s'il  fe  portoit  ^^*  ^|* 
bien?  Rachel,  fille  de  Laban  ,  vint  au    ^'     * 
puits  avec  le  troupeau  de  fon  père.  14.    y,  xo*. 
Jacpb  fit  d  abord  connoiffance  avejc  elle. 
11  roula  la  pierre  de  deffus  l'ouverture  du 
puits;  il  abreuva  le  troupeau  ,  &  baifa    ^-  ''• 
enfin  Rachel.  i  f.  Rachel  courut  d'abord    ^*  ^*' 
à  la  ville  rapportera  fon  père,  que  Ja- 
cob, fils  de  fa  fœur,étoit  auprès  du  puits. 

16.  Laban  courut  d  abord  au  devant  de    ^*  '^ 
lui ,  &  s'étant  embraffés  &  baifés  de  joie, 

17.  il  fit  venir  Jacob  dans  fa  maifon  ig.    ^«    ^8. 
En  tout  cela  ,  il  n  y  eût  rien  qui  plût  d'à-    ^'  ^^* 
vantage  à  Jacob ,-  que  là  belle  Rachel.    ^^ 
19.  Son  père  Lsfban  ayant  donc  propofé 

à  Jacob ,  s'il  voudrait  bien  lefervir  pour 
un  certain  fahire  ?  20.  Jacob  lui  dit  fur  le 
champrje  te  fervirai  fept  ans  pour  Rachel 
ta  plus  jeune  fille.  21.  Laban  ne  s'avifa  ^«  *^« 
pas  longtems  ,  &  dit  à  Tinftant:  il  vaut 
mieux  que  je  te  la  donne  que  fi  je  la  don- 
pois  à  un  autre.  22*  Jacob  donc  fervit    ^'  ^ 

i;.  Quieft-ce  qui  vint  par  hazard  au  puits? 
14.  Quel  accueil  lui  fit  Jacob  ? 
iç.  Qu'eft.ce  que  fit  Rachel? 

16.  Et  Laban  que  fi^il?  .  S'  -  ;'^;t^"'^-Nr^- > 

17.  Où  demeura  Jacob?  ;  "'^  -''>^,;:  /^^^: 
iS.  Qu'cft-ce  qui  lui  plût  davantage  dans  la  thaifon 

de  Laban  ? 

19.  Qu'eft-ce  que  Laban  voulut  favoir  de  lui  ? 

20.  Qu'eft'Ce  que  Jacob  lui  propoCa? 

.   21.  Que  dît  Laban  là-deffus  ?  ]|^ 

«.  Combien  de  tems  Jacob  fetvit-il  poui^phelî 


46  Hijloin  XI r.  . 

Genéfc  fept  ans  pour  Rachel ,  2  j.  qui  lui  femble* 
^^  29.  fçi^j.  pey  de  jours,  parce  qu'il  iaimoit. 
^'    ^^*  24.  Le  jour  des  noces  étant  venu  ,  foa 
V.'   22.'  beaii-pere  le  trompa ,  &  amena  Léa  fa  fille 
V.   24..  à  Jacob.  25.  Le  bon  homme  ne  s'en  apper- 
V.   25.  ^ut  que  le  raatiri.  26.  Alors  il  dit  a  La- 
ban  :   n'ai  je  pas  fervi  chez  toi  pour  Ra* 
cbel?  &  pourquoi  m'as  tu  ^trompé?  27. 
Mais  il    fut  obligé  de  fe   contenter  de 
V.  26.    ]  excufe  qu'on  lui  fit  $  qu'on  ne  faifoit 
pas  ainfi  en  ce  lieu ,    de  donner  la  plus 
▼•27.   jeune   avant  l'aînée.  28.  Il  lui  fit  en  même 
tems  la  propofition  ,  qu'il  lui  donneroit 
auffi  la  belle  Rachel  pour  le  fervice  qu*il 
feroit  encore  chez  kii   fept   autres  an- 
nées.  29.  Jacob  donc  fit  ainfi,   }6.  & 
époijfa  les  deux  fœurs.  jl.  Jacob  aima 
plus  Rachel   que  Léa.    32.   Mais   Dieu 
voyant  que  Léa  étoit  haïe,  ouvrit  fa  raa« 
trice,  &  Rachel  fut  ftérile.   3  j.  Les  deux 
fœurs  étantjaloufes  Tune  de  l'autre,  ie 
bon  homme  Jacob  en  eût  beaucoup  à 
fouffrir. 

25.  Ce  temsJà  ne  lui  parut-îl  pas  long? 
.24,  Quelle  tromperie  lui  fît-on  ? 

2ç.  Elt  ce  que  Jacob  ne  s*ca  apper<;ut  point  ? 

26.  du^en  dit-il  ? 

27.  Comment  Laban  8'excufa.t:îl? 

2^8.  Que  lui  propofa-t-il  en  même  tems? 

29.  Jacob  en  fut-il  fatisfait? 

30.  Combien  de  femmes  prit-il  donc  ? 
3ri.  Laquelle  aima-t-ii  le  plus  ? 

32.  Qu'eft.ce  que  Dieu  fit  pour  ce  fojet  ? 

ih  Comment le9  443\i;xÎQ^ursvé6urem«elles<enfembU? 
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Du  double  mariage  de  Jacob.        47 

Maximes  falutaircs. 

1.  Ceux  qui  font  doués  de  la  beauté  du  corps  ,  fie  doim 
venC point  en  concevoir  de  r orgueil }  car  pmt-éire  leur 
manquer  a- t4l  quelqu' autre  chofe, 

C'cft  ce  que  Ton  voit  clairement  dans  la  perfonne 
de  Rachel ,  qui  étoic  belle  ,  mais  d'une  humeur  peu 
contente. 

II.  Les  pnfonnes  qui  ne  font  pas  btlles^  ne  doivent 
point  être  mcpriféts  ,•  parce  que  Dieu  peut- être  leur  a  fait 
f  autres  dons. 

C'eft  ce  que  Pon  voit  clairement  dans  la  perfonne 
de  Léa  ,  qui  éteit  laide,  mais  qui  n'étolt  pas  ftérile 
comme  fa  fœur» 

III.  Les  enf ans  font  un  don  de  Dieu  ^  ^  le  fuit  du 
ventre  eji  un  présent  de  rEternel. 

C'eft  ce  que  Ton  voit  clairement  dans  les  deux 
fœurs  \^  car  D'eu  avcît  ouvert  la  matrice  de  Léa  ,  & 
avojt  rendu  Rachçl  flirile  pour  un  certain  tcnis.  . 


Penfces  dévotes. 

Jacob  avoît  choîfi  la  beauté   pour  partage; 
Et  Dieu,    par  fa  Rachel  fut  accomplir  fes  vœux. 
L*Wftoire  dit  pourtant,  que  dans  fon  mariage 
il  compta  fûrement  plus  d'un  jour  ennuyeux. 
Dieu  nous  apprend  par  là,   que  dans  le  mariage, 
La  vertu  fan»*  appas  efl  le  meilleur  partage. 

V  E,R  S    LATINS. 

.'    Optabat  f pon fhm  forma  prafi-anda  Jacokus ,     - 
Et  rata  reddebaî  nota  cupida  EacM. 
Conjû/^i(ém  Pantcn  hoc  non  otimi  ex  parte  beàtum ,  * 
Sed  mcellum  poêkès  ,  muJta  fui£c  probant. 
Fallor  ?  an  hoc  ipfo  ,  quod  ft  fpe^anfia  marito  ' 
Virtus ,  nonfpccicif  BiiUafaora  dcii:ent.    ^  ^ . 
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H  I  S  TV  I  R  E    X  V. 
DE  LA  LUTTE  DE  JACOB  AVEC  DIEU* 

ÙméSt^  chap.  32.  fef  3J. 

Gencfe.  i.  Jacob  s*én  retourna  au  pays  de  fou 
ch,  ji.  père,  2.  avec  fes  femm^  &  fes  enfans , 
&  tout  ce  que  Dieu  lui  avoit  donné,  j» 
Or  Jacob  avoit  douze  fils.  4.  II  y  en  avoit 
fixde  Léa ,  Ruben  &  Siméon ,  Lévi  & 
Juda ,  Ifacar  &  2iabulon.  5»  Les  deux 
plus  jeunes  létoientde  Rachel ,  &s'appel- 
Ipient  Jofeph  &  Benjamin.  6.  Les  quatre 
autres  étoient  de  leurs  deux  fervantes  , 
favoir  Dan  &  Nephtali ,  Gad  &  Afer.  7. 
Comme  il  continuoit  fon  chemin  »  les 
Anges  de  Dieu  vinrent  au  devant  de  lui  , 
&  quand  il  les  eût  vus,  g.  il  dit:  c'éft  ici 
le  camp  de  Dieu.  o.  Dans  ces  entrefaites 
les  meffagers ,  qu'il  avoit  envoyésàCEf^ii, 
vinrent  lui  dire,  que  fon  frère  Efai|^^  vç- 
iioit  au  devant  de  lui ,  ayant  quatre  Ç^^ks 

'     Demandes. 

t*  Où  èft-ce-qoe  s'en  retourna  Jacob  ? 

2.  Qu'emmenait- il  avec  4ui? 

).  Combien  de  fila  avoît  Jacob  ?        ' 

4.  Combien  y  enavoit-il  de  léa?  \\ 

ç,  Qiiels  étoient  ceux  de  Rachel  ? 

^.  Et  ccuic  des  deux  fervanteç,  qui  étoient-ils  ? 

7.  Que  rencontra*t.il  enfon  chemin  ? 

g.;Qu^«n  dit- il? 

9.  Quel  rapport  luj[fit.onaIorf  2 

hommcf 
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De  la  lutte  de  Jacob  avec  Dieu.       '49 
Iiotnmes  avec  lui.  10., Alors  Jacob  crai- Gcnëfe 
gnit  beaucoup,  &  fut  dans  une  grande  ^*^*    î*» 
angoiffe ,  li.  &  eût  recours  à  la  prière.  II  ^*    ^* 
dit  entr'autres  à  Dieu  :  12.  O  Eternel]  je  y[  jq* 
fuis  trop  petit  au  prix  de  toutes  tes  gra- 
tuités ,  &  de  toute  la  vérité  dont  tu  as 
uCé  envers  ton  fcrviteur.  ij.  Il  envoya  v.  1^2    1 
enfuite  un  préfent  à  fon  frère  confiftant  v.  14* 
en  chèvres,  en  boucs,  en  brebis,  en  mou-  ^*  ^^*    ' 
tons ,  en  chameaux,  en  vaches ,  en  tau-  ^* 
reaux,  en  ânons  &  en  âneffes.  Et  il  les 
fit  pafler  devant  lui,  chaque  troupeau  à 
part.  14.  Il  partagea  ^uflE  le  refte  de  fes  v.    7/ 
troupeaux  en   deux  bandes,  &  dit  :  fiv-    8# 
Efaù  vient  à  Tune  de  ces  bandes  ,  &  qu'il 
la  frappe  ,  la  bande  qui  demeurera  de  7^22/'  1 
refte  échappera.  15.  Or  Jacob  étant  réftc  v.  %%• 
feul  la  nuit  fuivante,  uo  homme  lutta ^'  ^^    • 
avec  lui  avec  tant  de  véhémence,  que^'    '* 
Temboiture  de  Fos  de  la  hanche  de  Ja- 
cob fut  démife ,  de  forte  qu'il  boita  toute 
fa  vie.  lé.  Cette  lutte  dura  jufqu^à  ce  que  v.  %4} 
Faube  du  jour  fut  levée,  &  cet  homme 
vouloit  s'en  aller.    17.  IVlàis  Jacob  lui  v.  z6i 
'dit  :  je  ne   te  laiiïerai  point  que  tu  ne, 

10.  De  quel  mouvement  fut  il  faifi  ? 

XI.  A  quoi  eut-il  recouri  ? 

\z.  Que  dit-il  à  Dieu  dans  fa  prière? 

13.  Quel  préfent  envoya  t-îl  à  fon  frère  ? 

14.  Quelle  précaution  prit- il  à  Tégard  de  fes  troupçaux^ 
iç.  Qu'arrîva-t*il  la  nuit  fuivante? 

16.  Jufquesà  quand  dura  cette  lutte? 
l^.  Q,a'eft.cc  que  Jacob  4it  à  cet  homme  ? 

\ 
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m'ayesbéni.  18.  Et  cet  homme  lui  dît  : 
tu  as  été  le  maître  en  luttant  avec  Dieu 
&  avec  les  hommes,  &  tu  as  été  le  plus 
fort,  19.  Cet  homme  ne  fe  donna  pas  à 
conrioîtrc;   mais  Jacob   reconnut  bien 
que  c'étoit  le  fils  de  Dieu.  xo.  C*eft  pour- 
quoi il  s'écria  :  j'ai  vu  Dieu  face  à  face ,  & 
•mon  ame  a  été  délivrée.  21  Dieu  dit 
âùflfî  ators  à  Jacob:  ton  nom  .ne  fera 
plus  Jacob  ,  mais  Ifraël.  22.  Jacob  levant 
alors  fes  yeux ,  il  vit  venir  fon  frère  EfaiL 
aj.  lacob  fe  profterna  en  terre  par  fept 
fols ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  proche  de  fon 
frère,  fes  femmes  &  fes  enfans  fe  proC- 
^^    4»    tcrnerent  auffi  devant  lui.  14.  Mais  Efaii 
courut    au  devant  de  lui,  i'embrafïa  / 
V,.   9.     &  fe  jettant  fur  fon  cou ,  le  baifa  &  ils 
iv,ii«     pleurèrent,  if.  Efaû  refufa  d'abord  de 
^▼r  16.    pfciidfe  le  préfent  de  fon  frère;  mais  il 
^  ^''^  le  preffa  tant,  qu'enfin  il  le  prit.  26.  Efaû 
s^eii  retourna  enfuite  par  le  chemin  d'où 
*  il  étoit  venu,  &  Jacob  continua  aufli 

fon  chemin- 


18.  Qpe  luî  fépotidît.îl  ? 
19*  Jacob c6nnoiffoit»il  cet  homme? 
20.  Commenfrs'ccfia  t-il? 
51.  Quel  irora  fut  donné  à  Jacob  T 
3W.  Que  vitMl  alors  de  loin  ? 
.3}.  Quel  compliment  fit-ilàfon  frère  ^ 
24.  Comment  Eïaii  y  répondit-il  î 
2%.  Qu'arriva-t-il  aufujet  du  préfent?* 
aé.  Quflle  futrijOiie  de  cetc«  rencontré? 
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'  >"  De  la  lutte  de  Jacob  avec  Dieu.       ji 

Maximes  falutaires. 

7.  j^and  on  tji  en  danger  ,  ton  doit  avoir  recours  'à 

la  prière. 

C'eft  ce  que  fit  Jacob ,  lorfqu'il  craignoit  la  rea« 
contre  de  fon'frere  Efàô* 

IL   On  nefauroitfe  réconcilier  ar^ecfes  ennemis  queri 
leur  rendant  le  bien  pour  le  maL 

C'eft  ce  que  fit  Jacob ,  lorfqu^il  envoya  des  pré*' 
fens  à  (on  frère  ,  qui  venoit  à  fa  rencontre. 

^    IIL  Un  y  a  rien  au  monde  déplus  jort  quelafou 

Car  c'eft  par  la  foi  que  Jacob  a  lutté  atec  Bieo^^ 
&  qu'il  a  été  le  plus  fort. 


Pcrifces  dévotes. 

De  la  lutte  Jacob  fortit  couvert  de  gloire» 
Avec  qui  lutta  t-il?  C'étoît  le  fils  de  Dieu. 
L'Eternel  voulut  bien  lui  laiOer  la  vidtoire; 
.11  bénit  même  encore  ce  faint  vidlorîeux. 
Seigneur  !  fais  que  mon  cœur  par  la  foi  te  (àifîfïè^ 
£t  ne  te  quitte  point ,  que  tu  ne  me  bénifTe^ 

VERS     L  J  T  I  N  S. 

Cum  quo  etrtavit  no£lurno  tempore  Jacob  ? 
I)ic  mihi ,  quisfuer'it  ?  Filius  ipfe  Dei. 
SuccubuiJJe  Deopîacint  !  quis  credere  illué^? 
Etjacùb  viSorter  benediclus  abit. 
Sicergo  /cJESU!  complcSlar  fpcque  fideque ^ 
Uec  te  dimittam,  dum  bencdiStus  ero. 

)^   Sk'"     ' 
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H  1  S  T  0  IRE    XV L 

DE  JOSEPH  VENDU  PAR  SES  FRERES! 

"    '  '  '  Genéfe,  diap.  37.  \ 

Gfînefe    i.  Jacob  avoit  douze  fils.  2.  Jofeph  fut 

«K.  t  s-   celui  qui  lui  étoit  le  plus  cher,  j,  &  parce 

\  ^^\  qu'il  l'avoit  eu  de  Raichel,  en  fa vieilleffe. 

y/^^J"4;  C'eft  pourquoi  il  lui  aVoit  fait  faire 

V.    4.     une  robe  bigarrée.  5.  Ses  frères  le  liaif- 

foient,  &  rie  pouvoient  lui  parler  avec 

y.    3.     doyc^ur.  6.  Ce  qui  en  fut  principalement 

caufe ,  c'eft  que  Jofepb  rapportoit^à  leur 

V.    5.     père  leurs  méchans  difcours.  7.  Jofeph 

outre  cela  avoit  eu  deux  fonges,  qui 

fc    ?♦     nëtoient  point  du  goût  de  fes  frères,  g. 

lU raconta  à  fes  frères  le  premier  fonge , 

qu'il  avoit  fait,  en  ces  termes:  voici,. 

iiQÛs  lions   des  gerbes  au  milieu  d'un , 

champ  ;  &  voici ,  ma  gerbe  fe  leva  &  fe 

tint  droite  ^  &  voici  vos  gerbes  Tenyi- 

jronnerent ,  &  fe  profternerent  devant  , 

Demandes. 

j.  Corallien  Jacob  ûvoit-il  de  fils? 

2.  Lequel  aieioit^it  plus  que  tous  les  autfcr^ 

5.  Quelen  étoitlefujet? 

^.  A^oi  ieremarquoit-on?  '     ^ 

.;§.  -Quelle  étôîtta  dîfpofitîon  de  fes  frères  envers  lui  ? 

6.  Pqurqijoî  fes  frères  le  haiffoJçnt-ils  ? 
:?•  Qu*arrm.t.H  encore  ?  , 

JL^  (^ik^eAf  Jofeph  râconta*t.il  fon  premier'/ fonge? 
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J)e  Jofepb  vendu  par  fes  frères.       SÉ 
ma  gerbe.  9.  Alors  fcs  frcrcs  lui  dirent  :  Gcnéfe 
régnerois-tu  en  efifet  fur  nous?  &  doœi-  ^^*    H» 
nerois-tu  en  effet  fur  nous  ?  &  ils  le  haï-  ^*    *• 
rent  encore  plus  pour  fes  fonges  &  pour 
fes  paroles.  10.  Il  fongea  encore  un  au- v.    9« 
tre   ibnge,  &  voici,  le  foleil»  la  lune, 
&  onze  étoiles  fe  profternoient  devai;ït 
lui.  1 1.  Son  père  le  reprit  &  lui  dit:  que  ▼.  low 
veut  dire  ce^  fonge,  qde  tu  as  fongé? 
faudra  •  t  -  il  que  nous  venions ,  nvoi ,  ta 
inere  ,  &  tes  frères  nous  profterner  en 
-terre  devant  toi  ?  Il  retint  cependant  fes  v.  ir^ 
difcours.  I2.  Quelque  tems  après  fes  fre-  v.  la. 
Tes  s'en  allèrent  paître  les  troupeaux  de 
leur  père  en  Sichem.  13.  Et  Jacob  dit  à  ^*  '^•' 
fan  fils  Jofepb:  va  maintenant,  vois  fi  ^'  '^ 
tes  frères  fc  portent  bien,  &  files  trou- 
peaux font  en  bon  état,  &  rapporte  -  le 
moi.  14.  Ses  frères  le  voyant  venir  de 
"loin,,  fe  dirent  d'abord  l'un   à  l'autre  :v.  i?. 
voici,  ce  maître  fongeur  vient.  15.  Ve-^-  ^9* 
nez,  &  tupns-le.   i5.  Ruben,  leur  frère  y'  ^^* 
aîné,ncfutpointdecetavis-là^,  17. mais  ^^  2z\ 
il  dit  :  ne  répandez  point  le  faïig;  jettez- 

[  9.  Comment  Tes  frères  rçxpHquerent-i!s  ? 

10.  Qu'eft-ce  que  Jofeph  fongea  pour  la  féconde  fois? 

11.  Qu'eft-ce  que  foh  père  lui  dit  làdeffus? 

12.  Où  fcs  frères  allèrent-ils  enfuite? 

3  3»  Qu'eft-ce  qwe  Jacob  dit  à  fon  fils  Jofeph? 

14.  Que  dirent  fes  frères  le  voyant  venir  ? 

iç.  Quel  complot  firent-ils  contre  lui?  ;  : 

16.  Q.ui  eftce  qui  n'en  fut  point  content?,   .       '  i 

17.  <iueUeauttc  propoCtioa  lem  ftt  Ruben^      ;  J^ 
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f  4        •  Hijioire  XVh 

le  dans  cette  foffe ,  qui  eft  au  cîéfert ,  maïs 
^      ne  mettez  point  la  main  fur  luL  jS.  Ce 

Cchefe    qy»jj  jjfojt  ^  c'étoit  pour  lé  délivrer  de 

^^  '  2  '    leurs  mains,  &  le  renvoyer  à  fon  père.  1 9. 

V.'  24.  Ses  frères  y  confentirent,  &  le  dépouil- 
lèrent de  cette  robe  bigarrée,  qui  étoit 
fur  lui,  20.  &  lejetterentdans  une  foffe^ 
qui  étoit  vide,  &  où  il  n'y  avoit  point 

?.  2ç.  d'eau.  21.  Enfuite  ils  $'affirent  pour  mana- 
ger du  pain ,'  comme  s'ils  avoient  foit 
bien  agi.  %x.  Il  arriva  par  hai^ard  que 
quelques    marchands    Ifmaelitcs   paflGe- 

V.  26.    rent  par  là  avec  leurs  chameaux,  af»  Et 

V.  27.  Juda  dit  à  fcs  frères:  venez,  &  vendoTiSi^ 
notre  frère.  24.  Ses  frères  y  acquicfcé- 

V.  28.  rent  ;  ils  tirèrent  &  firent  remonter  Jô- 
fephde  laîofle,  af.  &  le  vcitdircntîi^iosgt 

V.  29.  pièces  d'argent.  26,  Ruben,  leur  frerc 
aîné,  ne  fa  voit  rien  de  tout  cela;  il  re- 
tourna donc  à  la  foffe  pour  eri  r,ecîrrir 
fon  frète  Jofeph  ;  voyant  que  fon  frère 
n'y  étoit  plus,:rl  déchira  fcs  habits^fic 

V  }0'    dit  :  l'enfant  ne  fe  trouve  point,  &  mT>rf 

V.  ji.    TOoi!  6ùirai-jc?  27*  Us  prirent  la  robe 

iS.  Quelles  ëtoient  fes  vues  en  cela? 

19.  Qu'en  dirent  fes  frères^ 

20.  Que  firent-ils  donc  de  jofeph  ? 

21.  Que  fircm-ils  après  cela?  ^  -' 

22.  Quelles  gens  étoît-ce  qui  pafletôftt  païlàî 
25.  De  quel  avis  fut  alors  Juda?  ^ 

24.  Ses  frères  y  açqùîercereitt-ilsT 

2ç.  AquelprixJofephfut.il  vendu?' 

»d.  Qrfeft.ce  qii*^én  dit  Ruben? 

«7.  Comment  ftbjlipirBnr-ite  lew  vieur  pereî^  • 
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De  Jofepb  vendu  par  fes  frerésl       jr^ 
^eJôfeph,  &  ayant  tué  un  bouc  d'entre  Genéfe 
les  chèvres ,  ils  enfaoglantercnt  la  robe.  ^"'    3 V 
^.  Puis  ils  envoyèrent  à  leur  père  la^*  ^^* 
robe  enfanglantée,  en  lui  difant  :  nous 
avons  trouvé  ceci  ;  reconnois  mainte- 
nant fi  c'eft  la  robe  de  ton  fils  ^  ou  non  ? 
29.  Le  bon  vieillard  reconnut  d'abord  v.  jj* 
la  robe,  &  dit  :  c'cft  la  robe  de  mon 
fils;  une  mauvaife  bête  Ta  dévoré,  }0.v.  jç* 
Tous  fes  fils  &  toutes  fcs  filles  vinrent 
pour  le  confoler  ;  mais  il  rejetta  toute 
confolation,  &  dit:  31.  Certainement  je 
rfcfcendrai"'en  menant  deuil  au  fépulcre 
f  vers  mon  fils.  J2.  Or  les  marchands  q^ui^*  î& 
avoient  acheté  Jofcph,  le  menèrent  en 
Egypte,  &  le  vendirent  à  Potiphar ,  Pré- 
vôt de  rhôtel  du  Roi  d'Egypte. 

28»  Qp'eft-cc  que  ces  mauvais  garqons  lui  firent  dire  ? 
29*  Qu'eft-  ce  que  Jacob  dit  là-dcflus  ? 
.   30.  Qiai  voulut  Confoler  Jacob  7 
31.  Que  dît  Jîcob  de  ce  qui  lui  artiveroit? 
30.  Quel  fut  le  fort  de  Jofeph  ? 

Maximes  falutaires. 

l  Lefonge  de  Jofepfi  s' accomplit  dans  la  fuite  du  temfl 

''    Cela  fait  voir  que  tous  les  fonges  ne  (ont  pas  &  rejettfer. 

^.  Les  frères  de  Jofeph  en  agirent  d'abwdfprt  mal} 
f^isUs  vendirent  leur  frère ,  &  tromperont  ieurpert^ 

On  volt  par.là,^u'un  pçché  s'enfcit  toujo©^  d» 
Tautrc ,  quand  on  n'y  réfifte  t>obt<^s  }e  coiûmtiiw&r 
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S^       HiJioireXn,  de  Jofepb  vendu:         .  j 

///,  Jacob  étoit  un  homme  jufle ,  &f€s  cnfam  étoicnt 
cepmdant  pour  la  plupart  de  médians  gargons.  , 

Cela  fait  voir,  qu'il  fe  peat  faire,  que  des  pères 
&  mères ,  qui  oné  la  crainte  de  Dieu  à  cœur ,  pou- 
vent  avoir  de  méchans  enfans ,  &  que  pour  cela  l'on 
ne  doit  pas  en  juger  témérairement. 


Penfées  dévotes» 

jofeph  fut  vertueux  !  fes  frères  le  haïrent  ; 
Dans  lafolTe  par  eux  il  fut  d'abord  jette  : 
A  des  marchands  enfin  ces  méchans  le  vendirent. 
Quel  en  fut  le  fujet  ^  Rien  que  fa  piété. 
Duffé-je  effdyer  le  fort  le  plus  barbare , 
Que  rien ,  ô  piété  J  de  toi  ne  me  fépare. 

V  E  R  SL  A  T  I  N  S. 

In  foveam  fratres  infoniem  mittere  fratrem  ^ 
IndequeprotraHum  vendere  non  dubitant. 
Scd  cur  hocfaciuntl  Refpondent  Bibliafacra: 
Propterea ,  cultor  quodpietatis  erat. 
Opictasl  a  te  nunquam  meavita  rccedety 
Siveljojjçphifataferendafotent. 
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'     Detemprifonn.:àe  Jofepbpotir  caufe,  ^c.  ff 

HISTOIRE    XFl  /.  : 
DE    L^EMPRISONNEMENT  DE  JOSEPH 
POUR  CAUSE  DE  SA  CHASTETÉ. 

Genefe  ^   chap.  i<). 

\  1.  Joseph  fut  efclave en  Egypte.  2.  Sort  Genéfc 
maître s'appelloft  Potiphar.  j.  Son  maî-^^^-   I9r 
tre  rétablit  fur  fa  maifon,    &  lui  remit ^'    ^* -^ 
entre  les  mains  tout  ce  qui  Idi  apparte*  ' 

l  Doit,  4.  fans  entrer  avec  lui  en  la  cou-  v.    6^ 
noiflTancc  d'aucune  chofe  ,  finon  dû  pain 
quil  mangeait,  f.  Depuis  ce  tems-là  TE-  T-.  Ç« 
temel  bénit  la  maifon  de  Potiphar  à  caufe  ^ 
de  Jofeph  ,  &  la  bénédiction  de  TEC^rnel  î 
fût  fur  toutesjes  chôfes  qui  étaient  à  Tui ,  ' 
tant  en  la  maifori  qu*aux  chaovps.  6. 'Or   v.    6^ 
ce  Jofeph  ctoit  de  belle  taiHe  &  beau  >t 
yoir.  7.  G'cft  pourquoi  la  femme  dePb-  ^•-    7*^ 
tipbar  jetta  les  yeux  fur  lui ,  &  lui-  dit  : 
couche  avec  moi.  ^.  Mais  Jôlc^v  loi  ré.  >^r/  9*- ' 

*ï.'''(lo'eft-ce tfije  Jofeph  fut  eirE^tP^e*;'^^  ^'  ' 
2.  Comment  s'appelloit  Ton  nm&reT         *  ,,, 

J.  Qj^eleoîpîoL  lui  doona-t^ii?   > 
4»  Queïaifoiî:  fpn  maître?  . 

5.  Comment  Jofeph  s^acquîtoit. il  (^f(|îP[ev()îrî'. 
é./Jofeph  ^tpU-il  beau  ?  ^,  rJ^-âr^'/ 

«.  Q_ueft.c.e  quciîiÇ  iùi,4;î;  *    ,.  ^     ,  .: 

9*  Q.ué  loUépondic'ilî        ''-,''',':..     '.        ^'■ 

*-î3u  •  ^       '■■■':■' 
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T8  Hifloire  XVU. 

Geoéfe   pondit  :  comment  ferois-je  un  fi  grand 

ch,  19.  i^^^i  &  pécheroisje  contre   Dieu  ?    10. 

^*  *^*  Cette  femme  voluptueufe  ne  fe  laiffa  pas 
rebuter  de  ce  refus  ;  car  elle  en  parjoic 
à  Jofeph  chaque  jour.  11.  MaisJofeph 
ne  voulut  jamais  coucher  avec  elle,  ni 
T.  ïx.  être  auprès  d'elle.  12.  Il  arriva  un  jour 
que  Jofeph  revint  à  la  maifon ,  fans  fa- 
voir  que  la  femme  de  fon  maître  y  étoit 

y,  12.  feule.  Elle  le  prit  par  fa  robe  ,  &  lui  dit 
encore  une  foi  :  couche  avec  moi.  IJ. 
Mais' il  lui  laiffa  fa  robe  entre  \ts  mains, 

V.  .1^  s'enfuit,  &  fortit  dehors.    14.  Lofquelle 

V.  14.  eût  vu  que  tout  ce  qu'elle  avoit  fait 
étoit  en  vain  ,  elle  appella  les  gens  de  la 
maifon  en  jettant  les  hauts  cris ,  &  leur 
parla  en  difanc  :  if.  que  Jofeph  étoit 
venu  à  elle  pour  coucher  avec  elle ,  & 
pour  lui  faire  violence;    mais  qu'ayant 

T.  15.  crié  à  haute  voix  ,  il  avoit  laiffé  fon  vê* 
tement  auprès  d*elle ,  &  s'en  étoit  fui.  !  6* 

V.   16.  Elle  g^rda.le  vêtement  de.  Jofeph  juf- 
-  _  qu'à  ce  qii^  fon  maître  fut  revenu  à  la 

▼.  17.  maifon.  17.  Alors  elle  lui  parla  auffi  en 
ces  tci-raes ,   difant  :  que  le  ferviteur  Hé- 

30,  S*en  rebuta-t-elle  f\ 
ji.  Jofeph  ne  fe  laiffa- t-il  pas  ehfin  perfuadcr? 
a 2.  Quelle  fut  la  derni«re  tentation  ? 
35.  Que  fit  il  dans  cette  occafion  ?       ' 
34..  Qyeft-ceque  fit  alors  cette  femme  voluptucufc  ?^ 
iç.  Que  dit-elle  aux  gep5  de  la  maifon? 
^16.  Qnefit-elle  de  fon  vêtement? 
155*^  Q.UC  dic-^eile  à  fon  maître  ? 
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De  VemprifonH.  de  Jofepb  pour  caufe^  &c.  59 
breu  ,  qu'il  lui  avoît  amené,  étoit  venu  Gcnéfe 
à   elle  pour  lui  faire  violence.  18.  Poti-  ^^^  i9* 
r>har  croyant  bonnement  que  ce  que  l'  V?* 
lui  diloit  la  femme  etoit  vrai,   prit  Jo- 
feph ,  fans   l'avoir  entendu ,   &  le  mit 
dans  une  étroite  prifon,   où  les  prifon- 
niers  du  Roi  ctoient  renfermés.  19.  Mais  v.  su 
rEtcrnel  fut  avec  Jofeph ,  &  lui  Ht  trou- 
ver grâce  envers  le  maître  de  la  prifon. 
ao.  Celui-ci  mit  entre  les  mains  de  Jofeph  ^-  ^*^ 
tous  les  prifonniers ,  &  ne  voyoit  rien  de 
tout  ce  que  Jofeph  avott  entre  fes  mains. 
25  1.. Et  l'Eternel  étoit  avec  Jofeph  dans  v.  2j* 
la    prifon,   &  faifoit  profpérer  tout  ce 
qu'il  faifoit. 

18.  Qu'eft.cc  qoe  fit  alors  Potîphar  ? 

19.  Quel  fut  l'état  de  Jofeph  en  piifoD? 

%Os  De  quel  emploi  !e  chargea  ie  maitre  delà  prifon  tT 
7,1.  Qui  étoit  avec  Jofeph  dans  la  prifon  ? 

Maximes  falutaves^ 

I.  Dieu  rC abandonne  point  les  bons  ,  quoiquHb  tonu 
hcnt  dans  de  grands  malheurs. 

Car  PEternel  fut  avec  Jofeph ,  même  dans  h  prL 
fon  I  &  fit  profpérer  tout  ce  qu^  faifoit. 

IL  Avec  le  Secours  de  la  grâce  ^  on  peut  fort  hienfe 
garder  de  commettre  volontairement  éf  de  propos  déli* 
héri  de  grands  péchés. 

C'eft  aînfique  Jofeph  ne  fe  laifTa  jamais  porter» 
ni  par  de  bonnes  ,  ni  par  de  mauvaîfes  paroles  ^  à 
f  échei  coACie  Dieu, 
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^o  Hifioîre  XI l  De  Pemprifon.de  Jofeph,  ^c. 

III.  Chaque  père  de  famille  doit  tâcher  d'avoir  des 
domejiiques ,  qui  aycnt  la  crainte  de  Dieu  à  cœur, 

•  Car  Dîeu  bénit  toute  la  maifon  de  Potipbar  à  caufi» 
*    cl\in.  feul   (çrviceur,    qui  avoit  à  cœur  la  crainte 
de  Dieu. 


Pertfees  dévvtes. 

Tenté  par  Ici  défirs  d*une  femme  impudique  , 
Tu  fqus ,  chafte  Jofcph  ,  réprimer  fa  fureur. 
AKT  qu*enfin  h  jeunelTe  admire  ta  réplique  ! 
De  pécher  contre  Dieu  ton  grand  cœur  eût  horreur. 
Seigneur!  fais  que  toujours  je  fuîve  fa  maxime, 
Oimnd  le  monde  me  veut  entraîner  dans  le  crime  ! 

VERS    LATINS. 

Dum  petit  ampkxus  Jofcphi  hera  non  bene  çajia , 
Se  comnnjfururn  crimina  tanta  negat, 
Jofcph  !  0  utinam  fequeretur  tempore  nojlro 
itijiar*^  exemplum  noflra  jwotnta  tuuni\. 
A  me  non  aHud  refpoàfum  mundus  liahebitf 
lUccebris  quoLies  mty  ^etet  ille  fuis. 


Digitizedby  Google 


►%iîj^^ 


:,-■       ■■'•'fU,,,;,. 


■'\2 


■.::#: 


4:  .;■.. 


'îHt^.>U 


Digilizedby  Google. 


r 


Genèse  xi^i.j^i^- 

lojam  oocjàim  [MJmaoéjkraiM 


Digitized  by-C^OOQlC 


De  la  Délivrance  de  Jofepb.         ti 

HISTOIRE     XVllL       \ 

DE  LA  DÉLIVRANCE   DE  JOSEPH *,   ET 
COMMENT  IL  SORTIT  DE  PRISON:' 

Gcnt'fc^chap,  i^o  ^  ^l. 

1.  JL/aNS  Je  teras  que  Jofeph  étoit  en  Genéfe 
prifon ,  il  arriva  que  deux  des  principaux  ^^*    4o» 
Officiers  du  Roi  encoururent  fadifgrace.  ^*    '*. 

2.  L'un  étoit  fon  Grand  -  Echanfo  n  ,  &  v.  2* 
Tautre  foa  Grand -Panetier.  3.  L'un  &  v.  j. 
l'autre  fqrent  mis  en  garde  dans  la  maifon 

du   Prévôt  de  l'hôtel,  &  le  Prévôt  de  v.    4. 
l'hôtel  [qs  mit  entre  les  mains  de  Jofeph, 
4.  Jofeph  venant  un  jour  à  eux  le  matin,  v.    6. 
&  les  trouvant  triftes,  j.  il  leur  demanda ,  v.     7. 
pourquoi  ils  avoient  ce  jour-la  fi  mauvais 
vifage  ?  6.   Ils   lui   répondirent,    qu'ils  v.    Z^ 
avoient  fongé.  des  fonges,    &  qu'il  n*y 
avoit  perfonne  qui  les  exph'quât.  7.  Jo- 
feph leur  dit,  que  les  explications  ^/a/o//- 
£C5  étoient  de  Dieu  ;  mais  qu'il  les  prjioit     ^     . 

'    ■    •         Demandes.         ...     .^^lvh  ^      : 

I.  Qu*arrîva-t.il  à  îa  Cour  ^u  Roi  d'EgypteT     ;*. 
a.  Qui  étoient  ces  Officiers?  \;.>^,v 

3.  Quelle  fut  leur  punition?       ^  1^  -  ' 

>    4.  Qu'arriva-tol  à  ces  deux  prifonnier^?  ^;,v'l>y^^ 

5.  Qu'eft-ce  que  Jofeph  leur  demàfadaT     *'X;:-«%; 

6.  Que  lui  apprirent-ils?  ^^" 

7.  Qu'eft.ceqqejofcphditlà-deffvs?   •    .J'    ^t 

G  $^ 
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«:x  Hifioire  XFIII. 

G«néfe    cependant  de  lui  conter  les   leurs.   J. 
ch.    40.  Alors  le  Grand-Echanfon  lui  dit  :  il  me 
^*    ^'     fembloit  en  fongeant  que  je  voyois  ua 
T.  10.    ^^P  devant  moi ,  auquel  il  y  avoit  trois 
y.  II.     grappes  de  rajfins  mûrs.  La  coupe  de 
^       Pharaon  étoit  en  ma  main,  &  je  prenois 
les  raifins,  &  les  preflbis  dans  la  coupe 
de  Pharaon ,  &  je  lui  donnois  la  coupe  en 
y.  iz.     main.  9.  Jofeph  lui  dit  à  Tinftant  :  les  trois 
grappes  de  raifins  font  trois  jours.  Dans 
^*  ^^     trois  jours  Pharaon  élèvera  ta  tête ,  &  te 
rétablira  en  ton  premier  état.  10.  Il  don- 
na en  même  tems  une  bonne  exhortation 
y.  14.     ^"  Grand-Echanfon  ,  &  lui  dit  :  fouviens* 
V.  16.     toi  de  moi,  quand  ce  bonheur  te  fera 
arrivé.  1 1.  Le  Grand-Panetier  dit  alors: 
J  ai  auflG  fongé ,  &  il  me  fembloit  qu'il  y 
Y.  17.     avoit  trois    corbeilles   blanches  fur  ma 
tête,  &  dans  la  plus  haute  corbeille  il  y 
^voit  de  toutes  fortes  de  viandes  du  mé- 
\  tier  de  boulanger  ,  pour  Pharaon  ;  &  les 

^  oifeaux  les  mangeoient  dans  la  corbeille 

>.  18.     qui  étoît  fur  ma  tête.  12.  Jofeph  en  don* 
▼•  J19.     na  l'explication  fuivante  2  Les  trois  cor- 
beilles font  trois  jours.  Dans  trois  jours 
Pharaon  élèvera  ta  tête  dedeffus  toi>& 
te  fera  pendre  à  un  bois,  &  les  oifeaux 

'8-  Quel  fut  le  fonge  du  Grand-Echanfon? 
9.  Comment  eft-cc  que  Jofeph  Tcxpliqua? 

10.  Quelle  exhortation  lui  donna-til? 

11.  De  quelle  manière  le  Grand -Panctier  raconta- 
t  t-il  fon  fonge  ? 

J'  10,  Quelle  explication  Jofeph  en  donna-t^il? 
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De  la  Délivrattce  de  Jofepb.         6^ 
mangeront  ta  chair  de  defîus  toi.  i  j.  Au  Gcnéfo 
troifieme  jour,  qui  ctoit  le  jour  de  la  naif»    ^^* 
fance  de  Pharaon ,  ces  deux  fongcs  furent    ^^ 
accomplis.  Car  le  Grand -Echanfon  fut 
rétabli  dans  fon  omce  d'Echanfon,  &lcv.  21. 
Grand  Panetier  fut  pendu.    14,  Cepen-v.  22.    \ 
dant  le  Grand -Echanfon  ne  fe  fouvint^.  2j. 
point  de  Jofeph ,  mais  Toublia.  i  f •  11  arri-    S^r^?* 
va  qu'au  bout  de  deux  ans  entiers  Pha-    ^ 
raon  fongea  deux  fongcs.  16.  Il  vit  prc-y[    ^,, 
raierement  monter  hors  du  fleuve  fept 
icunes» vaches,  belles  à  voir,  graflesà  en 
-embonpoint,  puis  fept  autres  jeunes  va- 
ches ,  laides  à  voir  &  maigres.  Ces  fept 
jeunes  vaches  laides  à.  voir  &  maigres 
mangèrent  les  fept  jeunes  vaches  belles  à  v-     î*' 
voir&  graffes,  fans  qu'il  parut  qu'elles  ^'    *• 
fuffent  entrées  dans  leur  ventre,  car  elles  ^'  ^^' 
ctoient  auffi  laides  à  voir  qu'au  commen* 
cernent  17.  Puis  il  fe  rendormit,  &  vit 
en  fonge  fept  épis  grenus  &  beaux  qui^     ^ 
fortoicnt  d'un  même  tuyau  ,  &  fept  au-  vl    7*. 
très  épis  minces  &  flétris  qui  germoient 
après  ceux-là.  lit  \ts  épis  minces  englou- 
tirent les  épis  grenus  &  pleins.  18-  Dès  v.    S^ 
qu'il  fut  jour.  Pharaon  envoya  appeller 
tous  les  magiciens  &  tous  les  fages  d'Egy» 

13.  Cctfe  explication  fut  elle  accomplie  ? 

14.  Le  grand-Echanfon  fc  fou  vint  il  de  Jofepkt 
l^.  (io'arriva.ti.!l  dans  la  fuite  au  Roi  Phataotf? 

16.  Qyel  fut  fon  premier  fonge?  .   \      i 

17.  Qael  fut  le.  fécond?  ^  , 
ïg.  Q.ui  dcvoit  d'abord  cxpliquif. ces  fonges.?      -:  ' 

G  4 
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6^        .'      Bijtoire  Xriir. 

Genéfe  te;  mais  il  n'y  eut  perfonnc  qui  pûtlui 
chap.  interprêter fesfon«s.  19'.  AlorsIeGrand- 
Echanfon  parla  à  Pharaon  en  difant:  Je 
rappellerai  aujourd'hui  lefouverïir  de 
mes  fautes.  Puis  il  raco-nra  à  Pharaon  ;, 
qu'il  y  avoit  dans  la  prifon  un  garçon 
Hébreu ,  qui  favoit  donner  rexplication 

V.  16.  des  fonges.  20.  Dès  que  Jofeph  fut  venu 
vers  Pharaon ,  &  que  le  Roi  lui  eût/-a- 

^    25..     conte  fes  fonges,  il  dit  d'abord:  Que  les 

fcpt  belles  jeunes    vaches  ,   &  les  fept 

f  beaux  épis  étoient  fept  ans  d'abondan- 

V.  53.  ^^>  &*qu'au  contraire  les  fept  jeunes  va- 
ches maigres  &  les  fept  épis  vides  &  flé- 

y.  37.     tris  feroient  auffi  fept  ans  de  famine.  21. 

Il  ronfeilla  en  même  tems  à  Pharaon  de 

cboifir  un  homme  entendu  &  fage,  qui 

"'  •       Tamaffât  tous  Jes  vivres  de  ces  bonnes 

^  années,  qui  viendroient.   22.  La  chofe 

piut  à  Pharaon  &  il  établit  Jofeph  fur 

y  ^2,  tout  le  pays  d'Egypte,  de  forte  qu'il  de- 
voit  être  le  fécond  après  le  Roi.  2J.  Alors 
Pharaon  ôta  fon  anneau  de  fa  main  ,  &  le 
mit  en  celle  de  Jofeph  ,  &  le  fit  vêtir  d'ha- 
bits de  fin  lin  ,  &  lui  mit  un  colie/  d'or  au 

V.  43.  cou.  24.  Il  le  fit  même  monter  (vk  le  cha- 
•riot ,  qui  étoit  le  fécond  après  le  ficn ,  & 

19.  Qui  eft-ce  qui  parla  de  Jofeph  ? 

20.  Comment  Jofeph  eiîpliqua.t-îl  les  fonges  du  Roi? 

21.  Quel  confeil  donna«t-iI  au^Roi?  * 

22.  A  qui  le  Roi  confia  t-il  ce  foin? 
2î.  Quels  honneurs  fit-il  à  Jofeph? 
24.  Qaefit-'il  crier  dçva/it lui? 


iË... 
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De  la  Délivrance  de  Jofepb.         €f 
fît*  crier   devant  lui  :  voici  le  père  du 
pays.    Qu*on  s*agcnouille  ! 

/    Maximes  Jalutaires. 

I.  Les  bonnes  Çcf  les  mauvaifcs  années  ne  viennent  pas 
du  hdzard  ;  deji  la  Providence  qui  en  difpoje. 

Car  Dieu  fit  prédire  au  Roi  d'Egypte  ,  qu'il  y  au- 
roit  fept  ans  de  fertilité  &  fept  ans  de  famine. 

II. .  Quand  on  avance  6f  honore  les  hommes  fages  dan^ 
un  pays ,  on  prévient  fouocnt  par.là  de  grands  maux. 

Combien  de  milliers  d'hommes  ne  feroient-ils 
pas  morts  de  faim  ,  fi  Jofeph  n'avoît  été  chargé  du 
foin  d'amafler  l€s  vivres  des  fept  bonnes  «années  ? 

III.  Il  faut  épargner  dans  le  bon  tems ,  pour  ne  pas 
avoir  bcfoin  dans  le  mauvais» 

Car  on  n*a  pas  {oojoors  des  années  fertiles,  maïs 
quelquefois  auifi  des  années  de  famine. 


Penfées  dévotes. 

Jofeph  eût  en  ce  mor4de  un  fort  bien  variable  ; 
De  fon  père  d*abord  <l  futle  favori  ; 
Puis  efciave  ,  &  traitetout  comçpe  un  miférable  ; 
Et  enfin  d'un  grand  Roi  le  bras  droit  &  Tappûi. 
Grand  Dieu!  gouverne.moi  ;  quoique  tu  puifles  faire  ^ 
Tout  me  fera  toujours  heureux  &  falutaire. 

VERS     LATINS. 

Jofephus  cajius  fatis  jaélatus  iniquis^ 
JUirumfortuna  ludibriumque  fuit» 
Jam  patris  Afcanius  ,•  jam  flexo  poplite  ferviis  $ 
Carcere  jam  dignus  ;  jam  vice  Régis  erat. 
Duc  mt^  quo  tua  fert  divina^\  JE  HO  VA  ,  valuritafi 
iSii^modQ  curriculi  meta  beata  mei.  "* 
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H  1  S  T  QJRE    XI  X 

DU  VOYAGE  DES  FRERES  DE  JOSEPH. 

EN  EGYPTE  DANS  LE  TEMS  DE 

FAMINE. 

:.)  Genéfe  ,  diap.  42.  6?  4?. 

Gcnérc  I.  JuA  famînc  fut  fi  grande ,  qu'elle  fut 
cbap.  3^,{fi  jarts  Je  ^Tiys  de  Canaan  ,  où  Jacob 
^\  faifoit  fa  demeure.  2.  ayant  appris,  qu'il 
ch.  42!  y  avoit  du  blé  à  vendre  en,  Egypte,  il  y 
V.  I.  envoya  fes  fils  pour  en  acheter.  3.  Mais 
V.  2.  Jacob  n'envoya  point  Benjamin  ,  le  plu$ 
*   ^*  *•     jeune  de  fes  lils ,  avec  fes  frères  ,  4.  de 

peur  que  quelque  accident  mortel  pe  lui 
▼•  6s  arrivât,  y;  Or  Jofeph  faifoit  vendre  le  blé 
^^'  4-1.  en  Egypte,  &commandoit  dans  le  pays, 
^*   ^^*    &  6.   quand  quelqu'un    demandoit    du 

pain  ,  Pharaon  répondoît  toujours  ;  allez 
\    1^  à  Jofeph,  &  faites  ce  qu'il  vous  dira.  7. 

Les  fils  de  Jacob  lui  ayant  donc  auffi  été 

renvoyés ,  ils  vinrent  &  fe  profternercnt 

Demandes. 

• 

1  Jufqq*où  s*éteiid!t  la  famîne  ? 

2.  Quelles  mcfuires  prit  Jacob  ?  > 

3»  Lequel  de  fes  fils  garda-til  ao  logis  4 

4.  Pourquoi  ne  le  Iaîflâ*t.il  pas  aller  avec  fei  frères? 

5.  Qui  eft-ce qui fiaifok  vendre  le  blé  en  Egypte? 

6.  Que  difoit  le  Roi  quand  quelqu'un  en  dêmandok  ? 

7.  Cumment  les  fijs  de  Jacob  firenc*iU  leur  propofition? 
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.  ch.   42. 

V.     7. 

V.     8. 

Il  ch.   3J. 


Genèse  .  xlil^m 

lo^  fe  Môuma  unpeu  lie  fes 

'^7    '^  Frères     d...    /pleura 
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Du  voyage  des  frères  de  Jofepb  en  Egypte.  «7 
devant  lui,  la  face  en  terre,  8.  Jofcph    Genéfe 
ayant  vu  fes  frères ,  les  reconnue  d'abord;  ^^-  ^^* 
mais  ils  ne  favoient  pas  que  c'étoit  leur    ^*    ^* 
frère  qu'ils  avoient  vendu.  9.  Ils  ne  pou- 
voient  pas  non  plus  le  reconnoître  à  fa  d,^  i,j; 
voix  ,  parce  qu'il  parloit  par  un  truche- 
ment. 10.  Dans  le  tems  qu'ils  étoientainii 
proflernés  devant  lui ,  Jofeph  fé  fouvint    ?.     ^ 
des  fonges  qu'il  avoit  fongé  d'eux,  fui- 
vant  lefquels  fes  frères  dévoient  fe  prof- 
terner  devant  lui.  Il*  Il  ne  fe  donna  point   ▼•    itfV 
à  connoitre ,  mais  les  fit  mettre  tous  en 
prifon  comme  des  efpions.  12.  Ils  s'excu- 
ferent  en  difant ,  qu'ils  étoient  gens  de 
bien  ,  &  douze  frères.  13.  Jofeph    leur    ^*  ''• 
demanda  d'abord  ,  06  étoient  leur  deux 
autrcsfrcres?    14.  Ils  répondirent  que  le    ^*  ^î» 
plus  petit  étoit  avec  leur  père,  &  que 
l'un  aétoit  plus.  15.  Jofeph  leur  dit  là-    ▼•  ^^ 
defTus,  qu'ils  envoyaffent  un  d'entr'eux  , 
<|uiamanât  leur  frère,  &  qu'il  reconnoî- 
troit  à  cela  s'ils  étoient  des  efpions  ou 
non.  i6.  Quand  ils  entendirent  ces  paro-    ▼•  Vti 
IcSj  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  dans  leur 

S.  Ne  fe  connoîiTQi'ent.ils  pas  Tun  l'autre  ? 
9.  Ne  rcconnoreat.ils  point  Jofeph  à  Ja  vpix? 

10.  De  quoi  Jofeph  fe  reffouvint  il  /  . 

11.  Ne  fe  fit-il  point  connoicre? 

12.  Comment  fes  frères  s'excuferentiU  ^       '         ^' 
I^  Qu*eft  ce  que  Jofeph  leur  demanda?/ 

»4.  Que  lui  répondifent-ils  ?  ,  ^'. . 

iç.  Qti'cftce  que  Jofeph ieiir  cqinmanda1ï.^>^^'^* 
16,  Que  fc  dîfoicnt-ils  en  leur  larngàgeî        '  '*"-:^./ 
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68  Hijioire  XIX. 

Genéfe    langage;  vraiment  nousfommes  coupa- 
chap.     bies  à  l'égard  de  notre  ffere.  17.  Ces  pa-i 
^^"*    rôles  &  d'autres   femblables  émurent    fi 
^*  fort  Jofcph,  qu'il  fe  détourna  d'auprès 
d'eux  pour  pleurer,  ig.  II  fallut  enfin  que 
Siméon  demeurât  en  arrêt ,  &  il  fut  per- 
mis à  fes  frères  de  s'en  retourner  dans  leur 
y,  27.  pays.  1-9.  Lorfqu'ils  vidèrent  leurs  facs  , 
V.  35.  chacun  d'eux  trouva  dans  fon  fac  le  pa-i- 
quet  d'argent  qu*il  avoit  donné. pour  le 
blé.    20.  Car   Jofcph   avoit  commandé 
V.  25.   qu'on  remit  l'argent  dans  le  fac  de  cha- 
cun d'eux.  21.  Qiîand  ils  virent  eux  & 
T.  5ç.  leur  père,  lés  paquets  de  leur  argent  ,  ils 
*   châp.    en  furent  tous  effrayés.  22.   Comme  ils 
XLIJI.    eurent  achevé    de    manger    les   vivres 
:^'    ^'  qu'ils  avoient apporté  d'Egypte,  il  fallut 
v*'-  5.  que  Jacob  envoyât  encore  une  fois  fes 
&  feq.    fils  en  Egypte.  23.  Mais  ils  ne  voulurent 
point  y  defcendre,  que  leur  petit  frère 
^'«    3«    Benjamin  n'y  defcend.it  avec  eux.    2,4; 
^*    S»    Car  Jofeph  leur  avoit  expreflement  pro- 
tefté  ,  difant:  qu'ils  ne  verroient  point  fa 
face  ,  que  leur  frère  ne  fut  avec  eux.  2f» 
V.  19.  Des  qu'ils  furent  defcendus  en  Egypte  , 

.  17-  Jofeph  n'en  fat-il  pas  ému  ? 

18.  Quelle  fut  la  fin  de  cette  affaire? 

19.  Que  trouva-t  on  dans  les  facs  de  blé  ? 

20.  Coitiment  cela  ? 

21.  Qu*en  dirent-ils? 

xt.  Eurent-ils  aflez  de  vivres  ? 
2j.  Qpi  voulurent.ils  emmener  avec  eux? 
24.  Pourquoj  fa^loit-îl  que  Benjamin  en  fut? 
2ç.  A  qui  $'adreflcrent-ili  en  Egypte  ? 
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Du  voyage  des  frères  de  Jofeph  en  Egypte.  69. 
ils  voulurent  remettre  au  maître  d*hôtel  Genéfc 
de  Jofeph  Targent  qu'ils  avoicnt  trouvé  ch.  4)« 
dansleursfacs.26.IVlaisiIne  voulut  point  ^'  ^^^ 
le  prendre ,  &  leur  dit  :  que  leur  Dieu  ,  & 
le  Dieu  de  leur  pere,leuravoit  donné  un 
tréfor  dans  leurs  facs.  27.  Jofeph  alors  les  v.  27. 
reçut  avec  beaucoup  d  amitié ,  &  ayant  ▼.  29. 
vu  parmi  eux  Benjamin  fon  frère  ,  fils  de 
fa  mère  .  2|.  Il  lui  dit:  mon  fils,  Dieu  te  v.  jo, 
ftiffe  grat:e  !  19.  Et  fes  entrailles  furent 
tellement  émues  à  la  vue  de  fon  frère, 
qu'il  fe  retira  promptement  dans  fon  ca-  v.    J2.   ^ 
binet  pour  pleurer,   jo.  La  table  étant 
mife  ,  les  frères  de  Jofeph  y  furent  placés. 
ji.  II  les  fitafieoir  en  faprcfence,  Taîné  r.  jj. 
félon  fon  droit  d  aîneffe,  &  le  plus  jeune 
félon  fon  âge  ;  de  quoi  ils  firent  paroitre 
leur  étonnemenL  ^2.  Mais  on  les  fcrvit  à  v.   izl 
part,  parce  que  les  Egyptietis  nètpou* 
voient  manger  du  pain  avec    les   Hé- 
breux,  gj.  Les  mets  leur  furent  portés 
de  la  table  de  Jofeph,  54.  &  la  portion  v*  Î4»' 
de  Benjamin  étoit  cinq  fois  plus  grande 
que  toutes  les  autres.    35*  Et  ils  burent, 

26,  Q.u'e(l-ce  que  le  maître  d*h6tcl  leur  répondit^ 
^7.  Comment  Jofeph  les Jr1»<JUt-ii^••  -   /    . 

28.  Qp*eft.ce  que  Jofeph  dîi  à  t^n  frere  Benjai^în"^ 

29.  Les  entrailles  dejofeph Vça-fu'rcnt-elles  pas  émues? 
90,  Quel  honneur  fit  jl  à  fes  frères  ? 

31.  En  quel  ordre  fe  mirent- ils  à  table  ? 

92.  De  quelFe  manière  les  fervit.on? 

35.  De  quelle  table  les  mets  leur  furent  ils  jJottés? 

34.  Combien  en  donna-t-on  à  Benjamin  ? 

3V  Qpe  firent;ii$  avec  Jofeph  ?    *  . 
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To  Hijloire  XIX.  Du  voyage  des  frères ,  ^c. 
Genéfc  &  firent  bonne  chcre  avecljli.  36.  Ec  le 
^'  44.  lendemain  ils  s'en  retournèrent  avec  joie 
^*   ''    dans  leur  pays. 
)6.  Quand  s*en  retournerent-ils  en  leur  pays  7 
Maximes  Jalutaires* 

•^   I.  //  ejt  certain  que  Dieu  fait  toutrs  chofes  avant 
giielles  arrivent. 

Les  frères  de  Jofeph  fe  proftemercnt  devant  lui  ; 
&  c'eft  ce  que  Dieu  lui  avoîc  révélé  en  fo^nge  quel- 
ques années  auparavant, 

II.  La  confcience  i' endort  quelque  tems  ,  mais  enfin 
atefe  revente. 

Lés  frères  de  Jofeph  étant  fort  en  peine,  fe  dî- 
foient  l'un  à  l'autre  ;  vraiment  nous  fommes  cou* 
pables  à  Tégard  de  notre  frète. 

V}.  Les  me L leurs  êomplimens  font  les  vœux  Jinceres 
gue  Fan  fait  les  uns  pour  les  autres, 

Jofeph  requtfon  frère  Benjamin  avec  ces  mots  : 
Jtton  fils ,  Dieu  te  fade  grâce  ! 

Perifees  dévotes. 

Jofeph  brûla  d'ardeur  pour  le  fils  de  fa  mère  , 
Çluand  il  vie  Benjamin  en  Egypte  accouru. 
Seigneur!  tu  me  permets  de  t'appeller  mon  frère ^  1 

Et  ta  face  à  mes  yeux  n'a  point  encore  paru. 
Qpel  fera  mon  tranljport  !  Quelle  fera  ma  joie»  I 

Si  dans  le  ciel  un  jour  tu  fais  que  je  te  voyc/  1 

y  E  R  S     £,  A  T  I  N  S.  \ 

^^■^Cumnatu  minimum  fratrem  ^  Jofephe  ,  vider  es  ^ 
Flagrabat  calido  pe&us  amore  tuum. 
Te  quoque ,  pace  tua  ,  compello  nomine  fratris  ^ 
iJefaclenondumcojnitc,    CHRISTE ,  mihi. 
/^l'e/îc/^wa^/^^z/i,  quarfi  terque  quaterqueheafus. 
^^^rnere  te  JES(JM  quandg  licebit ,  cro  !  • 
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H  I^  T  0  I  R  E    XX. 

DE  QUELLE  MANIERE  JOSEPH  SE  FIT 

CONNOITRE  A  SES  FRERES. 

Gcn((fe,  chap.  44  6?  4f  • 

i.XjES  frères  de  Jofepli  étant  fur  le  G«^é& 
point  de  s'en  rétourner  Ja  féconde  fois  ^^^ir 
dans  leur  pays;  Jofeph  commanda  à  fon  ^^    j*   . 
maître  d'hôtel ,  de  remplis  leurs  facs, au- 
tant qu'ils  en  pourroient  porter ,  &  de  rc^ 
mettre  l'argent  de  chacun  à  Touvenure     ^' 
de  fon  fac.  2.  Ildevoit  enfuite  mettre  la  v.    %. 
coupe  d'argent  de  Jofeph  à  ^ouverture 
du  fac  du  plus  petit  avec  l'argent  de  fon 
blé.  3.  Et  c'eft  ce  qu<2  le  maître  d'hôtel  y^     ^ 
fit  la  veille  de  leur  départ.  4.  Lorfqu'ils 
furent  à  peine  fortis  de  la  ville  ^il  com- 
manda à  fon  maître  d'hôtel  de  les  pour- 
fuivre.  f .  Les  ayant  atteint  il  leur  deman- 
da, pourquoi  ils  avoient  rendu  le  mal  ^*    5* 
pour  le  bien,  &  emporté  la  coupe  d'ar- 
gent de  Jofeph  ?   éi  Xes  fils  de  Jacob 
étoient  affuréis  de  leur  innocence,  &di-.^ 
rcnt  d'abord  :  que  celui  à  qui  on  trouver  ^*    9^ 

^  Demandes. 

♦.  /  •        '  *i. 

I.  Qû'eft-ce  qae  Jofeph  fit  mettre  dans  les  facs  de  fe# 

frères  ^      y 
9.  Et  dans  celui  de  Benjamin? 

3.  Quand  eft.ce  que  Ton  maître  d*hitel  le  devoît  fiJrcf 
•  4.  Qu'arrka.uil  quand  ils  furent  partis  ? 

r^.  De quoijes  fit-il  accufer?  -^;  .    ^,^ 

4.  A  quoi  fe  fournirent  fes  frères^ 
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Genéfe    roîtla  coupe ,  mourroit ,  &  qu'ils  feroîent 

ch.  44-  auffi  efclaves  de  fon  Seigneur.  7!  Mais  le 

^'  '^'  maître  d'hôtel  ayant  fouillé  dans  tous  les 
facs,  par  malheur  la  cojupe  fut  trouvée 
dans  l.e  fac  de  Benjamin.  8.  Ces  bonnes 
gens -là  ne  favoient  comment  cela  s'é- 

V*  ij.  toit  fait  ;  ils  déchirèrent  leurs  vêtemens , 
&  retournèrent  à  la  ville.  9.  Etant  retour- 
nés dans  la  maifon,de  Jofeph,  &  s*étant 

▼.14.  jettes  devant  lui  en  terre,  Jofeph  leur 
dit:  quelle  adion  avez -vous  faite?  Ne- 

^-  ïS«  favez-vous  pas  qu'un  homme  tel  que  rrioi 
ne  manque  pas  de  deviner?  10.  Ses  frères 
ne  fçurent  que  répondre,  &  Juda  dit  au 

T.  i^.  nom  de  tous  :  Dieu  a  trouvé  l'iniquité  de 
tes  fcrviteurs  :  voici ,  nous  forames  efcla- 
ves de  monfeigneur  ,  tant  nous,  que 
celui  dans  la  main  duquel  la  coupe  a  été     i 

y*  17.     trouvée.  1 1.  Jofeph  répondit,  h  Dieu  ne 

plaife  que  je  faffe  cela!  L'homme  en  la    j 
main  duquelia  coupe  a  été  trouvée ,  me-^  ' 
fera  efclavc;    mais  vous,  remontez  th 
paix  vers  votre  père;  J2.  Perfonne  n'en 

^*  î"*  fut  plus  efifrayé  que  Juda,  parce  qu'il  j 
avoit  répondu  dé  fon  freré,  13.  Ç*eft  '  ' 
pourquoi  il  pYia  irès.inftamrtient  Jôfv^ph, 

Î ..Où  fe  trouva  la  coupe»     '    ■         .  .  ,      . 

.  QpVft-ce  qu^n  dirent  ces-  bonnes  gens?  '            1 

9.  Comment  Jofeph  leur  p^rl^-^jt- il?   "  J 

10.  Conxments'çîvcufe.rçnt-ils^''            -  •■          -      j 

lî,  JiTephacccptci.t-'fftcurr  propofitîon?  *      •  .  ''   -    -^       | 

12.  Qui  eft  ce  qafen  fot  ^e  plus  en  peine?  - 

13.  Qu'eft-ce  que  Jud^  demanda  à  Jofeph  avcC  irtftance?    , 

.....  .î  .  ^ 


itizedby  Google 


m 


Be  quelle  manière  JofephfeJîtconnoHre.  {^j 
de  vouîcirtiien  qu'il  futfôn  efcîave  à  la  Genéfe* 
place  de  fôn  frere;  14.  d'autant  que  s'ils  ^^-  ^4- 
retouraoient  vers  leur  père  ,  fans  amener  ^*  f^* 
I   Bcnjan^in  ,   ils  feroien-c  defcendrc  avec-/  '.  ' 
douleur  les  cheveux  blancs  de  leur  p^i'e 
au  fépulcre.  l  f .  Jofeph  enfin  ne  put  plus  ^^  •  *^  ^ 
fc retenir, *& ordonna  de  faire  foVtif  tout  y.     i.  * 
le  monde ,  &  il  dit  à  fes  frcrés  ,  qiiand  ils 
furent  feuls  avec  lui  ;   ï^.  je  fuis  Jofeph  r.     3» 
votre  frere;  mon  père  vh-il  er>corc?  17. 
Ses  frères  ne  lui  purent  répondre,  car  ils 
étoient  tout  troublés  de  fa  préfenfce.  ig.  y.    ^^ 
Jofeph  les^fit  approcher  de  lui,  &  leur 
dit,  qu'ils  taê  dévoient  pas  être  ert  peine , 
^népoirtè  avoir  de  regret  de  cfe' qu'ils  ^•^    i* 
J'avoient  ven^u^  parce  quie  Dieu  Tavoit 
envoyé  devant  eux  pour  la  confervaiîon 
de  leur  vie.  19;  QiJ'iJ  y  aûroit  encore  cinq  v*     6^ 
I  ans,  pendant  lefquels  il  n'y  auroit  ni 
r   Jaboùrage,  ni  moiflbns  ;  ainfi  qd'ils  n'a-  "^     * 
i    Voient  qu'à  fc  hâter  d'aller  versfon  pci^e  , 
*  de  revenir  inceflamment  avec  lui  eo 
Egypte,  io.  Qu'ils  babiteroicnt  dàfts  la  v.  10. 
contrée  dfe  Gofcen  &  qu'iMesçntretiçh- ^  ^    ' 
droit là.,ai.  Moxs  iJ  fe  jetta  fur  le  ça^u  de 

'        14.  Pourquoi  le  fit-il? 

ïS.  Qael  effet  cela  fit-il  furie  cœur  de  Jofeph-? 

^16.  '^Commem  fc-fié-il-enfift^  cotinoître  à  fes  frefet  ? 
\       T^ T^^Qtt-'efluGet  qu®  fc*î  fcdrjsîls  eo  dirent  ?        '  • 

ï8.  Comment  Jofeph  les  cJonfol^-t^il  ?  . 

19.  Qiief  côuHeïl  \^i  ddnna.t-ii  à  Tcgard  de  !a  ftmine? 

iô'*  Dans  quel  pays  Jacob  dcvoit-il  habiter? 

^i.  Comment  ptitJL congé  de  Beojîimm?       -  . 
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Gensfe    Benjamin  fon  frère  &  pleura  ;  Benjafnîa 
^ap.     pleura  aufTi  fur  fon  cou.  iz.  Il  donna 
^     jj    cnfuitc  à  chacun  de  fes  frères  des  robes 
V.   14.  ^^  recl)ange;  25.  &à  Benjamin  cinq  ro* 
▼.   22.  bes  dejechange,  &  outre  cela  trois  cents 
V.  23.  pieccïS  d'argent.  24,  jofeph  envoya  ea 
même  tems  à  fon  père  dix  ânes  chargés 
des  plus  excellentes  chofcs  qu'il  y  eut  en 
Egypte,  &  dix  ânefles,  portant  du  blé,  dti 
pain  &  des  vivres  pour  Je  cheriin.  25.  Il 
leur  donna  enfin  avant  leur  départ  une 
bonne  leçon ,  en  leur  difant  :  Ne  vous 
[t.    24.  querçlle^  point  en  chemin.  2i.  Etant  de 
retour  dans  le  pays  de  Canaan ,  ils  ciireot 
t.   26-  à  leur  père  :  Jofeph  vit  encore ,  &  raêmç 
ij  commande  fur  tout  le  pays  d'Egypte;. 
17.  Jacob  ne  les  crut  pas,  qu'il  n  eût.  vu 
.%  Jes  chariots  que  Jofeph  lui  avoit  envoyés 
pour  le  porter.  %%.  Alors  Tefprit  revint 
T.   28.  à  Jacob,  &  il  dit:  c'eftaffez,  Jofeph  mon 
fils  vit  encore,  j  nai  &  je  le  verrai.  29.  U 
th.    4^.  partit  auffi  avec  tout  cç  qui  lui  apparte- 
X*^   '•    noit;  JO.&  toutes  les  perfonnesqui  lui 
T.   26.  appartenoient,  confiftoientertfoixante- 
22.  Qpiîls.prérens  Jofeph  fit.H  à  fes  frères? 

23.  Que  donna-t-il  à  Benjamin  ? 

24.  Qu'eft^ce  que  Jofeph  envoya  à  fon  pereî 
2.5.  QyçUe  bonne leqon  leur  donna  t-il enfin? 

26.  Quelle  nouvelle  rapponercnt»ils  à  leur  pccfi»^ 

27.  Jacob  Ittscrut-il? 

28.  Quelles  furent  les  paroles  quil  profera* 
^9.  Qui  tfl:  ce  qui  defcendit  avec  lui  en  Egypte  • 

,    |o.  Combien  étoienuils  de  perfonnes  ? 


-^îA' 
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^^Be  quelle  manière  Jofipb  fe p  connoître.  yf 
dix  âmes.  31.  Jofeph  étant  venu  au-de-   Genéfe 
vant  de  lui  ;  Kraël  lui  dit  :  que  je  meure  à  ^|*^P* 
préfcnt,  puifque  j*ai  Vu  ton  vifagc,  &  ^    -^ 
que  tu  vis  encore.  J2.  Pharaon  comman*  eh.47V 
da  à  Jofeph  de  faire  habiter  fon  pcre  &  y,    ^, 
fes  ^frères  dans   le  meilleur  endroit  du 
pays.  53.  C'cftce  que  fit  Jofeph,  en  leur  r.   tu 
affignant  le  pays  de  Gofcen ,.  34.  dans 
lequel  ils  furent  fort  bien  entretenus  pcn-T»  '*• 
dant  la  famint?.  jf.  11  ne  fe  vengea  point 
autrement  de  fes  frères,  &  il  fe  contenta  ^^^^^^ 
de  leur  dire  :  ce  que  vous  aviez  pcnfc 
ta  mal  contre  tnoi ,  Dieu  la  pcnfé  ca 
bien. 

5 1 .  De  qoellcé  paroles  fe  fcrvU  Jacob  en  parlant  ii  Jofcpht 

]2.  Qp*eft  ce  que  le  Roî  Pharaon  ordonna  ? 

)^  Quel  pays  leur  ailigna-t-on  pour  y  habiter? 

H*  Comment  s'y  trouverentJls  ? 

35.  Jofeph  ne  fe  vengea^t-il  point  de  fes  freresï 

Maximes  falataires. 

L  Dieu  punit  ordinairement  les  hommes^  par  xe  &% 
quoi  lis  ont  péché, 

Jofeph  étoit  en  grande  angoîfle  .[lorfoue  fes  frcret 
lejetterent  dans  h  foHe;  maintenant  fes  frtfes  ne 
favoîent  plus  que  dire  ,  ni  tjue  faire ,  tant  ilç  etaieni» 
remplis  d'angoifTeLorfqu'on  les  accufoit  de  ^rpk 

'  IL  Dieu  a  foin  defesfidelies ,  fftême  dans  ksphuj^rmtm 
des  affliâions  pulf/iques*/  ^  ...*.'• 

Dans  le  tems  que  la  famine  étoit  dans  tous  k» 
pays  Jacob  &  toute  fa  familiiB,  forent  bi^n^atte* 
tenus  dans  le  pays  de  Gofçen. 
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7$  Hill,  XX.  De  quelle  manière  Jofeph ,  ^c. 

m.  Qnel/jLœ  mûLivaife  intention  gu* aient  les  hommes  , 
Dieujdit  toujours  clmnger  k  mat  enéien,  ' 

C*eft  ce  que  Jofeph  dit  à  fes  frères  ,  quî  l'avoîent 
vendu;  ce  que  vous  aviez  pcnfé  eii  mal  contre  moi  \ 
Dieu  Ta  penfé  en  bien. 


•        •       P^fees  dévotes. 

Apcinç.dpùze  enfansmourriroient-ils  un  pere^ 
Jgt  btitfçfoijveiu  un  père  entretient  douze  enfans. 
4  tes  ftere's  ,  lofeph ,  ta  mémoire  fut  chère  , 
Toi  feul  foutins  ton  père  ,  &  fes  fits  ,  &  fes  geris,  ' 
Heureux  ù  je  pouvois  »  comme  tu  m*y  convie , 
Faire  un  jour  quelque  bien  aux  auceurs  de  ma  viç, 

yr.':     r  £  R  s   i  J  T  I  N  s. 


Vix  pôffîint  nati  bis  fex  nutrire  parentem 
Cum  iotïdem  natos  vel  patcr  unus  aîùt. 
Sali  Jofeptio  hcuit  Jk  efft  beato , 
Iratï  ihus  ut  cunilis  cum  pâtre  ferret  opem^ 
0  me  fdiccm  /  ^miU  ratione  parentes 
GranU^vospoteroJi  recreare  meos. 


> 
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De  la  Servitude  ê' Egypte.  >Tf 

■  il  III      I        I    II  iii   Ml  I    II      iiiiiii  I  m 

H  I  S  T  O  I  R  E    X  X  L         . 
,    DE  LA  SERVITUDE  D^EGYPTe! 

Exodty    chap.  r.&  2.    < 

ï.  JosiPH  étant  moït»  les  çnfan's   d'If-   Exode 
jaëlfpifonoerenteii  Egypte  &  crûrent  en  ^^'^^P*  ^' 
tfH.-.grandc   abondance,    a.  Or  le.  Roi  y*   ^^' 
qui  étoit  alors  fur  k  trône  commença  à    ' 
craindre  que  les  Hébreux  ne  fe  joignif- 
feat  un  jouràft^s  pnnemis^  j.  Ç\qû  pour- 
quoi les  £gyptiçns  formerient  le  defleia 
de  fcf^rvir  de  rufes  pour  les  détruire.  4. 
Ce  fut  dans  cette  vue  quç  le  Roi  fit  bâ-  ^'    ^^* 
tir  des  villps  for-tçs  pour  les  affliger  en  les 
furchargepnt.5*,Onétablitauflî  des  corn- 
miffaires-  d^impôts  fur  le  peuple  ,  qui  les         ^[' 
traitûientav^ec  rigueur»  6.  Mai*  cel»nc  ^* 
foryit  de  rien  i  car  plus  on  îtffligeoit  le  ^   ^^y 
p.ct^JedlfraëU.plus  il  fe  multiplioit.  7,  y[  ^^^V 
Puis  Iç;  Roi  comma*ndfi  aux  fages.fem- 
j^e^.yébreqes  de  mettre  à  tport  tous  Iq$      '       , 
fiJs.i^u€iIcs.xec^yToien*.des  fenaijirc^dcs  ^ 

.  ^     '   ■  .'■"'.  ■  -'.*  .J^' 

■'•■'.'■       Demandes»  '"'"^":îi?^g#;V- 


■  .^v 


X.  Quel  fut'  le  forr  des  cnfans  d'Ifraël.cn  Egypte  après' 
-,^  P  /la.mon-dc  Jofeph  ?.     ..  !,       ...     ;■      c 
2.  •Cî.u'eft-ce  que  craignait  l^.^oi  ^^t^yp^ié  f  tv  .'' 
$.j.Qu«l:  ^eifein  .farip»*Non .?    '        *;  ..     '       - 
4.  Comment  Icc  Roi  affligea''' c,il  les  I&aêliteii  t     , 
4?.  Qwi  fgt^tam^ryr  eux /^/,       ;  )     V 
<S.  Ce  moyen  rewffit.il  Z.  ,  ^ 

7.  Qa'çfiv<;c:  çucî ie  Roi  èofsup^nd^  aux  feges-femm^s  - 
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Exode  Hébreux,  g.  IVIais  les  fages- femmes  crai* 

chap.  I.  gnirent  Dieu ,    &  laifTerent  vivre  les  fils. 

^*  ^J*  9.  Et  elles  dirent  au  Roi ,  o^ixt  les  femmes 
des  Hébreux  étoicnt  vigoureufes ,  ^ 
qu'elles  avoient  déjà  accouche  avant  que 

T.  22.  Ja  fage  femme  fut  arrivée  chez  elles.  10. 
Ce  moyen  ayant  été  rendu  inutile  ,  Ifc 
Roi  commanda  à  tout  fon  peuple  ,  d'cii- 

«bap.  IL  lever  aux  Hébreues  leurs  fils  nouveaux* 

V.  J.  nés,&delesjetter  dans  le  fleuve.  II.  Or 
Ja  fille  de  Pharaon  defcendit  un  jour  à  ia 
rivière  avec fe$  filles  pburfc  baigner.  12?. 
£t  ayant  vu  «n  coffret  de  joncs  au  milieu 
des  roftaux  ,  qui  étoit  enduit  de  bitume 

V,  6.  &  d«  poix,  ij.  die  envoya  une  de  fe$ 
Servantes  pour  le  prendre  ,  |&  layaint  ou- 
T^ert,  elle  vit  qu'il  y  avoit  un  enfant  <lui 

V.  a.  pleuroit  amèrement,  14.  La  raere  de  cet 
enfant  étoit  une  femme  Hcbrcue,  qui 

T*    3*    Tavoit  caché  pendant  trois'  mais  dans  fa 

.    roaifon ,  &  qui  ne  le  poUvaflt  tenir  oaché 

jiluslongtems  l-'aVoit  pofé  palfinl  de^  to- 

feaûx  Tuf  le  bo'rd  du  fleuve  ,  afin  qu^jl^nè 

fut  point- mis! à  lîibH  par  le^  cômnl^hdie^- 

V.    7.  ment  du  Roi.   l  y.  La  fille  de  Phai*aanBt 

g.  Les fages-fcjwines  lui  obéirent»cllcs, ?     .  ^^• 
9,  Que  firent*elles  croire  au  Roiî  •' 

10.  Quel  ordre  dont^a-t,.!!  enfuîte  au  fiSjçt  des  en- 

faiis  qui  n^itroicht  ?  '  '/     *  \    '4       " 

it.  Qu'eft-ce'que  vou'làt  fàîrd  la  fiUè  de  PhatatUn  ' 

11.  Q:ue  vîcelie  parrtii  les  roTeaux  ?  ^      '  .     '     > 
13.  Qu*«ft-ce  qu'il  yavdît  dans  ce  cofftct  t 

-*   14.  Q.ui  eft.ce. qui  Ty  avoît^  pore?  '-^    ,     [ 

^^zy  h  ^uî  donna. t.ellc"Ptiïfeirt  pour  ralWteir  ?  *  ■'- 
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De  la  Servitude  d'Fgypte.  79 

d  abord  appellerune  femme  ,  pour  allai-  ^J°^f 
ter  cet. enfant,  &  cette  femme  ctoit  h 
mcre  de  Tenfant.  16.  Quand  il  fut  de- 
venu grand,  la  fille  de  Pharaon  ladopta 
&  le  nomma  Moïfe.  17.  Moïfe  étant  déjà 
grand  ,  nefeplut  pointa  la  Cour  du  Roi 
&  fortit  avec  fes  frères.  i8*  Or  il  arriva  en 
ce  tems-là,  qu'il  vit  qu'un  Egyptien  frap-  t.  lu 
poit  un  Hébreu  d'entre  fes  frères ,   ce  qui 
Tirrita  tellement  qu'il  tua  fur  le  champ 
TEgyptien.  19.  Cela  l'ayant  obligé  à  s'en-  v*  iç^ 
fuir  de  devant  Pharaon,  il  vint  chez  un 
Sacrificateur  de  Madian,  qui  s'appelloit         ^t 
Jéthroi  20.  Celui-ci  le  fit  berger  de  fon  : 

troupeau,.  &  lui  donna  pour  femme  fa  ^*  ^'* 
fille  Zéphora. 

16.  Comment  l'enfant  fat-îï  nommé?  ^'  -^f*^- 

17.  Comment  Moïfe fe  plut-il  à  la  Cour?         '  ^^:^ 

18.  Quî  tua-t-il?  ^V.nwj^ 

19.  Ow  fàt.il  obligé  de  fe  retirer  ?  '    *'  '    '- 

20.  Commentretrouva^t-îl  chez  le  Sacrificateur  Jéthro? 

*  Maximes  faluttires. 

I.  Les  bienfaits  reçus  font  bientôt  oublies.  Trouvez^ 
fnoi  cette  maxime  par  un  trait  dhiftoire. 

"Tiies  Egyptiens. ne  penfofçnt  plus  aux  grands  feN 
/^  ^îces  que  Jofeph  leur  avoitiiait  pendant  k  famine. 

IL  Jivaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes^  Fai* 
tts  m'en  voir  un  exemple. 

C'eft  ce  gue  firent  les  fages  femmes  en  Egypte  ^ 
fl^ayant  pais  voulu  tuer  !es  fils  ,  qtîî  iiaiïToieat  aux 
fiébreux  ^  quoique  le  Roi  l'eût  commandé. 
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80    Hi/l.  XXL  Belafervtiude  if  Egypte. 

'  in.  Dieu  conferve  (Tune  manière  miracukufi\  ceux 
qui  doivent  être  grands  dans  le  monde,  Queih preuve  en 
peuUon  donner  ?..  .  • 

L'exemple  deMoïfe,  qui  devoît  mener  Icsenfans 
[      d'ifraël  hors  d^Egyptc  ,  &  qui  pour  cela  fut  préfervé 
de  tout  danger.  , . 

"  '   '               '     Penfees   dévotes.  '   '  '  '   -  ^ 

'  •   ^                    '  :i    'T 
Dans  un  c©fffct  dç  îoncs  lorfqu'il  flottait  fur  Tfil^e  ( 

IftQifç- encore  petit  déploroit  fon  malheur  ;  t 
Qui  Fauroit  dit  alors,  que  lui  feui.en  ce  monde 

Du  peuple  d'ICraël  dût  être  le  Sauveur  ?  • 

Que  d'cnfans  dclaiffés  vivent  dans  riadigence,  -î 
Dont  on  ne  peut  encore  découvrir  Vefpérançe  }, 


y\. 


Viliacis  Mofes  infantuUis  innatat  undjs  ; 
Cui  querulis  làcrimis  orajtnufgue  niadent.^, 
Quis  tibi  fdtidicus  tune pradixijfet  arufpex  ,   \ 
J)ux  popuH  quondam  quoi  foret  illefui'^, 
^ojjim^^  in  nqflro  pueri  J^nt  poupere  cœtu  ^ 
^j^lio^  otwi  in  mundo  fplendida  fata  àianent; 
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De  tendurctffement  du  cœur  de  Pharaon.  %  ï 

HISTOIRE    XXII. 
DE   L'ENDURCISSEMENT  DU  CŒUR 
DE  PHARAON.  , 

Exode  ,   (Jiap.  3.  jufqu'au  ii. 

I^  JVloïsBgardoît  le  troupeau  deJcthro  Excide  ' 
fon  bcau-perc,  derrière  le défert,  près  de  ^^-  ^^fet, 
la:  fnontagpe  de  Horeb.   2,  &  il  vit  un^*    ^^' 
buiffbn  qui  étoit  tout  en  feu ,  &  qui  ne  fe    * 
çonfumoit  point.  3.  L'Eternel  étoit  dans 
ce  buiflbn,  4.  &  il  dit  à  Môïfe ,  qu'il  avoit  ^-  4-  ^i 
très-bien  vu  Tafflidion  de  fon  peuple  ,  ^'    '^' 
qui  étoit  en  Egypte,  &  que  pour  cela  il    ^     ^ 
étoit  defcendu  pour  les  faire  remonter 
en  un  autre  pays ,  découlant  de  lait  &  de 
miel.  5.  Que  Moïfe  devoit  aller  lannon-  ^'    ^•^ 
cer,  non  feulement  aux  enfans  d'Ifraël, 
mais  même  à  Pharaon.  6.  Moïfe  n'avoit         ^ 
guercs   d'envie  de   fe  charger  de  cette  ^^'   ^  * 
commiffion,  &s'en  excufa  partîculiérc- 
ipent    par  la  raifon  que  ces  gens-là  ne 
croiroient  point  que  rEtcrnel  lui  fût  ap- 
paru. 7.  Mais   Dieu  s'en   tint  à  ce  qu'il    V»    -• 
;^Voit  ordonné,  &lui  donna  pour  Icn- 
Dcmandes. 

I.  Où  e(l-ce  que  MoiTe  gardoit  les  brebis  ^ 
i.  Qu'eftce  qu'il  vu? 

5.  Qui  étoit  dans  ce  buiflbn  ardent? 

4.  Qjj'eft  ce  que  Dieu  dît  à  Moïfe  ?  ^    .*       . 

^.  Dé  quelfe  commiffion  Moïfe  dômtJI  fô  chargarf 

6.  Comment  voulut-il  s'en  cxcufer  ? 

7.  QuelsfignesCieu  lui  donua^t-U? 

\ 
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Exode  courager,  trois  fignes  miraculeux.  8- Sa* 
ch.   IV.  voir^  que  Moïfe  n*avoit  qu'à  jetter  fa 
^'   ^*    verge  par  terre,   &  qu'elle  devicndo-oit 
un  ferpent.  Qu'il  n'avoit  cnfuite  qu'à  la 
^'    ^*    faifif  par  la  queue,  &  qu'elle  redevien- 
Vv  6.     droit  une  verge  en  {a  main.  9.  Qu'il  dc-^ 
voit  enfuite    mettre   deux  fors  fa  main 
)       dans  fon  fein  ,    &  l'en  retirer;  &  que  la 
première  fois  elle  feroit  blancl^  de  Idpre 
comme  neige,  &  la  féconde  fois  comme 
V.     9.    fon  autre  chair.  10.  Qu'il  n'avoit  en  troi- 
fieme  lieu ,  qu'à  prendre  de  l'eau  du  fleu- 
ve &  qu'à  la  répandre  fur  la  terre ,  &  que 
les  eaux  qu'il  auroitprifes  du  fleuve  de-* 
yiendroieiu  à  leurs  yeux  du  fang  fur  la 
t.  14.    terre,  il.  Dieu  lui  afTocia  outre  cela  fo'n^ 
V.  16.   frère  Aaron,  qui  fâchant  très-bien  par- 
ler devoit    porter    pour    lui  la    parole 
au    peuple.    12.    Ils  parlèrent   prcmic-' 
V/I0.    rement  au  peuple  d'Ifraël,  15.  &  ayant 
J*  y*    fait  les  fignes  devant  fes yeux,  le  peuple' 
^]'  j      crutfans  difficulté.  14.  Ils  allèrent  cnfuite' 
\    \   trouver  le  Roi  Pharaon,  if.  &  lui  dirent: 
Ainfx  a  dîtl'Ëternel,   le  Dieu  d'Ifraël  il 
laifle  aller  mon  peuple.  16.  Pharaon  ré- 
•      84  Qu'eft'Ce  que  Moïfe  devoit  faire  de  fa  verge  ? 
9.  Et  de  fa  main  ?..  •  ./ 

10.  Et  que  dcvoît.i!  enfin,  faite  des  eaux  du  fîeuve  ? 

11.  Qui  eft-ce  que  Dî^iîtH  afTocia?  -"  .; 
^12.  A  qui  parletent-ih  d'abord?                     '  ;. 

'  i;.  Qpe  dirent-ils  aux^enfans dl&aëU  ,   [-'  ,  » 

14-  Où  allerent-iifi  enfuheî               '  ,  ^ 

l^.  Q,ue  dirent-ils  au  Roi.  Pharaon?  ^.  'J  .; 
t6,  QiiQ  l^r  répondit- il? 
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De  Tendurciffement  du  cœur  de  Pharaon.  8j 
pondit  :  qui  eft  rEternel  ,  pour  que  jo-  Exode 
béifFe  à  fa  voix  ?    Je  ne  connois  point  ^h.  Y,.  » 
TEterncl ,    &  je  ne  laiflerai   point  aller  ^'  ^* 
Ifraël.    17.    Il  fit  auflî   venir  les    cxac-  v,  6. 
teurs  &  les  commiflaires  ,  établis  furie 
peuple  ,   &  leur  commanda  de  ne  plus  v.    7. 
donner  de  paille  aux  Hébreux  pour  faire 
des  briques;  18.  mais  de  leur  ordonner 
d'aller  eu^-mêmcs  s/amaffer  de  la  paille. 

19.  On  Jeurimpofoit  néanmoins  la  mê*  v.    S. 
me  quantité  de  briques  ,   qu'ils  faifoient 
auparavant,  fans  en  rien  diminuer.  20.  ch.  VIL 
Moïfe  fit  bien  fesfignes  devant  Pharaon,  v.  10. 
&ayant  jette  fa  verge,  elle  devint   un  ^-  ^^' 
dragon.  21.  Mais  les  magiciens  d'iigypte  ^'^  'j*' 

'  siyant  fait  lefemblable,  le  cœurdeTha- 
raon  s'endurcit.  22..  Puis  Dieu  envoya  v.  17. 
fur  l'Egypte  dix  grandes  plaies  ;  23.  fa- 
voir  ,  le  fang  &  les  grenouilles  ;  puis  les 
poux  &  la  vermine;  enfuite  la  mortalité 
&  les  ulcères  venimeux  ;  la  grêle'&  les. 
fauterelles;  &  enfin  les  ténèbres  &  Tangc 
'^deftruéteur.  24.  En  premier  lieu  toutes  ^*  2<y* 
•3es  eaux  des  fleuves  de  TEgypte  furent 
changées  en  fang,  &  cela  dura  fept  jours* 

i?'  Que  comtnanda-t.îlàfes  commîffaires? 

18.  Où  devoîent.ils  prendre  de  II  p3Îlle? 

ï9»  Diminuoît.oî> quelque  chofe  de  là  quantité  de  hnqucs^ 

20.  Moïfe  ne  fit-il  point  fes  fignes  drvnnr  Pharaon? 

21.  Mais  pourquoi  Pharaon  endordHl  fon  ccînr? 

22.  Quelles  plaies  eft-ce  que  Dieu  envoya  fur  i'Egypte? 
2^.  Quelles  furent  les  dix  plaies  ? 

H*  Q.u'arriva-t.^il  au  fujet  du  Lng? 

'  ■     :  I  31 
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Exode  25.  Les  grenouilles  montèrent  enfuite  eu- 
ch.VllI.  fi  grande  quantité,  des  fleuves  &  des  ma- 
^*    ^'  rais,  qu'elles  couvrirent  tout  le  pays  ,  & 
V.  17.   que  Pharaon  ne  put  plus  y  tenir.  26.  Les 
pouxfortirent  de  la  pouflierc  de  la  terre  , 
après  que  IVloïfe  eût  frappé  deffus  avec 
V.  21.  fa  verge.  27.  Les  infeéles  fc  répandirent 
par  toute  TEgypte  dans  toutes  les  mai- 
sons ,  à  la  réferve  du  pays  de  Gêfcen  ^  où 
;▼.  ÎÏ2.    fe  tcnoit  le  peuple  d'Ifraël.  28.  Les  hom- 
.    mes  &  les  bêtes  furent  frappés  de  mprta-. 
lité,  mais  les  enfans  d'ifraël  n'en  furent 
ch.  IX.  pointatteints.  29.  Les  ulcères  bourgeon- 
^-  ^^-    iians  en  puftules  ,  tant  fur  les  hommes 
que  fur  les  bêtes  ,  fe  formèrent  des  cen- 
dres de  fournaife  ,  que  IVloïfe  &  Aaroa 
V.  2Ç»  répandirent  vers  les  cieux.   jo.  La  grêle 
abîma  tout   ce  qu'il  y   avoit   dans  les 
^^'  '^'  champs  des  Egyptiens.  }  l.Les  fauterelles 
'^*  broutèrent  tout  ce  que  la  grêle  avoit  laif- 
^'    ^^'   féde  refte.  32.  Il  y  eûtcnfuitcdes  ténè- 
.     bres  fort  obfcures  en  tout  le  pays  d'E* 
r  vIt'  Syptc  durant  trois  jours  ,  &  il  n  y  eût  de 
^y    2Q   '^  Jumiere  que  pour  les  enfans  dlfraëi 
dans  le  pays  de  Gofcen.  }g.  L'Ange  def- 

2^.  Etau  fujet  des  grenouilles? 
f        26;  De  quoi  fe  formerenr  les  poux  ? 
27.  Où  fe  reflentit.on  des  infères  ?   . 
28i  Q.ui  fut  frappé  de  la  pefte? 
29.  D'où  fortirent  lés  ulcères  ? 
;o,  Qu*eft-ce  que  la  grêle  abîma  ? 
91.  Qu*eft-ceque  broutèrent  les  fauterelles? 

32.  Qu*arijva.t.i1  à  Toccafion  des  ténèbres?^ 

33.  Que  fit  enfia  TAngc  deftiudeur? 
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trudieur  acheva  l'ouvrage  en  frappant  à  Exode 
minuit  tous    les   premiers   nés  du   pays  en.  Vif. 
d'Egypte.   J4.  Les  magiciens  d'Egypte  J'vYlï. 
firent  audi  quelques-uns  de  ces  miracles.  ^'    ,g/ 
3^.  Mais  ils  ne-purent  produire  des  poux,  v.  19. 
&  furent  eux  mêmes  obligés  de  dire:  c'eft 
le  doigt  de  Dieu.  j6.  Les  magiciens  me-  ch.  IX. 
"*  me  eurent  des  ulcères,  de  forte  qu'ils  ne  Y^*   Y/r 
purent  fe  tenir  devant  Moïfe.  37.  Tou-^^'    ^ 
tes  les  fois  que  Dieu  frappoit  l'Egypte  ck  ixl 
d'une  plaie,  Pharaon  promettôit  de  laif-  v.  27. 
fer  aller  le  peuple  d'Ifrael  ;   il  prioit  feu- 
lement Moïfe  &  Aaron  de  fléchir  l'Ëtcr-  ^j^  y^^j^ 
ncl  pour  la  détourner.  38.  Mais  dès  qu'il  y  i<  ^2* 
voyoit  qu'il  avoit*du  relâche ,  il  ne  fe  ch.  IX. 
fouvenoit  plus  de  fa   promeffe,  &  fou  v.   35. 
cœur  s'endurciffoit  toujours  de  plus  en 
plus.  5.9.  Enfin   Pharaon  dit  à  Moïfe,  ch.  X. 
qu'il  fe  donnât  de  garde  de  plus  voir  fa  v.  28- 
/ace ,  ou  qu'il  mourroit.  40.  Et  Dieu  fit  ^h.  XI. 
togs  ces  fignes  en  Egypte  ,  afin  que  fon  y,  id. 
nomfiit  célébré  par  toute  la  terre. 

H»  Les  magîcîéns  en  purent-i's  faire  autant? 

n«  Purent-ils  produire  audî  des  poux? 

î<5.  Qoc  leur  arrîva.t-il  àToccafion  des  oiccres  ? 

97«  Que  fit  Pharaon  à  Foccafion  de  ces  plaies?  ^ 

38.  Tmt.il  fa  parole? 

39vQpe  dit  il  enfin  à  Mbïfe  ? 

46V Pourquoi  Dieu  fit  il  tant  de  miracles  en  Egypte? 

Jfaximes  faiutaires, 

^.  Quand  les  fujets  font  traités  avec  trop  de  rîguiur 
V.^T  ceux  qui  ont  t autorité  fur  eux ,  Dieu  le  voit  cnfii 
P^^r  y  remédier.  !  ^ 

î  ,         -m:- 
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Le  Roi  Pharaon  en  fit  rexpétience;  car  dans  le 
tems  qu'il  affligeoic  les  Ifraèlites  en  les  furchargeant. 
Dieu  dit  enfin  ;  J*ai  vu  rafflidlion  de  mon  peuple. 

IL  Le  diable  n'eji  pas  tout  puijjhnt  :  il  ne  peut  faire 
que-  ce  que  Dieu  lui  permet. 

C'eft  ce  dont  les  magiciens  d'Egypte  firent  égale- 
ment Texpérience  :  puifqu*ils  ne  purent  pas  feulc- 
mentà  Taide  du  démon  j'produireun  feul  pou« 
JIL.  Quand  un  Ji  grand  nombre  d^ hommes  ne  veulent 
f  as  fe  convertir,  on  ne  doit  pas  en  attribuer  la  cûufeaujc 
ifidèies Serviteurs  de  Dieu. 

On  le  voit  par  Pexemple  de  Moïfe  &  d'Aaron,  Ces 
faipts  hommes  firent  des  fignes  &  des  miracles  « 
comme  Dieu  Ta  voit  commandé  :  Pharaon  cependant 
demeura  toujours  endurci. 


Fenféts  dévotes. 


Des  maux  que  Dieu  verfa  fur  l'Egypte  înfidclle , 
Le  trépas  de  fon  fils  toucha  feul  Pharaon. 
Voilà  de  ces  enfans  le  plus  parfait  modèle. 
Que  l'on  n'amené  au  bien  qu'à  grands  coups  de  bâton. 
Ah  !  que  plutôt  mon  cœur  fe  range  de  lui-même , 
Que  d'en,  venir  jamais  à  ce  malheur  extrême  i 

VERS    LATINS. 

27on  potuere  novem  l^haraonemfleSere  plaga  , 
JOum  nate  major  filios  ipfe  périt.  . 

Ejufdem  pueri  mihi  furfuris  ej}e^:pidentur  ^ 
Verbera  quos  parrter  nil  nijîdura  movent. 
jibfit  !  fponte  meamfaciam  mandata  parentum^ 
IstJiC  veiberibus  non  locus  ulîus  erit. 
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Dâ  lafortie  des  Ifmëlites  hors  d'Egypte,    87 

HISTOIRE    XXIII. 
DE    LA   SORTIE   DES    ISRAELITES 
HORS  D'EGYPTE. 

Exode ,    Cliap.   Il,    If. 

1.  JTharaon  ayant  endurci  fon   cœur  Exode 
parneuf  fois^,  2.  Dieu  lui  fit  annoncer  la  c^-  ^L 
dixième  &  dernière  plaie;  j.  favoir,c}ue  ^'     '* 
TAnge  deftrucleur    pafTeroic ,    environ 
fur  le  minuit,  au  travers  de  TÉgypte,  &  v.   5. 
.feroit  mourir  tout  premier  né  au  pays 
d'Egypte.  4.  Dieu  ordonna,  en  atten-  v.   2. 
dant ,  aux  enfans  difraël,  par  Moïfe, 
de  demander,  chacun  à  fon  voifin,  & 
chacune  à  fa  voifine ,  des  vailfeaux  d*ar-  - 
geot ,  &  des  vaiffeaux  d'or ,  pour  les  em-^      -'' 
porter.  5.  Dieu  ordonna  auffi  expreffé-  ^h'  [XIL 
ment  de  quelle  manière  leur  dernier  repas  ^*  '• 
en  Egyptedevoitfe  fairej  6".  favoir^que  v.    3. 
chaque  père  de  famille  prit,  le  dernier  .     . 
foir  ,  ou  la  veille  de  fon  départ,  un  petic  ' 
d*entre  les  brebis  &  d'entre  les  chèvres, 
&  qui!  le  mangeât  dans  fa  maifon  avec 
Demandes. . 

•ï.  Combien  àt  foîs  Pharaon  avoît. il  endurci  (bn  ccftii? 
2.  Qu'eft.ce  que  Dieu  lui  fit  annoncer  ?  » 

}.  En  quoi  devoît-elle  conf^fler?         '  - 

4.  Quel  ordre  Dieu  donna-til  en  attendant  ^^x  IfraëhV 

tes  ?        '  ;  ' 

5.  Qu*ordonna.t.il  en  même  terne  ? 

6.  Qu'eft-cfe  que  chaque  père  de  famille  djôvQJt  faire  3  ' 

.  ■  .,  .    ^  "^'-^ 
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Exode  fa  famille ,  fans  en  rien  laiffer  de  refte  juf- 
ch.  XU  qu'au  matin.   7.  En  le  mangeant,  leur^ 

^'  ^^*  reins  dévoient  être  ceints;  ils  dévoient 
avoir  leurs  fouliers  à  leurs  pieds ,  &  leur 
bâton  à  leur  main  ,  comme  des  gens  qui 

t.  22.  étoitntfurle  point  de  partir,  g.  Ils  dé- 
voient, en  même  tems  qu'ils  égorgeoient 
Tagneau  ,  arrofer  de  fon  fang  le  linteau 
&  les  deux  poteaux  de  la  porte  de  leur 

y.  23.  maifon.  9.  A  ce  fang,  TEternel  vouloit 
reconnoître  les  maifons  des  Ifraëlites  ,  & 
ne  pas  permettre  que  le  deftrudèeur  y 

?.  29.  entrât  pour  frapper,  lo.  L'Ange  vint  à 
minuit ,  1 1.  &  frappa  tous  les  premiers- 
nés-du  pays  d'Egypte,  tant  deshontimcs 
qued^s  bêtes,  depuis  le  premier  né  de 
Pharaon ,  qui  devoit  être  affis  fur  le  trô* 
ne,  jufqu'aux  premiers -nés  des  captifs 

V.  jo.  qui^toientdansla  prifon.  12.  Ilyeûtuti 
grand  cri  en  Egypte,  parce  qu'il   n'y 

'  avoit  point  de  maifon  où  il  n*y  eût  un 

?.  }i.  mort.  13.  Pharaon  fe  leva  lui-même  de 
nuit,  appella  IV|oïfe  &  Aaron  ,  &  leur  dît  : 
1 4.  Levez-vous,  fortez  du  milieu  de  mon 
peuplé ,  &  emportez  tout  ce  que  vous 

7.  Comment  devoîent-ils  être  habillés  à  ce  repas? 
g;  Qije  devoîent-ils  faire  du  fang  de  Pagncaiv? 
9.  A  quoiceladcvoit.il  fervir? 
ïo.  A  queWe  heure  commença  la  plaie? 

11.  Qui  fut  frappé  par  TAnge  deftruftcurî 

12.  Quel  cri  y  eût.il  en  Egypte? 
i^  Qu'eft  ce  que  fit  Pharaon? 

:         14.  due  dit.il  à  Moïfc  &  à  Aarort? 
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De  laforiie  des  Ifraelîtes  hors  d'Egypte,    89 
avez.  15.  Les  Égyptiens  même  ne  purent  Exode 
fc  donner  la  patience  d  attendre  jufqu'au^*^*  ^^ï» 
matin;  mais  ils  forcèrent  le  peuple,  fchâ-  .^*  ''• 
terent  de  le  faire  fortir,  16.  &  leur  laiffe-  v,  3^. 
rent  tout  l'or  &  l'argent  qu'ils  en  avoient  v,  37^ 
emprunté.  17.  Les  enfans  dlfracl  étoient 
au  nombre  d'environ  fix  cents  m'iUe  hom* 
mes  de  pied ,  fans  les  petits  enfans.  1 8.  Ils  v.  42^ 
furent  enfuite  obligés  de  célébrer  tous 
les  ans  la  fête  de  Pâque  ,  en  mémoire  de 
cette  fortie  hors  d'Egypte.  19.  A  peine  c.  X1V% 
furent  ils  hors  du  pays  que  Pharaon  fe  v.  $. 
tépcntit  de  les  avoir  laiffé  aller,  20.  &  v.  6. 
réfolut  de  les  pourfuivre  avec  toutes  fes^  ^^^ 
forces*  21.  Mais  l'Ange  de  Dieu  fe  mit  v.  19. 
avec  une  colonne  de  nuée,  entre  le  camp 
des  Egyptiens  &  le  camp  d'Ifraël,  de  forte  ▼•  5<x 
que  t'un  des'  camps  ne  pouvoit  point  âp^ 
procher  de  l'autre.  22.  Ils  arrivèrent  enfin 
à  la.  mer  Rouge.  23.  Moïfe  ayant  étendu  v.  214 
fa  main'fur  la  mer ,  24.  les  eaux  fc  fendi- 
rent, &  fervirent  de  mur  à  droite  &  à 
gauche  aux  enfans  d'Ifraël:  de  forte  qu'ils  r.  2^» 

iç.  Que  firent  alors  les  Egyptiens  î 

16.  Redemanderenc-iis  ce  qu'ils  avoient  prêté? 

17.  Combien  y  avoît-il  d'Iûraëlites  ? 

28*  Quelle  fête  les  Juifs  célëbrerent-ils  enfuite,  eo  mSi» 

moire  de  cette  fortie  ? 
.I9,  De  quoi  fe  répendc  le  roi  d'Egypte?- 

20.  Quelle  réfolutîon  prit  il? 

21.  Qui  protégeoît  les  Ifraëlitcs  ' 

22.  Où  afrivcrent-ils  enfin  ? 

23.  Que  fit  Moïfe,  étant  au  bord  de  la  mer  î         » 
«4.  •Qa^ca  ariiva^t-il  ?  t 
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Exode  entrent  dans  la  mer  au  fec.  25*.  Les  Egyp 
c.  XIV.  jienj  i^s  pourfuivirent  ;   maïs  ils  ne  fa 
^*  ^3»  voient  pas  qu'ils  étoient  au  milieu  de 
V.  «4.  abîmes  de  la  mer.  26.  Dans  ces  entrefai 
tes ,  TEternel  étant  dans  la  colonne  d 
feu  &  dans  la  nuée ,  regarda  le  camp  de 
Egyptiens  &  le  mit  en  déroute  :  de  fortd 
que  toutes  les  roues  de  fes  chariots  totni 
berent;  27.  Alors  les  Egyptiens  dirent  : 
¥.  27.  Fuyons  de  devant  les  enfans  dlfraël  ;  cai^ 
TEternel  combat  pour  eux.   28.  Alors 
Moïfe  étendît  derechef  fa  main  avec  fa 
verge  fur  la  mer ,  29.  qui  reprit  fon  impé- 
V.  28.  tuofité.  jo.    Pharaon  y  fut  noyé    avec 
toute  fon  armée:  de  forte  qu'il  n'en  ré- 
chappa pas  un  feul. 

2Ç.  Où  demeurèrent  les  Egyptiens? 

26.  Qu'eft-ce  que  fit  TEtemel  dans  la  nuée? 

27.  Qu*eft-ce  q\ic  dirent  alors  les  Egyptiens  ?  ^ 

28.  Qp^eft-ce  que  Moïfe  fit  avec  fa  verge  ? 

29.  Qu'en  ariiva.t-il? 

JO,  Que  devint  le  roi  Phafiaon  ? 

Maximes  Jalutaires. 
L  V  Etemel  fait  dompter  fufqu'aux  plus  grands  mo- 
narque^ ,  quelque  tyrannie  qu'ils  exercent. 

C*eft  ce  que  nous  voyons  par  l'exemple  de  Pharaon. 
Il  dît  d'abord  fièrement:  Qui  eft  TEternel  •'  mais  à  la 
fin  ,  il  dit ,  dans  une  profonde  humilité  :  Sortez  du  mi-'| 
lieu  de  njon  peuple,  &  fervez  l'Eternel.  j 

//,  Les  anciens  ont  fort  bien  dit^  dans  un  commun  pro*  I 
verbe  :  Que  tout  bien  mal  acquis  ne  foifonne  point. 

Les  Egyptiens  avoierit  fait  tort  aux  enfans  de  Jacob 
en  les  fnrchargeant;  mais  dans  le  tems  de  leur  furtie) 
ifs  furent  obligés  de  leur  rendre  le  tout  avec  ^f^^^v. 
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De  la  f ortie,  des  IfraHites  hors  dTgypte.     ^ 

IIL  LAn^t  du  Seigneur  cjl  le  meilleur  compagnon  de 
voyage. 

Leslfraélîtes  en  firent  Texpérience  à  leur  fortie  d'E- 
gypte, lorfque  TAnge  du  Seigneur  fe  mit  entre  lecamjj 
dea  Egyptiens  &  celui  des  Ifraëlices. 

Penfées    dévotes. 

le  fangd'un  tendre  agneao ,  d'une  mort  bien  tragique,' 
Garantît  les  maifons  des  enFans  de  Jacob. 
Jéfus,  agneau  de  Dieu  ,  vi<^ime  pacifique  ! 
Ton  fang  Fait  plus  d'effet  dans  un  péril  morleU 
J'arrefe  de  ton  fang  &  mon  corps  &  mon  amc, 
Pour'bra?er  &  la  mort  l  &  l'inFernale  fiamme. 

VERS     LATINS. 

Agni  pafcalis  fuerat  qua  tinSa  cruore , 
Trifiia  defievit  funere  nulla  domus\ 
Quotua  pro  nobis  flillarunt  vulnera  Jéful 
Major  adliuc  virtus  faûguinis  ejjefolet. 
Hoc  egojîgnaho  corpuf(fue  animamque  cruore  ^ 
Sic  mors^jic  Satanaî  ^  non  metuendus  erit.    ^ 

:_ ^ -^ 

HISTOIRE    XXIK     .  ^ 
DU  VOYAGE  DES  ISRAELITES  PAR  Ll^ 
DÉSERT  DANS  LE  PAYS  PROMIS.:' 

Exode i  Nombres^^  Deuteroxiûmc^ 

L-  '        •'..;• 

ES  enfaas  dTfraë^  furent  quarahte;'^'^^^^^ 
ans  en  çhennin  pour  fe  rendre  au  payj^  de  ^^  ^^ 
Ca<)4ian.  Pendant  ce  tong  voyage  ,  l'E^*i>,'xUI^ 
ternel  allait  toujours  devant  eux  da^is  le^  «,\^i. 

1,  Combien  de  tems  lesIfraélitesFureiit-iUen  ç^f|^l 

2,  Qui  cft^equi  les  conduifoit?  •       j  i^*  r^^ 
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Sap.  X.  défert.  j.  De  jour  il  leur  apparoîfToît  dans 
y*  ^7'  une  colonne  de  nuée ,  4.  &  de  nuit  dans 
une  colonne  de  feu.  5.  De  jour  la  colon- 
ne de  nuée  étoit  aux  enfans  dlfraël  com- 
me une  couverture  contre  lesardeursdu 
foleil,  6.  &  de  nuit  la  colonne  de  feu  éclai- 
h  XL  ^^i*^^^"t  le  camp.7.  Quand  la  nuée  cou- 
\  17  28  vï'^^it  le  tabernacle  d  a(ïignation,les  Ifraë- 
V.  }6.     lites  ne  partoient  point  ;  8*  niais  quand  la 
nuée  fe  levoitde  deffusle  tabernacle  ,  ils 
ch.  XVI.partoient.  9.  Ils  n'eurent  pas  befoin,  pen- 
^*  ^4-.  dant  tout  le  voyage,  de  remettre  en  pei- 
^*  *^*  ne  pour  leur  nourriture.  10.  Car  tous  les 
matins  il  tonhboit  du  pain  du  ciel  ,  que 
'      *  Ton  nomma/nû/7A7f.  n.  Ce  pain  étoit  com- 
ch.  XVI. "^^  ^^  '^  femcrice  de  coriandre  ,  &  avoit 
V.  21.  ^e  goût  des  bignets  au  miel.  i2.  If  avoit 
même  en  foi  la  force  de  tous  les  délices, 
&  s'accordoit  au  goût  de  tous.  Il  fervait 
c  .-     ,    à  Tappétit  de  celui  qui  le  prenoif,  &  s'^ic- 
ch'^XVI  commodoit  félon  fon  defir.  13.  Ils  pou- 
v!  21.  v^'^"^  recueillir  tous  les  jours  de  cette 
T.  2Ç.  manne^  avant  le  lever  du  foleil  ;  mais  il 

'  3.  Où  étoit  l'Eternel  de  jour? 

4.  Et  de    nuit,  où  étoît~il  ?  ^ 
ç.  A  ()uoif  ervoît  la  colonne  de  nuée  ? 

é;  Et  la  colonne  de  feu  ,  à  quoi  fervoit-elle? 

7.  Quand  les  Ifrsëlites  fe  tenoîent-ils  dans  leur  camp? 

5.  Quand  partoient-ils? 

9.  De  quelle  inquiétude  furent  ils  délivrés? 

10.  De  quel  pain  leur  tombat-il  du  ciel? 

11.  A  quoi  reiTemblolt  la  manne? 
la.  Qu'en  pouvoit-on  faire? 

I}.  Quani  pott?ûient*il&«n  recueillir? 
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Du  voyage  des  Israélites  dans  le  dêfert    9  j 
r'cn  tomboit  point  du  ciel  au  jour   du  Exode 
fabbat.   14.  Quand  ils   avoient  befoin  ^' ^^^ï* 
d*eau  ,  Moïfe  frappoit  les  rochers  de  fa  ^* 
verge  ,  &  à  Titiftant  il  en  fortoit  de  Teau 
pour  abreuver  le  peuple.  15.  Ils  n'eurent  ^^^^* 
pas  non  plus  befoin  de  fe  mettre  en  peine  xxiX, 
de  leurs  vêtemens  pendant  ces  quarante  v.    ^Z 
ans;  car  leurs  habits  ne  s'uferent  point\    Efaïe 
&  leurs  foulicrs  ne  vieillirent  point  à  leurs  ch.  43. 
pieds.  16.  Ils  nelaifferent  cependant  pas  yj'    y^* 
de  murmurer  fouvent  contre  Dieu.  17.  ^^  xXL 
Un  jour  ils  ne  vouloient  plus  manger  de  y.    5.  * 
]a  manne,  &  dirent:  Notre  ame  eft  en- 
nuiée  de  ce  pain  fi  léger,  ig.  EtTEter-  v.    6. 
nc\  envoya  fur  le  peuple  des  ferpens  brû- 
Jans.   19.    Une  autre  fois,  Co ré  s'éleva  c.  XVI. 
contre  Moïfe.  20.  La  terre  ouvrit  fa  bou»  l*  /»  ^' 
che,  &  Tengloutit  avec  tous  ceux  de  fon        ^* 
complot.  21.  Lorfque  ceux  qui  étoient  c.  XIII. 
montés  au  pays  de  Canaan  pour  le  recon-  v.   î4^ 
noitre  rapportèrent  que  des  géans  y  habi- 
toient.  22.  ils  s'élevèrent,  murmurèrent,.^*  ^ï^- 
^&  voulurent  retourner  en  Egypte.  2?.  ^*    ^g   • 
.Alors  l'Etemel  jura  dans  fa  colère,  que 

14.  D'où  eu^'ent-ils  à  boire? 

jç.  Eurent-  Is  befoin  d'habits? 

\6.  Comment  fe  conduifirent-ils  au  defert  î 

17.   Qu'arrivatîl  au  fujet  de  la  manne?        ,.^  .        \ 

s8-   De  quoi  Dieu  fefervit-il  pour  punir  le  pjlïple? 

J9-    Qpc  fit  la  bande  de  Coré!  '    —  ; 

zo.   Comment  fe  trouverent-ils  de  cette  rébellion  ? 

21-  Que  «"apportèrent  ceux  qui  furent  reconnoitrc le  paj^sîS 

22.  Qu'eft-  ce  que  le  peuple  en  dit  ? 

^}.    C2uel  fcrmeivt  fit  alors  FEtcrnel  ? 

Digitized  by  Cj'OOQ  IC 


94  mjloîre  XXIV. 

Nombr.   tou^  ceux  qui  avoicht  été  dénombrés,' 
c  XIV.   depuis  l*âge  de  vingt  ans  &  au  deffus, 
V.  ji.  '    roouroient  dans  le  défert ,   &  qu*il  n'y 
auroit   que  leurs   enfans  qui  entraffent 
ch.  J2.   dans  le  pays  promis.  2^4.  Ils  moururent 
V*  13*     auflî  tous   en  chemin,  les  uns  après  les 
ch.  XX.  autres,  dansrefpace  de  quarante  ans.  25. 
V.  12.     Moïfe    &   Aaron   même    n'y    entrèrent 
point,  parce  qu'ils  avoient  été  rebelles 
c.  Xly.  au  commandement  de  rEtêrnel.  i6.  De 
^'  50*      tous  les  anciens   d'Ifraël,  il  n'y  en  eût 
Exode  que  deux  qui  y  entrèrent,   favoir  Jofuc 
th.  XII.  &  Caleb.  27.  Le  nombre  de  ces  anciens 
^•.  î'T- .  '  Ifraëlites  étoit  de  fix  cents  mille  hornmes. 
ch.  26*  ^^'  -^^  '^  nombre  des  enfans  nés  dans  le 
V.91,  '   defert  fe    raontoit  auffi   à  environ    fix 
Deut.    cents  mille.  29.  Dieu  montra  à  Moïfe, 
ch.  54.   avant  fa  mort,  de  deffus  une  montagne 
y.  I  &  lq.fQj.t  élevée ,  le  pays  qu'il  avoît  promis  à 
T.    J.     fon  peuple.  30.  Moïfe  mourut  fur  cette 
montagne ,  où  Dieu  l'enfevelit  lui-mêrric, 
?iiin  que  perfonne  ne  connut  fon  fépul- 
f;    6.     cre.  j  I,  Jofué  fon  fuccefleur  fit  enfin  en- 
trer les  Ifraëlites  dans  le  pays  promis. 

C4..  Cela  arrîva-tileffedivement? 

Sî^;.  MoïTe  &  Aaron  cntrerent-ils  dans  le  pays  de  Canaan? 

26.  Combien  y  entra. t  il  d*anciefîs  Ifraëlites  ?. 

27.  Combien  en  étoit. il  fortî  d* Egypte? 
28/  Et  combien  en  étoît-ilné  au  défert? 

p9-  Qu'eft-ce  que  Moife  vit  encore  avant  fa  morf  î 

30»  Qùjmotirp.t  Moïfe  ,  &  qui  Tenfevelit? 

31..  Qpi  fut  fon  fuçcefieur  dans  le  gouvernement  ? 
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Dïi  voyage  des  Jfraëîites  dans  le  dêfert.    9  y 
JZ.  Ils  s'en  emparèrent  par  la  force  des  Deuter. 
armes,  &  Dieu  leur  commanda  de  détrui-  ^^-   34* 
re  les  habitant  à  la  façon  de  Tinterdit.  ^^^  ^Jj^ 
3J.  Quand  ils  pafferentle  Jourdain, les ^^l'^fq* 
eaux  qui  defcendoient  d'en-haut  s'élève-  Jofoé 
rent  en  un  monceau  fort  loin ,  &  celles  ch.  III. 
qui  defcendoient  vers  lamerdéfaillirent&  ^*  y* 
$  écoulèrent.  34.  Quand  ils  fonnoientdu  ^  '^^^^' 
cor,  les  murailles  &  les  tours  de  la  ville 
deJérico  tombèrent,  jf.  \Jn  jour,  Jofuc  ^^'  ^' 
ne  pouvant  pas  achever  la  défaite  de  fes 
ennemis ,  le  foleil  s'arrêta  fur  Gabaon. 
?6.  gnfin,  ils  partagèrent  entr'eux  tout  c;  XIV, 
le  pays.,  félon  le  fort  de  leur  héritage  ,  ^*    ^' 
dans  its  douze  tribus  des  enfaiis  d'ifracl. 

Î2.  Comment  Jofué  s'empara-t-il  du  pays  de  Canaan? 

33'  Qu'arriva^cil  au  paflage  du  Jourdain? 

34-  Et  à  regard  des  murailles  de  Jérico? 

3S.  Que  fit  ie  foleil  Tur  Gabaon  ? 

3^.  Comment  les  Ifraelices  partagerent-ils  le  pays  ^ 

Maximes  falutaires,  .*^     * 

/.  Dieu  défendit  aux  IfraëUtes  de  recueillir  lafnanne 
Ujour  du  fabbat. 

Quel  plaifir  Dieu  prend. il  donc  à  voir  des  Chrérîens 
fe  remplir  tellement  de  boire  «S  de  manger  les  jours  de 
dimanche,  que  les  gens  qui  font  à  leur  fervice  peuvent 
à  peine  affez  cuire  &  rôtir. 

IL   Les  IfraëUtes  errèrent  pendant  quarante  ans  dam 
k  d(fert ,  avant  que  d'entrer  dans  le  pays  promis. 

Le  défert  repréfente  ici  le  royaume  de  fa  grâce  en 
ce  monde,  &  le  pays  de  Canaan  repréfente  le  royaiu 
me  de  la  gloire  dans  le  ciel. 

^■À  ^  '     '.■ 
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9«   Hijl.  XXI r.  du  voyage  des  Ifraëli.  &c. 

m.  Molps  nUntrodwJit  les  Ifraèlitesquedamledejerti 
mais  Jofué  les  fit  entrer  dans  le  pays  de  (Canaan. 

Jofné  &  Jéfus  ,  en  hébreu,  font  le  même  nom.  On 
voie  par  là  que  ce  n'eft  pas  par  la  loi  de  Moîfe  que  nous 
fommes  fauves ,  mais  par  TEvangiie  de  JéfusXhriit. 


Penfces  dévotes. 

Quand  le  peuple  de  Dieu  marchoît  à  l'aventure, 
A  travers  les  défcrts,  il  n'eut  befoin  de  rien. 
Heureux  fut  donc  fon  fort ,  diras-tu  fans  murmure , 
^t  Cent  fois  plus  heureux  que  celui  du  Chrétien  ! 
Erreur!  ton  jéfos  veut,  en  bon  feigneur  &  maître, 
Tabreovcr  de  fon  fang ,  de  fa  chair   te  repaître. 

VERS    LATINS. 

'^lando  Jehova  fuum  populum  pcr  inhofpita  ducit^ 
Petra  miniflrat  aguas ,  athere  manna  cadit. 
ICrgo  deterior  fon  ejfe  videtur  eorum , 
Qui  duce  te  Clirifto  corripuere  viam  î 
Te  pudeat!  Jefut  tibl  dat  cumfangume  corpus , 
2fum  nielior  potus ,  nunfi  cibus  (jjepoteji  ? 


HISTOIRB 
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De  la  promulgation  de  la  loi  divine.     97 

H  I  S  T  O  IRE    XXF. 

DE    LA    PROMULGATION  DE   LA   LOI 

SUk  LA  MONTAGNE  DE  SINAL 

Exode ^  Chap.  19 ,  20  6f  2r. 

I-  JLjES  enfans  d*Ifraël  étant  dans  le  dé-  Exode' 
fert ,  le  Seigneur  notre  Dieu  donna  les  ch.  XX.' 
'dix  iaints  commandemens  de  la  loi.  z.  11^*  ''^tv* 
fallut  que  le  peuple  fe  fandiHât,  &  qui!  J;  f^^' 
lavât  fes  vêtemens  trois  jours  aupara- 
vant. 3.  Le  troifieme  jour,  rEternel  def-  y.  |^, 
cendit  en  feu  fur  la  montagne  de  Sinaï. 
4.  11  y  eût  des  tonneires  &  des  éclairs, 
avec  un  très-fort  fon  de  cor.  ç.  Le  fom-  v.  ig^ 
met  de  la  montagne  étoit  couvert  d'une' 
greffe  nuée,  &  de   fumée  qui  raontoit 
CQixime  la  fumée  d'une  (ournaife  ;  toute 
la   montagne   trembloit  fort.   6.   Alors  ^«  ^7* 
Moïfe  fitfortir  le  peuple  du  camp,  &  le 
çonduifit  jufquau  pied  de  la  montagne. 
7.  Ils  n'ofoient  cependant  approcher  de  v.  2it 
l'Eternel  :  c'eft  pourquoi  ils  s  arrêtèrent 

DcmûndcSm   '  -^  ' 

1.  Qu'arrîva.tîl  d^mle  défert? 

2.  Comment  fallut  il  que  lé  peuple  (e  prépaiàt^î 
f.  Qu'atrîva-t.illetroifieme  jour? 

4.  Qu'entendit  on  &  que  vit-on?  ^ 

5.  Quclêtoîtrarpeddelamontagne? 

6.  Où  étoienties  enfars  d'irrael"? 

j,  N'ofoient^ils  pas  monter  fur  la  o^ontagnéT 
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Exode     au  pied  delà  montagne.  8. Il  fallut  même 

c.  XJ^.  que  Moïfe  mit  des  bornes  tout  à  Ten- 
tour,  afin  que  perfonne  n'y  montât.  9. 
Car  Dieu  avoit  dit  expreflement  qu*il  fe 
jetteroit  fur  eux.  10.  Alors  TEterutl 
Dieu  donna  à  fon  peuple  les  dix  faints 
commandemens  ,  difant  :  t  r.  Tu  n  auras 
point  d  autre  Dieu  devant  ma  face.  12. 
&fcq.  Tu  ne  te  feras  point  d'image  taillée,  ni 
aucune  reffeiâfclance  des  chofes  qui  font 
là  haut  âux  ciëux ,  ni  ici-bas  fur  la  terre , 
lîi  dans  les  eayxqui  font  fous  la  terre. 
Tu  ne  te  profterneras  point  devant  elles, 
&  tu  ne  les  ferviras  point.  Car  je  fuis  le 
Seigneur  ton  Dieu,  le  Dieu  fort  &  jaloux, 
qui  punis  l'iniquité  des  pères  fur  les  en- 
fans  jufqu'à  la  troifieme  &  quatrième  gé- 
nération de  ceux  qui  me  haïffent,"&  qui 
fais  miféricorde  jufqu'en  mille  généra- 
tions à  ceux  qui  m'aiment  &  qui  gardent 

t*  7.  mes  commandemens.  13.  Tu  ne  pren- 
dras point  le  nom  de  l'Eternel  ton  Dieu 
en  vain  ;  car  l'Eternel  ne  tiendra  point 
jîoiir  innocent  celui  qui  aura  pris  fon 

Y.  f>.  nom  en  vain.  14.  Souviens-toi  du  jour 
&  feq.  du  repos  pour  le  Tandifier.  Tu  tra- 
vailleras'fix  jours,  &  tu  feras  toute  ton 

g.  Qu'efl-ce  que  Moïfe  mie  àTentour  de  la  montagne? 
9.  Pourquoi  le  fit-il  ? 

10.  Qu'eà-ce  que  Dieu  ditcnfuite  au  peuple? 

11.  Q.ueleil  le  premier  commandement? 

12.  Etlefôcond?  •  ; 
1^   Ec'le  tTôifieiîîe? 

14.  £c  le  qïRltrieme  ? 
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De  la  promulgation  de  la  loi  àîvînè.     99 
C3BUvre;raais  lefeptiemc  jour  eftlejourdu  Exode 
repos  de  rEternel  ton  Dieu.  Tu  ne  feras  ^'^^  ^^ 
aucune  œuvre  en  ce  jour-là,  ni  toi,  ni  toa 
fils  ,  ni  ta  fiJle ,  ni  ton  ferviteur ,  ni  ta  fer- 
vante,  ni  ton  bétail ,  ni  Pétranger  qui  éft 
clans  tes  portes;  car  l'Eternel  a  fait  en  fix 
jours  le  ciel,  la  terre,  la  raer,  &  toutes 
les  chofes  qui  y  font,  &  s'eft  repofé  le 
feptieme  jour  :    c'eft   pourquoi  le    Sei- 
gneur a  béni  le  jour  du  repos,  ikW  fanc- 
x'ifié.   ij*.  Honore  ton  père  &  ta  mère,  7.  j^; 
afin  que  tes  jours  foient  prolonges  fur  la 
terre  que  TEternel  ton  Dieu  te  donne.  ^ 
\6.  Tu  ne  tueras  point.  17.  Tu  ne  paiU  y\    ,^* 
larderas   point.    18.    Tu   ne    déroberas  v.    iç. 
^point.  19.  Tu  ne  diras  point  de  faux  té-  v.   16. 
moignage  contre  ton  prochain.  20.  Tu  ^;  *7*  ' 
ne  convoiteras  point  la  maifon  de  ton 
prochain.  Tu   ne  convoiteras  point  la 
femme  de  ton  prochain ,  ni  fon  ferviteur, 
ni  fa  fervante,  ni  fon  bœuf,  ni  fon  âne  , 
*  ni  aucune  chofe  qui  foit  à  ton  prochain,  çh.  24; 
3.Ï.  Dieu  ayant  proféré  ces  paroles,  Moi-  v.  i8« 
fe  s'approcha  de  Tobfcurité  dans  laquelle 
Dieu  étoit,  &  fut  fur  la  montagne  qua- ^^^  -j^ 
rainte  jours  &  quarante  nuits,.  2,2.  Lorf-  v.  i8» 

15.  Et  le  cinquième  ?  ,..  ^ 

16.  Etlefixieme?  '  '\:'^>^^'^^^^'U'^,^^■''^^•/^ 

17.  te  le  leptieme?  .;».V 

18.  Et fe  huitième?  '■!*. 

19.  Et  le  neuvième? 

20.  Et  enfin  le  dixième? 

%i.  Combien  de  tems^MoiTe  demeura-t-il  ftir  Ja  monfcagneî 
22»  Qu*eft-ce  que  Moïfç  rapporta  de  la  iVîoncagne  1 

K  2 


loo  Hijîotre  XXF. 

,Exode     qu'il  defcenditde  la  montagne,  Dieuluî 
ch.  32.    donna  deux  tables  de  pierre,  écrites  de 
^*  ^  •    fon  doigt.  2?.  Il  yavoitfurces  deux  ta- 
bles les  dix  commandeoiens,  &  récriture 
étoit  de  Dieu,  gravée  fur  les  deux  tables. 
24.  Pendant  ce  tems-là ,  le  peuple  d'Ifraël 
▼•    !•    avoit  terriblement  offenfé  Dieu.  25*.  Car 
voyant  que  Moïfe  tardoit  tantàdefcen- 
^,dre  de  la  montagne ,  le  peuple  s'affembra 
vers  Aaron,  &  lui  dit  :  Fais- nous  des 
'  dieux  qui   marchent  devant  nous.  2tf. 
T.    2.    Aaron  obéit  au  peuple ,  &  lui  fit  un  veau 
V,     j.    d'or,  27.  des  bagues  d'or  qui  écoient  aux 
oreilles  de  leurs  femmes  &  de  leurs  filles» 
▼•"  4»    28.  Cette  idole  étant  achevée,  ils  dirent: 
Ce  font  ici  tes  dieux,  ô  Ifraël,  qui  t'ont 
V.    ç.     fait  monter  du  pays  d'Egypte  f  29.  Ils  ce- 
^Y.    6.    lébrerent  enfuite  une  fête  folemnelle  à 
l'Eternel ,  s'affijent  pour  manger  &  pour 
boire,  puis  fe  levèrent  pour  jouer,  jo* 
^.    ?•     Dieu  vit  tout  cela  de  la  montagne,  &  dît 
^*    9*     à  Moïfe:  ji.  J'ai  regardé  ce  peuple,  & 
voici,  c'crft  un  peuple  de  col  roide.  Or* 
maintenant  laifres-moi,&  ma  colère  s'em- 
T.   10.    brafera  contr'eux;  je  les  confumerai,  & 

sj.  Qu'y  avoît.il  fur  ces  deux  tables? 

24»  Qu'eft-ce  que- le  peuple  entreprit  en  attendante 

2ç.  Quedjrent*ils  à  Aaron? 

26.  Quelle  idole  leur  fit  Aaron? 

27.  De  quelle  mauere  la  fic-il? 

28.  Qu'tft^ce  que  dirent  alor^  les  Ifraëlitesî 

29.  Quelle  fête  célébrerenuils? 

30.  Dieu  le  favoît-il? 

3 1.  Qii*eft-ce  qu'il  dit  à  Moïfe  î 
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Le  ta  promulgation  de  la  loi  divine,     loi 
je  te  ferai  devenir  une  grande  nation.  32.  Etode 
'Mais  Moïfe  fupplia  très-ardemment  TE- cl^«  î^* 
temel  pour  le  peuple  ,  &  Dieu  fe  laiffa  ^'  *^*' 
enfin  fléchir,  j  3.  llditccpendant:Lejour  r*  î4« 
que  je  ferai  punition ,  je  punirai  fur  eux 
leur  péché.  34.  Quand  Moife  dcfcenditv.  i^ 
delà  montagne»&  qu'il  entendit  le  bruit, 
fa  colère  s'enflamma  ;  il  jetta  de  fcs  mains  v.  19. 
les  tables  ,  &  les  brifa  au  pied  de  la  mon- 
tagne. ^5.  Il  prit  enfuite  le  veau  d'or,  le  ^.  ^0^ 
hrûla  au  feu,  le  moulut  jufqu  a  ce  qu'il 
fut'en  poudre,  &mit  cette  poudre  dans 
de  l'eau,  qu'il  donna  à  boire  aux  Ifraëli*  ch.  54*' 
tes.  36.  Au  lieu  des  tables  qu'il  avoit  bri-  ^'    ^• 
fées,  Moïfe  en  àpplanit  deux  autres  de 
pierre,  comme  les  premières.  37.  Et  l'E- 
ternel écrivit  fur  ces  deux  tables  les  mê- 
mes dix  commandemens  qui  écoient  fur 
les  premières.    38.   Depuis  que  Moïfe  r.  29; 
avoit  parlé  fi  longtems  avec  Dieu,  la 
peau  de  fon  vifage  étoit  devenue  refplen- 
diflantc.39.  Lorfqu'il  vouloit  parler  aux  v.  }j,îs:» 

Î2.  Qp'eft  ce  que  Moïfe  lui  répondît  1 

53.  Qu'eft.ce  que  Dieu  fc  referva? 

34.  Qu'eft^cc  que  Moïfe  fit  des  tables  de  la  \o\i  quanii 

il  defcendit  de  la  montagne  t 
}ç.   Que  fit-il  du  veau  d'or? 

36.  D'où  vinrent  les  autres  tables  de  la  loi  ? 

37.  Qui.eft-ce  qui  y  écrivît  encore  une  fois  les  dîx  eom^ 

mandemens  1  ^ 

38.  Commene  ctok  le  vifage  de  Moïfe,  après  avoir  paille 

0  longtems  avec  Dieu  ? 
Î9.  duand  mcttoit-ii  un  voiJç  fur  fon  vifag^*^ 
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102  Hiflùire  XXF.  De  la  promulgation, ^c. 
Exode    Ifraëlites ,  il  inettoit  un  voile  fur  fon  vifa* 
ch.  J4.    ge  ;  40.  &  quand  il  entioit  vers  rfitcrrici, 
^'  ^^'     il  ôtoitle  voile. 

40.    uand  ôtoit-il  ce  voile? 

Maximes  falutaires. 

h  Les  enfans  (Tlfraèl  avaient  vu  6?  mtcndu  depuis 

peu  le  vrai  Dieu  Jur  le  mont  de  Sinai  :  ils  ne  laiff^rent 

pas  pour  cela  de  fe  elioijîr  ,  peu  après ,  un  veau  d'or 

pour  leur  dieu. 

Cela  fait  voir  la  légèreté  Se  Tinconllance  du  cœur  humain. 

//.  Dieu ,  en  càkrc ,  vouloit  conjumer  J'en  peuple  ; 
mais  Moife  ayant  prié  pour  eux  ^  Dieu  fe- repentit  du 
mal  qu'il  avait  voulu  leur  faire» 

Cela  fait  voir  qu'on  peut  détourner  de  grands  mal. 

heurs  par  la  prière,  &  qu'on  ne  doit  pas  méprifer  celles 

que  les  minillres  font  en  chaire  pour  les  malades. 

///.  Dieu  dit  qu'il  punirait  fur  fon  peuple  leur  péché 
k  jour  qu'il  jeroit  punition, 

C'dl  ainfi   que  Dieu  ne   punit  pas  toujours  fur  le 

champ  9  &  que  fouveiu  il  a  coutume  d'ufer  de  Ion* 

ganiœitc.  '    ^ 


Penfées    dévotes. 

Sur  le  mont^naï ,  quand  la  loi  fut  donnée , 
Le  tonnerre  àVbntour  fit  entendre  fa  voix.^ 
Trembles  ,  race  infidelle  ,  au  vice  abandonnée! 

-  Cet  fou.di;es ,  ces  éclairs  ne  menacent  que  toi. 

^Penfes.y  bien  ,  mon  cœur,  quand  d'un  coin  de  la  ter^e. 
Ton  oreille  entendra  le  grand  bruit  du  tonnerre. 

VERSLATINS. 

L$9ipromul()ata  efirimbofo  in  vertice  Sirta^ 
,  Honàrifico  tonitru  petfonuitque  pàlus , 
-Jtïpfimptu  caufa  eji  :  illis  Julgetra  minantur  ^ 
Qidpracepta  Deifpernerejanilafolent  : 
B(îc  tories  meniori  mihi  condita  ireate  revi^ait^y 
JiorriLiii  quoùies  aurafra^are  toaat% 
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HISTOIRE    XXVL 
DE    S  AMSON. 

LivTt  des  Jujcs ,  chap.  i  j ,  14 ,  i ç  ^'i6* 

1.  i3Al«s#N  avoit  une  grande  force ,  2.  &    Juijcs 
cette  grande  force  contîftoit  en  fcs  ch^ch.  XVL 
veux:   j.    Sanifon   voulut  prendre  une  Y*  JJ* 
femme  d'entre  les  Philiftins,  4  &  même  ^J^"    ^  • 
contre  lavis  de  fon  pcre  &  de  fa  merc. 5.  y['    / 
En  chemin,  un  jeune  lion  rugiffant  vint  v.  .  ç, 
contre  lui.  6.  Il  le  déchira  comçie  s'il  eût  JH    6. 
déchiré  un  che^eau  ,  fans  avoir  rien  en 
fa  main.  7.  Retournant  quelques  joors^  r,    8^>  .    ' 
après  par  le  même,  chemin ,  il  vit  qu'il  y  ^\  ^^ 

avoit  dans  hi  charogne  du  lion  un  effaim      •  •'^^^ 
d'abeilles  &  du  miel.  8»  H  en  prit  en  fa^y,    <ji 
jfnain,;&  l'emporta;  mais  il  ne  déclara 
pas  où  il^avoit  pris.  9.  Le  jour  de  fes  y.  iz^ 
lîôces,  ^mfon  propofa  ufie  énjgttie  aux      ,  -     ^ 
conviés,  qu'ils  dévoient  lui  expliquer    . 
dans  fept  jours.  10.  Il  leur  promit  que 

^    ,  ,  Demandes. 

I.  Qp^efccc  que  Snmfon  avoît  d'extraordinakel 
5&/ïa  quoi  .confiftoit  (à  grande  force  ? 

3.  D'où  voulut-il  prendre  une  feiprae?  '. 

4.  Le  fit-îl  du  confentement  de  foa  père  flf4^  fa  mc;rc? 
i{,  Qu*eft.ce  qu'iliençontr^.  en  chemin f  ?      - 

d.  Que  iic4l  de  ce  lion  ?  /.  _.  t 

7,  Qii*arri va» t-il  de  fe charogne?.  ^ 

^,  0.ue  fit^il  du  miel?  *     j*     ^, 

9.  Qu'eft-ce  que  Samfon  propofa  aux  Con?îé8Î    .   ; 
,10.'  Que  promiuil  aux  Philiftins  ?  ^     .^;. 
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104  Hifloire  XXFI. 

Juges    s'ils  Texpliquoient ,    il  leur  donneront 

cb.XIV,  trente  linges  &  trente  robes  de  rechan- 

?•  13.  8^5  ^''  9"^  ^^  «^û  contraire  ils  ne  pou- 
voient  l'expliquer,  les  Philiftins  lui  don- 
neroit  trente  linges  &  trente  robes  de 

V.  14.  rechange,  iz.  Voici  quelle  ét#it  Ténig- 
Qie.  De  celui  qui  dévoroit  eft  proccdée 
la  viande,  &  du  fort  eft  procédée  la^ou- 

t.  15.  ceur.  ij.  Les  Philiftins  ne  pouvant  ex* 
pliquer  l'énigme  ,  14.  ils  gagnèrent  la 

V.  17.  femme  de  Samfon.  15.  Celle-ci  ne  laifla 
point  de  repos  à  fon  mari,  qu'elle  n''eût 
découvert  fon  fecret,  &^qu'elle  ne  l'eût 

t.  18.  déclaré  aux  Philiftins.  16.  Les  Philiftins 
dirent  donc  à  Samfon ,  au  feptieme  jour  : 
Q^uy  a-t-il  de  plus  doux  que  le  miel,  & 
qu'y  a-t-il  de  plus  fort  que  le  lioa?  17. 
Samfon  leur  dit  :  Si  vous  n'euflîez  labou- 
ré avec  ma  geniffe ,  vous  n'euflîez  point 

V*  19-  trouvé  mon  énigme,  ig.  II  s'en  alla  en- 
fuite  ;  &  ayant  tué, trente  Philiftins,  il 
donna  leurs  dépouilles  pour  robes  de 
rechange  à  ceux  qui  avoient  exph'qué 

1T.  %<^.    l'énigme.   19.   Lorfque  Samfon  voulut 

II.  Qu'eft-ce  que  ceux-ci  loi  promirent?  ^ 

.    12.  En  quoi  confiftoit  l'énigme? 

i;.  Les  Philiftins  purent.ils  l'expliquer? 
:?*  i+.  Comment  s'aidèrent- ils? 

15.  Que  fit  la  femme  de  Samfon? 

16.  Quelle  réponfe  les  Philiftins  donncrent-ils  à Samfonî 

17.  Qu'eft  ce  que  Samfon  leur  dit? 

18.  Que  fi  -il  au  fujet  des  habits  de  rechange? 
ï9'  Q-u'arriva-t"il  darépoufe? 

avoir 
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avoir  fa  femme,  fon  père  l'avoit  mariée  à  Juges 
viti  autre.  20.  Samfon  s'en  alla,  &  prit^^*  ^^* 
trois  cents  renard?.  21.  Il  les  lia  deux  à^'    ^* 
deux  enfemble  queue  contre  queue.  22. 
Entre  les  queues  il  mit  des  flambeaux, 
a 3.  &  les  ayant  allumés,  lâcha  les  renards  V.    ç? 
aux  bleds  desPhilifiins.  24.  Les  Philiftirisr.    i,    . 
s*en  irritèrent  :  ils  brûlèrent  au  feu  la  fem. 
une  de  Samfon  ,  &  toutela  maifon  de  fôa 
père.  af.  Il  arriva  dans  la  fuite  que  Sam- y.  ij? 
fon  fut  lié  de  cordes  ,  &  livré^entçe  les 
mains  de  fes  ennemis.  z6.  Mais  il  déchira  v*  14. 
les  cordes,  27.  ik  tua  mille  PhiliRins  avec  v.  ly. 
une  mâchoire  d'âne.  28.  Dans  un  autre ch.XVl, 
tems,  ils  drcfTercnt  uric  ambufcade  à  Sara-  ^'     ^* 
fon  dans  la  ville  de  Gaza,  dans  le  tems 
qu'il  étcit  chez  une  femme  paillarde  ;  29.  ^'     ^* 
rnais  Samfon  fe  leva  à  minuit,  fe  faifitdes    *    ^* 
portes  de  la  ville ,  &  lés  porta  fur  le  fom-       ;  ;.- 
met  d'une  montagne.  30.  Enfin  Samfon  v.    4.' 
aima  une  femme  nommée  Délila.  3  i,ies v.    5* 
Philiftins  la  gagnèrent  à  prix  d'argent ^ 

so.  A  quoi  cela  porta-t  il  Samfon? 

52Ï»  Qpe  fit-ildes  renards?i  ^i;^ 

!Z%.  Qli'attacha-t-il  entre  les  qneues?]  i  V 

25.  Oui  lâcha-t.illes  r^enards?  •        - 
24.  Qu'en  arriva  til  à  (a  femme  ? 

^5.  Qu'ârriva-t^il  encore  à  Samfon?  •.  ; 

26.  Q.uel  efftt  firent  les  cordes  ?  r       "     \ 

27.  Comment  Samfon  fe  vengea  t  il?  ^ 
2%*  Qu'arriva.ç-il  à  Samtbn  dans  la  ville  de  GaZâT 
29*   Que  fit-il  à  minuit  ?  •       <,     , 

'    \o,  Quelle  femme  ôima-t-il  dans, la  fui|e? 
13^1,  Qa'elUce  que  les  Philiftins  demande/ent  à  DôHIa? 

*^ 
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Jug«    afin  qu'elle  tâchât  de  découvrir  en  quoi 

^•^^'' confiftoit  fa  grande  force.  J2.  Samfoi:i 
irompa  Délila  par  trois  fois ,  en  lui  difant 

v.  8.  des  menfonges.  jf.  La  première  fois  il  fc 
laiffa  lier  de  fept  cordes  fraîches ,  qui  n'é- 

V»  9.  toient  point  encore  feches.  34.  Cela  étant 
fait,  Pélila  lui  dit;  Les  Philiftins  font  fur 
toi ,  Skmfon  !  j  f.  Alors  il  rompit  les  cor* 

V.  ir.  des  comme  un  filet  d'étoupes.  j6.  La  fé- 
conde fois  il  fe  laiffa  lier  de  courroies. 

V.  12.  37.  Délift  lui  dit  encore:  Les  Philiftins 
font  fur  toij  Samfon  !  jg-  Mais  Samfon 
rompit  les  courroies  de  deffus  fes  bras 

T.  13.  comme  un  filet.  J9.  La  troifiemefois  ,  il 
Idiffa  mettre  fept  treffes  de  fa  tête  autour 
d'une  enfuble.  40.  Et  lorfque  Délila  lui 
dit  encore  une  fois-^,  les  Philiftins  font 
fur  toi,  Samfon  !  41.  Il  enleva  Tattache 

v^  17.  de  la  tiffore  avec  Tenfuble.  42.  Enfin 
elle  le  pieffa  fi  vivement  par  de  bonnes 
paroles  ,  qu'elle  lui  arracha  fou  fecret,fa- 
voir,,  que  fa  force  confiftoit  en  fes  c1:^e* 

J2.  Samfon  fut-il  fmcere  envers  elle? 

35.  Comment  la  trorapa-t-il  la  première  fois? 
f4.  £ue  lui  di»: Délila? 

;ç.  (lu'eft. ce  que  Samfon  fit  des  cordes? 

36.  comment  la  trompa-t-il  la  féconde  fois  ? 
'9?.  Q^ueluiditDélib? 
38.  Q; 'cftce  que  Samfon  fit  des  courroies?  ^ 
3^.  Comment  la  trompâ»t.il  pour  la  troifieme  fois  ? 

40.  Que  lui  dît  Délila? 

41.  Qu*eft-ce  que  Samfon  f  t  avec  les  treffes  de  Ci  tête? 
■   42.  Délila  s'en  lebuta^t-ell?? 
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vt?ux.  43.  Elle  fit  d  abord  appeller  les  Juges 
Philjftins,  pour  lui  dreffer  des  embûches,  c^-  XVIf 
44.  S'étant  donc  endormi  fur  fes  genoux,  ^'  J^* 
elle  lui  fit  rafer  fept  treffes  de  fes  che- 
veux. 45.  Dès  que  cela  fut  fait,  Samfon  v.  20^ 
remarqua  bien  que  rEternel  s'étoit  retiré 
de  lui.  46.  Les  Philiftins  donc  le  faifirent  t.  2I> 
&  lui  crevèrent  les  yeux.  47,  Ils  le  lièrent 
cnfuite  de  deux  chaînes  d'airain,  &robîî- 
gerent  de  tourner  la  meule.  48.  Les  che-  y.  zzl- 
veux  de  fa  tête  commençant  à  revenir,' 
fa  force  lui  revint  auffi.  49.  Les  Philif-  v.  2%* 
tins  s'étant  affemblés  pour  offrir  un  grand 
facrifice,  ils  firent  venir  Samfon  ,  ^fin  de  ^-  ^Ç* 
jouer  devant  eux.  fo.  La  maifon  où  ils  ^*  '^^*' 
étoient  affemblés  étoit  appuyée  fur  deux 
piliers,  51.  &  il  y  avôit  près  de  trois  mille  v-  ^î* 
perfonnes  qui  le  regardoient.  f 2.  Samr  ▼•  ^9» 
fon  donc  cmbraffa  les  deux  piliers,  &  fit 
tomber  toute  la  maifon.    y?.    Ceft  de  ^*  >^' 
cette  manière  que  Samfon  périt  avec  fes 
ennemis*  .     ., 

4^.  A  quî  en  donna-t-elle  avis?  j, 

44.  Que  fit-elle  à  Samfon  pendant  qo'îl  dormoit? 
4<;.  Comment  fetrouva.t-il  à  fon  réveil? 
4^.  Qu*eft-ce  qu'en  firent  les  Phirftins?  ^ 

47.  Que  lui  donnerent.ils  à  fairq  ?  ..  ^^^  "^t 

48.  Sa  forc^  lui  reTÎnt-eile?  /Wl^ 

49.  Qu'en  voulurenuils  faire  dans  leur  facrifice  î 
ço.  Sur  quoi  la  maifon  étoît-elle  appuyée?  «1 
5  T.  Combien  y  avoit-il  de  fpedtateurs  ?           >        ^  :■ 

,ç2.  Que  fit  Samfon  d,es  deux  piliers?    ^ 
5  J.  Quelle  fut  la  fin  de  cette  fête  t 
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Jfaximcs  faiuf aires,  ^ 

'  L  Les  enfans  ne  doivent  point  Je  marier  contre  h 
volonté  de  leurs  père  &  mère, 

Samfon  le  fit,  &  s'en  trouva  fort  mal. 

i/.  Il  ne  faut  point  confier  fon  fccret  aux  femmes. 

Samfon  en  a  fait  Tépreuve  à  fa  perte,  tant  à  Tc- 
gard  de  fon  énigme  que  de  fa  force, 

III,  Sirach  a  fort  bien  dit  :  Que  le  vin  &  Içs  fem- 
mes rendent  les  hommes  fous. 

C*eft  ce  qui  arriva  à  Samfon  ,  que  la  flatteufe  Dclila 
priva  de  la  forcç,  de  la  vue,  &  enfin  dt  la  vie. 


Venfccs  dévotes, 

Uexemple  de  Samfon  fait  v,oîr  à  Tame  émiïe, 
Ce  que  la  volupté  réferve  à  fes  amis. 
Sa  force  le  quitta;  puis  il  perdit  la  vue; 
Et  enfin  iî  périt  avec  fes  ennemis. 
Cet  exemple  toujours  préfent  à  ma  mémoire, 
Me  fera  dans  le  cas  remporter  la  victoire. 

VERS      LATINS. 

Mille  mali  caufas  parie  illedébrofa  voluptas  ; 
JFfoc  d^cet  exemplo  Simjbnis  ipfe  Deus. 
Jimittit  vires prinium ,  mox  lumina  perdit , 
Donec  eum  perimicfaéia  ruina  domus, 
Vt  nunquam  ignorem^  quamjit  fugienda'ffbluptas  ^ 
jînte  oculusfèmper  tu  mi/d ,  SIMSONy  eris. 
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H  1  S  T  0  IRE    XX  F  IL 
D  E    S  A  MU  E  L. 

I.  Livre  de  Sumuel^^  chap.   i.  ^ Z. 


i.Ei 


^LKANA  eût  deux   femmes  ;   l'une  i.  Sam; 
s'appelloit  Anne,  &  Tautre  Peninna.  2;  chap.  *. 
Peninna  avoit  des  enfant;  mais  Anne  ^'    ]/ 
ri\ïï  avoit  point.  5.  Anne  èrt  fut  mépri-  y\    ^*   '^ 
fée;  &  <}uan<l  les  auti^es  fe  rcjourfibient 
dans  les  fa^rifices,  elle  jDÎeuroit.  4.  Elka-  v.     7*. 
nafon  mari  fittout  ce  quil  put  pour  la 
ronfoler,  &  lui  dit:  Ne  te  vaux-je  pas 
mieux  que  dfx  fijs?  f.  Elle  ne  laifla  ce*  v.  10. 
-pendant  pas  d'avoir  le  cœur  plein  d-amer- 
turtîe^   &  fit  un  vœu  à  TEternèl ,  que  s'il  v»  iii 
lui  dootioit  uii  enfant  mâle  ,  elle  le  don- 
nerdit  à  l'Eternel  jiour  tous  les  jours  de 
fa  vie.  (J.  Héli  le  facriftcateui*  étoit  aflTis  7.    7. 
fur  un  fiegé  auprès  d'un  des  poteaux  du 
tabernacle  de  l'Eternel ,  &  prenoit  garde  v.  i«. 
à  la  bouche  d'Anne ,  lorfqu'éile  faifok  fa 
prière.  7.  Etcofnme  elle  parlait  en  fon  t.  ijr 

•Demander.  ' 

1/  QueUes  femmes  eût  Elkana  ? 

2.  Eurent-elles  des  enf.ms?     \ 

3.  Comment  Anne  s'en  trouva-t.elle  ?" 

4.  Comment  fut-ei!e  conrulée  par  fon  mari? 

5.  Quel  vœu  fit-elle  à  TEcernel  ?  ■ .'    \ 

6.  Que^  lui  arriva- 1  il  avec  Héit  le  fac^fiôateurt^    - 

7.  Q,a'eftce  gu'Hv'li  peafoit  d^elle  î*  r^ 
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1  Sara,    cœur^  &  qu  elJe  ne  faifoit  que  remuer 

chap.  L  fes  lèvres  ,  fans  qu'on  entendit  fa  voix  , 

^'  '4"  Héli  eftima  qu'elle  étoit  ivre.  g.  Ceft 
pourquoi  il  lui  dit:  Jufqu'à  quand  feras-* 

T.  iç.  tu  ivre?  Va  repofer  ton  vin.  9.  Anne 
Jui  répondit:  Monfeigneur,  je  fuis  une 
femi^e  affligée  d'efprk,  &  j  ai  épanché 

t.  17.  i^o"  ^^^  devant  fEternel.  lo.  Héli  lui 
dit  alors:  va  eu  paix;  &  le  Dieu  dTfraël 
te  veuille  accorder  la  demande  que  tu 
lui  as  faite!  11.  Dans  la  fuite,  Anne  eût 
un  fils,  qu'elle  nomma  Samuel.  12.  Sitôt 
qu'elle  Teût  fevré ,  elle  le  porta  au  facri- 
ficateur,  &  Je  laifTa  dans  la  maifon  de 
l'Eternel.  13.  Elle  chanta  auflTruci  canti- 
que à  la  louange  de  l'Eternel ,  de  ce 
qu'il  avoit  exaucé  fa  prière.  14.  Quand 
Samuel  fut  un  peu  de  venu. grand  ,  il  fer» 

V.  19.  voit  en-la  préfence  de  rEtemel.  if.  Et 
quand  fa  mel*e  montoit  pour  offrir  le 
facrifice  folemnel ,  elle  lui  faifoit"un  petit 
rojuet,  qu'elle  lui  apportoit  tous  les  ans* 

▼.  12.     16.  Mais  Samuel  n'étoit  pas  bien  dans 

U.  En  quels  termes  lui  parlât  il?  > 

9.  Comment  y  répondît- elle  ?^ 
10.  Quelle  confolation  eft-ce  qu*Hélî  lui  donna? 
lii.  Quel  fils  erifanta-t  elle  enfuite?' 
12.  Où  porta  telle  cet  enfant? 
i^.  Que  fit-elle  à  la  louange  de  rEterneU 
14.  Qu'eft-ce  que  devint  Samuel? 
15,.  Qu'eft-ce  que  fa  mère  lui  apportoît? 
^^6.  Comment  étoic-U  ^anj  la  maifon  d*HéU  ^ 

■*. 
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II. 

De  Samuel  ni 

la  raaifon  d'Héli  ;  17.  car  les  fils  dq  facrî-  ï*  Sam. 
ficateur  étoient  de  méchans  hommes,  qui  ^^*  ^^* 
auroient  facilement  pu  féduire  le  jeune 
Samuel.  1 8-  Car  ils  étoient  caufe  que  les  v,  17* 
gens   méprifoient  l'oblation  de  TEter- 
nel,  19.  parce  qu'ils  enlevoientavec  une  y.  i; 
fourchette  à  trois  dents  la  meilleure  vian- 
de qu'il  y  avoit  dans  la  marmite ,  &  la 
prenoient  pour  eux.  20.  Q^uandles  gens  v.  16. 
s  y  oppofoient,  ils  en  prenoient  par  for- 
ce. 21.  Ils  coùchoient   même  avec  les  y.  23. 
femmes  qui  s'affemblpicnt  à  la  porte  du 
tabernacle   d'aflîgnation.    2z.  Mais  Sa-  y,  26. 
mucl  ne  fe  laifla  point  féduire,  &  étoit 
agréable  à  Dieu  &  aux  hommes.  23.  Il  ^h.  III. 
fut  dans  la  fuite  un  grand  prophète  de  y.  zq. 
rfiternel. 

17.  Pourquoi  n'y  étoît-îl  pas  bien?    . 

18.  De  quori  les  fils  d'Héli  étoient-ils  caofe? 

19.  Q.uel  mal  faifoientMls  ? 

20.  Les  gens  le  fouffroicnt-îls? 

21.  Quelle  méchante  a<ftion  falfoîent-îls  encore  ? 

22.  Samuel  ne  fe  laîfla-t-il  pas  féduire  ? 

23.  Qu*eft.ce  que  fut  enfin  ce  Samuel  ? 

Maximes  falutaircs. 

I,  On  ne  doit  pas  malpçnfer  de  fon  prochain  ^  quand 
on  n'eji  pas  bien  fondé  à  le  faire, 

Heli  le  facrificateur  agît  contre  *cette  maxime  :  il 
prenoit  Anne  pour  une  femme  ivre ,  quoiqu'elle  fut 
occupée  à  faire  fa  prière  avec  dévotion. 

//.  Quand  on  a  fait  un  vœu  à  Dieu ,  il  faut  s'en  ac* 
quitter, 

h    4 
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C'eft  ce  que  fit  Anne,  lorrqu'clle  conduifit  fon  fifs 
dans  la  maifon  de  TËternel ,  comme  elle  en  avoît 
fait  vœu.  \   . 

lïL  II  ne  faut  pas fe  laîJfirféJuire  aux  mauvais  exê^r^ 
pies. 

Samuel  obferva  cette  règle ,  &  ne  fe  laiffa  point  fé» 
dulre  aux  mauvais  exemples  des  fils  d'Héii. 


îenfées  dévotes^ 

Des  plus  mcchans  enfans  Héli  fut  jadis  père  ; 
Samuel  fuE  témoin  de  leur  impiété  : 
Loin  d'aigrir  /comme  eux  ,  la  divine  colère , 
Il  ne  prit  point  de  part  à  leur  iniquité. 
Aux  vœux  de  mes  parens,  le  ciel  fera  propice ^ 
Si  je  puis ,  comme  toi ,  n'aimer  que  la  juilice. 

V  E  R  S    L  A  T  I  N  S. 

Dégénères  natos  generavit  presbyter  Eli  : 
lllorum  Samuel  faâa  nefanda  vidcti 
2^cc  tamen  exempUs  ad  dévia  ducitur  illis , 
Quin  reâam  potius  permit  inire  vianu 
ifon  aliter  fugiam  conjbrtio  prava  malàrum^ 
Etfpes  implebo ,  cum  Samuele ,  patris. 
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HISTOIRE    XXFIII.  , 
DU    SACRIFICATEUR    HÉLI. 

I.  Samuel^  chap,  2  6f  J. 

D,   %.   ,  ./^     .         .  J.S^mir^ 
lEU  eut  un  grand  deplaifir  de  voir  ch.  II. 

qu'Héli  avoit  tant  d'indulgence  pourfes  v.  i/» 
cnfans.  2.  C'eft  pourquoi  il  lui  envoya 
un  prophète.,  &  lui  fit  annoncer  la  ruine 
entière  de  fa  maifon.  j.  Dieu  lui  fit  dire  v.  30» 
entr'autres  :  j'honorerai  Ceux  qui  m'ho- 
norent; mais  ceux  qui  nje  méprifent  fe- 
a-ont  traités  avec  le  dernier  mépris.    4.  ch.  III» 
Dieu  révéla  enfuite  au  jeune  Samuel  qu'il  v.  12, 
vouloit  punir  la   maifon   d'Héli.  f,   Sa- v.     j. 
muel  étant  couché  au  tabernacle  de  TE-  ^-    4» 
ternel.    Dieu    appella   Samuel.  6.     Le  ^'    ^' 
jeune  garçon   croyant  que  le  facrifica- 
teur  Héli  Tavoit  appelle ,   courut  vers' 
lui ,  &  lui  dit  :  Me  voici ,  car  tu  nx'as  ap- 
pelié»  7.  Mais  Héli  lui  dit  :  je  ne  tai  point 
appelle;  retourne  t^en,  &  te  couches. 

<  •  • 

Demandes^ 

>    *•  *■ 

I.  Quel  déplaîfir  Dieu  eutil  à  TégarA  dTIeU?     ^^ 
%,  Qu*eft.ce  que  Dieu  lui  fit  annoncer  par  un  Prophète? 
;.  Qu'eft  ce  que  ce  Prophète  lui  dit  de  la  part  deDiea?f 

4.  Q.u'eft-ce  que  Dieu  révéla  au  jeune  Si^vjeî?  '>%' 

5.  Comment  Dieti  rappella»t-i[la  prena^iere fois  ?    ' 

6.  Que  fit  le  jeune  gardon  ? 

7.  Qiue  dit  Héii  ?  •    ,  JÔ 
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î.Samu.  g.  L'Eternel  appella  encore  Samuel,  9. 
ch.  m.  qui  retourna  vers  Héli ,  &  dit  :  me  voici , 
^'    ^*     cartum*as  appelle.  10.  IVlais  Héli  le  reii^ 
voya  ,  difant  :  mon  fils  ,  je  ne  t'ai  point 
V.    8.     appelle  ,  retournes-t-en  &  te  couches.  1 1. 
L'Eternel  appella  Samuel  pour  la  troific- 
me  fbis.    12.  Samuel  alla  encore  vers  le 
facriticateur  Héli  pour  la  troifieme  fois. 
1 J.  Héli  comprit  alors  que  c'étoit  l'Eter- 
V.    9.     nel  qui  appelloit  ce  jeune  garçon.   14^ 
C'eft  pourquoi  il  dit  à  Samuel  qu'il  n'a- 
voit  qu'à  s'aller  coucher,  &  que  fi  on 
Tappelloit  encore  une  fois,   dire:  parlée  . 
V.  12,    Seigneur,  car  non  ferviteuT  écoute  1  f. 
&  H«    GeiFut  alors  que  Dieu  révéla  h  ce  jeune 
garçon  qu'il  puniroit  la  maifon  d'Héli  , 
V.  13.     lé.   parce  que  fes  fils  s'étoicnt  rendus 
infâmes  parleur  iniquité  ,  &  qu'il  ne  les 
▼.  I5.     avoit  point  reprimés.  17.  Le  matin,  Héli 
voulut  favoîr  ce  que  l'Eternel  avoit  dit 
à  Samuel.  iS*  Or  Samuel  craignoit  de  le 
f.  17.     lui  déclarer.  19.  Mais 'Héli  lui  dit:  Dieu 
g.Çommcnt  Dieu  Tappella-t-il  la  féconde  fois  ? 
ir*  Que  fit  le  jeune  garqon? 
jo»  Que  dit  Héli  ?  , 

II,  Comment  Dieu  Pappella-t-il  la  troifieme  fois? 
i2#  Qu'eftce  que  fît  le  jeune  homme? 

13.  Qp'eftce  qu'Héli  en  conclut  ? 

14.  Que  dit-ll  au  jeune  garqon  ? 

jç.  Qu*eft  ce  que  Dieu  lui  révél^  enfuîte  ? 

16.  Pourquoi  Dîeu  vouloit.il  punir  la  mairon  d'Hélî? 

17.  Qu'eft-çe  qu'Héli  dit  au  matin?  ^ 

18.  Qu'eft  ce  que  Samuel  y  répondit? 
.  ^9.  De  quels  termes  fe  fervitHéii/' 
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tefafle  ainfi,  &  ainfi  il  y  ajoute  ,  fi  tû  me  i.Samu. 
caches  un  feul  mot  de  tout  ce  qui  ta  été  ^^'  ^^ï* 
dit.  lô.  Samuel  donc  lui  déclara  tout  ce  v.  i8* 
que  l'Eternel  lui  avoit  dit.  21.  Héli  ré- 
pondit: C'efl:  TEternel  ;  qu'il  fafle  ce  qui 
lui  femblera    bon  !   22,   Quelque   tcms  ch.  IV. 
après',  les  enfans  dlfraël  fortircnt  en  ba-  v.     i. 
tarlle  pour  aller  à  la  rencontre  des  Philif- 
tins  leurs  ennemis.  2J.  Les  fils  d'Héli  y  v.    4»' 
allèrent  aufli,  24.  &  emmenèrent  avec 
eux  larche  de  lalliance  de  l'Eternel  des 
armées.  2f.   Le   facrjfîcateur  Héli  étoit  ^*  ^î* 
aflîs  fur  un  fiôge  à  cpté  du  chemin,  étant 
attentif  aTiffue  de  la  bataille.  26.  11  ar-  v.  id. 
riva  alors  un  homme,  qui 'dit:   Ifraël  a 
fui  de  devant  les  Philiftins  ;  il  y  a  eu  une 
grande  défaite  du  peuple;  tes  deux  fils 
font  morts ,  &  l'arche  de  JDieua  été  prife. 
,27.  Héli  entendant  ces  mauvaifes  nou-  v.  i84 
vclles  ,    tomba  à  la   renverfe  de  deffus 
fon  fiegc,  &  fe  rompit  la  nuque  du  cou. 
28.  Héli  étoît  alors  âgé  de  quatre  vingt-  y.  ijj 

20.  Qu'eft  ce  que  Samuel  y  répondît  ?  ., 

21.  QuVft.cc  qu'Héli  dûlà-deffus? 

22.  Contre  qui  les  ïfraêîhes  fordrent-ils  en  bataille? 

23.  Q^ui  eft-ce  qui  les  accompajçna  ? 

24..  Qu'eft-ce  qu'ils  emmenèrent  avec  eux  ? 

25.  En  attendant ,  que  faifoit  fe  facrificateur  Héli  ? 

26.  Quelle  nouvelle  apporta  le  meffagerj?  ^ 
27-  Qu'arriva  t  il  à  Héli?                  "              ,       , 
2t.  Quel  âge  «voit  Héli ,  lorfquUl  fe  rompit  la  ^uqo0 

du  cou. 
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dix-huit  ans  ;  fes  yeux  étoîcnt  tout  ter- 
nis, &  il  ne  pou  voit  plus  voir. 

Maximes  falut  air  es. 

-  /.  Les  pires  E5?  rnercs  peuvent  s'çttcndre  à  une^  rude 
^punition  ,  quand  ils  négligent  féJucation  de  leurs  enfans. 

Le  facrificateur  Héli  en  fit  Texpérietice.  Il  n*avgit 
jpas. reprimé  fes  fils,  quand  ils  fe  rcndoient  infâmes 
par  leur  iniquité;  &  il  fallut  que  dans  fon  grand  âge 
il  fe  rompit  la  nuque  du  cou.      * 

.  //.  Quand  il  arrive  dans  un  pays  que  tes  minijires  de  la 
religion  commencent  à  mener  une  viejcandaleufc^  c'eji  une 
marque  que  les  punitions  de  Dieu  tiejbntgueres  éloignées,  ' 

Ceft  aînfi  que  la  guerre  furvint,  lorfque  les  fiîs 
d'ïiéli  étoient  caufe  qu'on  méprifoit  roblation  de  l'E- 
ternel ,  &  qu'ils  couchoicnt  avec  les  femmes  coni- 
niifes  à  la  garde  du  temple. 

///,  Lejèrvice  extérieur  que  nous  rendons  à  Dieu  ne 
fiiffi^  /)flj  ;  mais  Dieu  veut  que\kr^ommes  P honorent  dans* 
l* intérieur  de  leur  cœur*  ^\^ 

L'arche  de  Talliance  étoît^ux  Juifs  un  véritable 
'  fandtoaire  ;  mais  dès  qu'elle  ïvlI  portée  p^r  des  gens 
impies  ,  Dieu  permit  qu'elle  tombât  entre  les  mains 
des  Philiflinl 


,  ^  Penfées  dévotes/  ^ 

t)€S  crimes  de  fes  fils,  cenfeur  trop  débonnaire, 
Héîi  ne  daigna  pas  en  réprimer  le  cours  ; 
A  la  vengeance  aulli  ne  put-il  fe  fouftràîre  ,  '      ' 
Et  ménieavedfes  fils-,  il  mo-urut  en iin'jour. 
N'épargnez  point  vos  foins,  chers  auteurs  Hb  ma  VÎe, 
Et- d'un  heureux  fuccès ,  l'œuvre  fera  fuivie  ! 
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Bu  facrijîcateur  Héli.  117 

Indulget  nîmîum  natis  pctulantibus  Eli , 
Et  quidquidfaciant ,  orafercna  gerit 
Hoc  f celer  uni  vindix  Deus  liaud  oniittit  inultum , 
Sedjimitl  ^patreni  progtniemquc  necau 
O  mefelictm  !  quondam  puçrilibus  annis , 
Qiiodjatis  officiofecit  u ter  que  parcns. 

H  I  S  T  0  I  R  £    XXIX. 
DU    ROI     SAUL. 

I.  Samuel  y  ch.%  10,  iç,  16,  19,  28  êf  ju 

1. 13  A  U  L  cherchoit  les  àneffes  que  fon  i  Samu. 
père  avoit  perdues.  2.  Nje  les  pouvant  ch.  IX. 
trouver,  il  alla  auprès  du. prophète  Sa-  ^*     ^* 
mucl  9  &.le  pria  de  lui  enfeigner  le  boa  y',  j^  * 
cheqain.  j.  Mai*  Samuel  prit  une  phiole  ch.  X. 
d'huile, &  la  répandit  par  ordre  de  Dieu   v.     i. 
fur  la  tête  d^Saûl,  &  l'oignit  pour  être 
le  condudeur  de  fon  peuple.  4.  Auffitôt   V.    P. 
qu'il  eût  tourné  le  dos   pour  s'qn  aller 
d'avec  Samuel ,  Dieu  changea  fon  cœur 
en  un  autre  :  il  fut  changé  en  un  autre 
homme.  5.  L'EfpVit  de  Dieu  le  faifit  mê-  v.    lo. 
me  en  chemin  :  de  forte  qu'il  prophêtifa. 


■  '         '/^'^         ■ 

1.  Qu'eft-ce  que  SaoIjçljerçhoU  ? 

2.  Qui  fiHsKt-il  coriluker?       ' 

j.  Q^u'eft  ce  que  Samuel  lui  fit. ^    - 
4.  Quel  changeni.çoc  fe  fit-il  en  lui  ? 
y  Quilef«iiût  en  chemin?^ 
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XV 
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ng  iï//îo/r^  XXIX. 

I .  Samu.  6.  C'eft  de  là  qu  cft  venu  le  proverbe  : 
Saûl  efl'il  atijfi  entre  Us.  prophètes  ?  7.  Le  peu- 
ple voulant  e^nfuite  le  proclamer  roi,  il 
s^étoit  caché  pafmi  le  bagage.  8.  Quand 
il  fut  tiré  de  là,  il  étoit  plus  haut  que 
tout  le  peuple  ,  depuis  les  épaules  eu 
haut.  9.  Satil.dpvoit ,  par  ordre  de  Dieu  , 
détruire  les  Hamalécites,  à  la  façon  de 
Vinterdit ,  tant  les  hommes  que  les'bêtes* 

V-  9-  10.  IVlais  il  n'exécuta  point  les  paroles 
de  TEternel ,  &  laiffa  vivre  les  meilleures 

V.  II.  brebis  &  les  meilleurs  agneaux.  11.  Alors 
Djeu  fe  repentit  d'avoir  établi  Saûl  pour 

V.  23.  roi.  12.  Il  lui  fit  dire  par  le  prophète 
Samuel:  Parce  que  tu  as  rejeté  la  parole 

V.  ^i.  de  TEternel,  il  t'a  aufli  rejeté.  13,  Saûl 
difoit  bien  que  fon  deffein  avoit  été  de 
facrifier  ces  bêtes  à  TEternel  fon  Dieu. 

V.  22..     ï4-  Mais  Dieu  lui  fit  dire,  que  Tobéif- 

ch.  16.  fance  valoit  mieux  que  le  Cacrifice.  IÇ. 

V*  i4«  Quelque  tems  après,  le  malin  efprit  en- 
voyé par  TEternel  jFut  fur  le  roi  Saûl ,  & 

■• 
6.  A  quel  proverbe  cela  a-tîî  donné  lîeo  ? 
7-  Qu'arjîiva-t.il  à  réleâtion? 


9 
10 


V^u  arj^ivat-u  a  i  eiecxion  : 

A  qnoij)Ouvoît.on  connoîtrele  nouveatKK)î? 

Qo'eft  ce  que  Saiil  devoît  faire  par  ordre  de  Dîcu? 
--.  Exécuta.t-il  Tordre  de  Dieu  ? 
I T.  Comment  cela  plutwîl  à  Dieu?  ■ 

ï2,  Qp'eft;ce  que  Dieu  lui  fit  dire  par  Samuel  t 
ï3«  Comment  s*excu(a.t.j|? 
I4i  Qu'eft-ce  que  Samuel  lui  répondit  î 
!>.  Qjieluiarri^-t-il?    '         ^ 
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le  troubloit  fort.  16.  Mais  quand  Davîd  i.  Samu. 
jouoit  des  inftrumens  devant  lui ,  le  ma-  ^^'  XVI. 
lincfpritferetiroit'de  lui.  17.  Cependant  ^*  ^^'^ 
Dieu  avoit  fait  oindre  par  le  prophète 
•Sarouel  ce  petit  David  pour  roi  d'Ifraël 
àlaplacede  Saûl.  ig.  Celui-ci  auroit  bien  ch,  19. 
voulu  le  faire  mourir  ;  mais  la  main  de  ^'  ^' 
Dieu  étoit  fur  lui.  19.  Il  arriva  enfuite^^/    ^ 
que  les  Philiftins  affemblereot  leurs  ar- 
mées pour  faite  la  guerre  au  roi  Saiil.  20.  v.    6. 
Saûl  confulta  bien  TEternel  fur  le  fuccès 
de  cette  guerre.  21.  Mais  TEternel  ne  lui 
répondit  rien.  zz.  Alors  Saûl  alla  conful- v.  7,  g. 
ter  une  femme  qui  avoit  un  efprit  de  Pi- 
thon.  23.  Cette  femme  fit ,  par  fa  nccro-  ▼.    iz. 
mancie  ,  qu'un  fpedre  monta  de  la  terre 
fous  la  figure  du  prophète  Samuel,  qui 
étoit  déjt  mort.  24.  Cet  efprit  dit  à  Saûl  :  v.  iç. 
Pourquoi  m'as-tu  troublé,  en  me  faifant 
monter?  25.  Saûl  répondit:  Dieu  s'eft 
retiré  de  moi;  c'eft  pourquoi  je  t'ai  ap- 
pelle, afin  que  tu  m«  faffes  entendre  ce 


j6,  (Jaîpouvolt  faire  retirer  ce  nialîn  efpritî 

17.  Qu'eft-ce  que  Samuel  fit  de  David  ? 

18.  Saùl  put-il  le  fouffrir? 

19.  Quelle  guerre  furvint  peu  après? 

20.  Qu'eft-ce  que  Saûl  voirtoit  fdvoir  de  Dieu? 
sCi^Dieu  lui  répondît-il? 

22.  Qui  eft.ce  qu'il  confulta  enfuîte? 

2^.  Que  fit  cette  Femme  par  la  vertu  de  fon  art? 

a4,  Qu'eft.ce  que  l'efprit  dit  à  Saùl  ? 

^5*  Qu'citce  que  Saùl  dit  à  Tefpritl 
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I.  Samw.  que  j'aurai  à  faire,  zé.  L'efprît  lui  dit  en- 
ch.    28-  fuite, qu'en  cette  guerre,  l'Eternel  livre- 
^*  ^^*    roit  Ifraël  entre  les  mains  des  Philiftins. 
27.  Kt  il  dit  au  roi:  Vous  ferez  demain 
ch.    31.  avec  moi,  toi  &  tes  fils.  28.  Les  enfans 
v«  «»  2.    d']fraël  furent  défaits  le  lendemain;  29. 
&  des  fils  de  Saûl ,  il  y  en  eût  trois  de 
tués.   30.   Alors  Saûl  commanda  à  fon 
^'     écuyer  de  le  tranfpercer  de  fon  épée  ; 
3  i.  mais  1  ecuyer  ne  voulant  point  met- 
tre la   mnin  fur  l'oint  du  Seigneur,   j2. 
V.     9"    Saûl  fe  jetta4ur  fon  épée.  jj.  Les  Phi- 
liftins lui  coupèrent  la  tête,  &  l'envoyè- 
rent dans  leur  pays  par  tous  les  environs. 
r.  10.     34.  Mais  ils  attachèrent  fon  corps  à  la 
muraille  de  la  ville. 

26,  Qu'eft-ce  que  refprit  annonça  au  roi? 
.  27.  Q_ue  prophétifa  t-il  au  roi  Saùl? 

28.  Clu'arriva-t  il  le  jour  fuivant? 

29.  Qu'arriva-t-il  aux  fils  de  Saùl? 

30.  Qa'eft-ce  que  Saùl  commanda  à  fon  écuyer? 
Jï.  L'éCuyer  obéit-il  au  roi? 

32.  Comment  Saùl  perdit-il  la  vie? 

9î.  Où  demeura  fa  tête? 

34.  Où  demeura  fon  corps  mort? 

Maximes  falutaires. 

L  La.  bonnes  œuxnts  que  Vonfc  propofe  defoUmcme 
ne  Jont  point  agréables  à  Dieu» 

Le  roi  Saùl  ne  mit  point  le  bétail  à  Tinterdit,  & 
^'e^iiiufa  en.difant  qu'il  vouloit  les  facrilier  à  rEcernel. 
Maïs  Dieu  en  fut  fort  irrité,  &  lui  fit  dire  que  Tô- 
beiffance  rai oit> mieux  que  le  facrifigc, 

—  IL 
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//..  Le. malin  efprit  vient  fur  ceux  que  VEfprit  de  Dieu 
abandonne. 

L'efprit  de  Diew  s'étant  retiré  de  Saûl ,  un  efprit 
malin  vint  fur  lui ,  &  le  troubloit. 

i//.  Dieu  n'abandonne  ï homme  qu'après  que  Vhommt 
-  fa  abandonne, 

'  [  Oft  aînfi  que  Dî^g  fit  dire  au  roi  Saùl  :  Parce  que 
'•  '  tii  asi  réjeté  la  parole  de  TEcernel ,  il  t*aauffi  rejeté. 


Penfées  dévotes.  ^ 

Saut  pécha  dès  Vînftant  par  défobéiflance , 
Vais,  à  rhypDcrifie  H  «qt  en  vain  recours  ; 
Etçonfultafit  enfin  rinfern^le  puiffance. 
En  fonifeul  iiéfefpoir  il  chercha  fon  fecours. 
Ah  !  réfiftons  d*abord  au  péché  qai  nous  tente  ^ 
FôUr  ne  nous  point  livrer  à  fa  dernière  attente. 

:    '  r  E  R'S     L  A  T  I  N  S. 

.  Non  dubitat  Doniini  mandatumfpernere  Saulus  / 
Tingithypocritç^  Cdde  deinde  manus  ^ 
jfà  riecromantia  mox  démens  confùgit  artesj 
J^'eniqiie  defperànf  concidit  enjefuo.' 
Crim'maji  tantas  capiunt  cwn  tempore  vires, 
JPrimis  principUs  objiciendus  obex» 
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H  I  S  T  O  IRE    XXX. 
DU    GÉANT   GOLIATH.  . 

ï. SViii.  i.JLiE  roi.SaûI  eût  une. guerre  à  (outew 
c^VIl.  nir  contre  les  Philiftins.  2.  Dansie  tçms 

qu'ils  campoient  vis-avis  les  uns  des  au- 

▼•    ?.   très,  il  fortit  du  camp  des  Pliilinins  ua 

V.    4,    géant ,  qui  avoit  nom  Goliaih.    3.    Cet 

^;      homme  étôit  haut  de  fix  coudées  &  d  une 

r.  ^y.  paume.  4.  Sa  cuiraffe  pefoit  ciaq  n^ilje 

"^r  >    ficles  d'airaîn.  5.  &  la  hampe  de  fa  haie-  * 

barde  étoit  comme  rênfuble  d'un  tiffe-* 
^^    8*  ran.  6.  Ce  géant  affrontpit  les  cnfans  d'If- 

raël,  &  leur  difoit  de  choiûr  lun  dVn- 
^^  9t    tr'cux  pour  defcendre  vers  lui.  7.  Que 

s'il  t^;oit  le  géant»  leî PhHiftios  feroient 

les  feryiteur^rdes  Ifraëlitcs.  8-  IVlais  que 
(  fi  Gohath  avoit  l'avantage  fur  loi ,    l^s 

Ifraëlites  feroient  alTcrvis  ai^xPhiliftihs» 
Sf.  ti.    5*  Saûl  &  tous  les  Ifraëlites  ayant  enteri-  ; 

Demandes^         ^  .     ,  * 

3,  Contre  quî  eft-ce  que  Saùl  eût  mie  guerre  à  foutcfiîr  2 

2.  Quel  géant  y  ;|,vo4til  parmiies  Pliiliftins  ? 

3.  0e  quelle  grahdeur  était  Goliah  ? 

4.  Conibîea  de  ficîes  pefcit  fa  cuiraffe  ^ 

j.  De  quelle  groffeur  étoit  la  hampe  de  fa  telebarde  ?      .^   - 
^.  Q^e^lî^B  bcavadça  ftifoit  ce  géant  l     '  ^  ^ 

7.  Çhi^  devoît.fl  arriver  ,  au  cas.qù'il  fût  vaincu  t  .^    3;*" 

8.  lx%%  cas  qu'il  eut  i'avanuge  f  "  C-: 

9.  Qji'çn  t>enfçreaf  les  Ifraëlite»  î  / 

Digitizedby  Google 


V.x. 


'  a  o 


) AMIIEL.  rK  Yll^.  â'o 

David   hé'  G^liatli 
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Du  gémit  Goliath.       .         ï^j 
du  ces  paroles  ,  furent  étonnés  ,.&  eurent  i.  Samu. 
une  grande  peur.  lo.  Goliath  brava  ainfi  c.  XVII* 
]e«î  Ifraëlites  quarante  jours  durant,    ii.     ^'  *^* 
Saiil  dit  enfin  ,  que  celui  qp\  frapperoit    ^*  .^^' 
ce  géant  auroit  pour  femme  la  fille  de 
Saîil.  12.  Le  petit  David  l'entendit,   &    v*  i6* 
eûtaflezde  courage  pour  ofer  combat- 
tre contre  ce  géant.  13.  Saûl  l'ayant  ap-    v.  )8^ 
pris  ,  fit  mettre  un  cafque  d'airain  fur  f^ 
tête  5    &  le  fit  armer  d*unc  cuiraffe,   14.     v.  39. 
David  effaya  s'il  pourroit  marcher  avec 
cesarmes;  mais  il  neputpas.  15.  Il  lesôta    v.  40. 
donc  de  deffus  foi ,  &  prit  fon  bâton, &     , 
fa  fronde  en  fa  raaîn.  16.  Puis  il  fe  choifit 
jdu  torrent  cinq  cailloux  bien  unis,  &  les 
mit  dans  fa  malette  de  berger.  17.  Com-    v.  aS'^ 
rne  il  s'approchoit  du  Géant ,  Goliath  lui 
dit:  Suis-je  un   chien,,. que   tu    viennes 
contre  moi  avec  des  bâtons.  18.    Mais    v.  4$; 
David  lui  dit  :  Tu  viens  contre  moi  avec 
Képéc ,  la  halebarde  &  Técu;  mais  moi, 
je  viens  contre  toi  au  nom  de  rEternel 
désarmées.  19.  Alors  David  mit  la  main    v.  49# 

10.  Combien  çîe  jours  Goliath  bravart-il  les  Ifraèlîtes  ^ 

11.  Q^i'eft-cequeSiul  fit  proniectreàcelui  qui  le  tueroit? 

12.  Qui  eft-ce  qui  eût  le  courage  de  combattre  contre  luiî 
i^.  0,0 'eft-ce  que  le  roi  en  dit? 

14.  David  put-il  marcher  zvec  ces  armes? 
iç.  Que  prit-il  en  fa  main  ? 
3  6.  Et. dans  fa  malçtce  /qu'eft-ce  qu'iLy  mit  î 
17.  Quel  compliment  lui  fit  Goliatfe?'    "" 
ï^'  Qp,€  îul  répondu  David  ?       .     /.  *.     ' 
J9-*  QjJtlle  fut  l'ilTuc  du  combat?^  *    '^     ' 
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I.  Samu».  àfa  malette,  en  prit  une  pierre  ,  lajetta 

•c.  XVH.  ^yçç  f^  fronde  ,  &  en  frappa  le  Plûliftin 

au  front,  tellement  qu'il  tomba  le  vifage 

V-    jr.  contre  terre.   20.  Puis  il  tira  lépée  de 

^  Goliath  de  fon  fourreau,  &  lui  coupa  la 

^*  J^'  tête.    2\.  Les  Philiftins   ayant  vu  cela, 

s'enfuirent,  &  les  Ifraëlites  remportèrent 

en;  W.^j,ç  ^>^^^jçj.ç  yi^oire.    22.  Comme  Saut 

rtVenoit  de  la  guerre  ,1  il  arriva  que  les 
y'    L^     femmes  s'entrerépondoient ,  &  difoient  r 
Saiil  a  frappé  fes  mille,  &  David  les  dix 
"Vé    V*     mille.   23.  Saiil  en  fut  fi  irrité  ,  que  de- 
^'  ^^'    puis  ce  jour-là  il  eût  l'œil  fur  David.  24. 
David  n'eût  point  non  plus  pour  femme 
la  fille  de  Saiil  ;  mais  elle  fut  donnée  à  un 
^•^ï  >^  autre.  2Ç.  Pendant  que  ces  ehafesfepaf- 
foient,  Jonathan ,  fils  de  Saûl ,  fit  alliance 
7;  ^^-    avec  David  ;  16,  à  MicaF  ;   l'autre  fille 
*''  ^^'    de  Saiil,  aima  David.  27.  Alors  Saiil  fi.t 
dire  à  David  que  s'il  vouloit   avoir  fa 
iîlle  ,  il  falloît  qu'il  Ini  apportâtcent  pré- 
puces des  Philiftins  :   28.  car  Saiil  avoit 
deffcin  de  faire  tomber  David  entreles 

4o,  D  3  ^uoî  fe  fervit  David  pour  couper  la  tétç  à  ce  géant? 

ki',^  Q.ue  firent  alors  les  Philiftins? 

Sfô.  Qu*eft  ce  que  les  femmes  sîent^ferépônslaient  ? 

f3    Cette  mufiqueplût-.elle  au  rei? 

C-l    David  eut.il. pour  femme  la  fille  de  Saûl  ? 

2ç.  Qin  eft*ce  qui  fît  aU'ance  avec  David  "^ 

26.  Q^uî  eft-ccqui  aima  David  ?     *. 

27.  Qu'eft  ce  qu'il  fallut  que  David  apportât  au  roi  Saûl  î 
38.  Qjiel  étoicen  celaie  deffeinde  Saiil?' 
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Bu  géant  Goliath.  i2i 

maîns  desPliiliftins.  29.  Mais  David  s*en  i.Samu. 
alla  ,  &  frappa  deux  cens  hommes  des  ^^'  ^^^ 
Philiftins  :  Mical,  fille  de  Saûl,  lui  fut  ^-  ^7- 
donnée  pour  femme. 

29. ^Qu'arriva» uil  enfin  du  mariage  de  David? 
Maximes  falutaires. 

I.  Le  fort  ne  doit  point  fe  fier  en  fa  force. 

Le  géant  Goliath  étoit  bien  une  fois  aufC  grand  que 
le  petit  DaYid  :  il  eût  cependant  un  coup  au  front  qui 
le  renverfa. 

//.  Varmi  Itsfotdats  ,  il  y  a  quelquefois  des  gens  qui 
ont  la  crainte  de  Dieu  à  cœur. 

David  ne  s'approcha  point  de  fon  ennemi  en  jurant  & 
jnaudiifant;  mais  il  dit  :  Je  viens  à  toi  au  nom  de  TE* 
terne  l  des  armées. 

///.  Un  homme  vertueux  gagne  partout  T amitié  ^ 
la  bienveidance  de-tout  le  monde. 

Jonathan,  fils  du  ror ,  fit  alliance  avec  David  >  & 
JVlical  fille  du  roi ,   Taima. 


JPenfées   dévotes. 

GoHath  ,  crve  David  vainquît  d'un  coi^p  de  frondr, 
Etoit  un  puiffant  corp«  ,  d'une  énorme  grandeur. 
Quand  je  lis  ce  récit ,  fur  lequel  je  me  fonde. 
J'y  reconnois  un  type  ,  &  dis  avec  ardeur  : 
Le'diablc  des  enfers  eft  ce  grand  Poliphéme  , 
Et  Jéfus ,  ce  David  ,  qui  l'abat  tout  de  même. 
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Ji6  Hijlmre  XXXI. 

VERS    LATINS. 

Jmmanis  GoHat/iJex  ulnis  îongior  exfiat  g 
Quem  Ddbid  funda  Jaxa  pluente  neccU. 
Hoc  niihi  dum  narrât  codex ,  qui  failerc  nefcii^ 
Sufpicor  his  vcrbis  pojfe  fubcffe  typum, 
Siceji:  te  fatanam  hcet  appcllarif  giganUtn  ^ 
Vavidcnj  vcro  tu ,   pic  Clirijlc  ,  refers. 

^  I  ■  ■  _  ,1 ^ ^ ,  '        r  T 

Bl  S  T  O  I  R  £    XX  XL 
DE  LA  PERSÉCUTION  DE  DAVID.  ' 

I.  Samuel  y  chap.  19,  21  ,  24  èf  25. 

t.Sama.  i.  JLjE  roi  Saûl  parla  à  Jonathan  fori  fils 
f.^'  ^9'  de  faire  mourir  David*;  2.  ruais  Jona- 
than le  fit  favoir  à  David  ,  &  parla  favo- 
rablement de  lui  à  Saûl  fon  père.  3. 
Quelque  ^enis  apres"^,  refprit  malin  fut  fur 
SaûL  4.  David  joua  de' Ja  harpe  devant 
lui.  f.  Saûl-  lança  fur  lui  une  halcbarde  ^ 
qroyant  l'en  frapper  jufqu'à  la  paroi.  6. 
Mais  il  frappa  la  paroi  dé  la  h^lebarde  ^ 
!r«  tj.  &  David  s'enfuit  &  échappa.  7.  Saûl  en- 
voya enfuite'^des  raeffagersi  dans  fa  mai*» 

^Demandes. 

/■ 

.ç'é.  Qu'éft  ce  que  Saûl  dit  à  fon  fils  Jonathan  f 

2,  Que  fit  Jonathan  ? 
'  3.  Oui  eft-cequl  fut  fur  le  roi? 
4^  Q.ue  faifoit  David? 
5.  ^Queç  fit  le  roi  dans  fa  rage  ? 
\    ^.  *Dàvid  en  fut.il  frappé? 

•Çv.  0»  çft^ce  gu'pn  gardoit  David  ?    . 
r''^^'    ■     ^ ->- -v-i'^^* '  ■  ■'■■ 

■"  '  'X  '     ■    -''-'^■»'''4^*  t      »  •  '   '  r^  î 
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Bèîaperjtcution  de  David.         ii^f 
fon ,  pour  lé  garder,    g.  Mais  Mica! ,  fa  i.  Samu. 
femme,  lefitdefccndre  par  une  fenêtre  ,  c.  XIX. 
9  &  ellemit  ^faplaceunfimulacre  au  lit,    ^*   '.^* 
difant  que  David  étoit  malade,   lo.  Saûl  ^'  j?' 
commanda  d'abord  qu'on   lui  apportât 
David    malade  dans  fon  lit     li.  Mais  v.  i& 
quand  fes  gens  vinrent,  voici ,  un  ftmu- 
lacreétoitau  lit.  li.Mical  dit  que  David  ^'    '?• 
l'avoit  menacée  de  la  tuer,  fi  elle  ne  le 
'  laiffoit  aller,  i  j.  David  fut  enfuite  obligé  c^XX!. 
de  s'en  allef  vers  Akis  ,  roi  de  Gad  ;  14.  v.  la. 
mais  ayant  remarqué  qu'il  n'y  feroit  pas  ^'  '2.  - 
en  fureté ,  15.  il  contrefit  le  fou  ,  fe  heur-  ^*  *^ 
t<5ft  la  tête  contre  la  porte  ;  '&  faifoit  cou- 
ler fa  falive  fur  fa  barbe.    16.  Alors  Akis  v.  14. 
dit:Ai-je  befoin  d'hommes  infcnfés  ,x^uev.  15* 
vous  ayczamené  celui-ci  pour  faire  Tin-  * 

fenfé  devant  moi?  Cet  homme  entreroit- 
itdansmamaifonTiy.  Davidne  trouvant  ch.   24J 
de  fureté  en  aucun  lieu  ,  entra  avec  fes  ^*    4» 
g^ens  dans  une   caverne.    18J    Quelque 
téjfAs  après,  Saûl  y  entra  auiïi  pour  fes  né- 

8.  Qui  eft.ce  qui  le  fit  defcendre  par  la  fenêtre? 

9.  Qti'eft-cc  qu'elle  mit  à  fa  place?  :*' 

10.  Q.uel  ordre  eft-ce  que  le  roi  doni>a? 

11.  Que  troaverent-ilsao  Ut? 

32.  Comment  Miiai  s'excufa-t-elle  auprès  de  fon  perdî 

15.  Où  cft.ce  que  David  fut  obligé  d'ifllct  ^ 

14.  YfuK'Tl  en  fùtcté? 

iç.  Que  fut.il  obligé  défaire? 

j6.  Qu'eft-ce  qu'en  dit  le  roi  Akis? 

1 7.  Où  eft.ce  que  David  fe  mit  en  fôrete  ?  ^  V 

18<  Qui«ft«ce  qui  vint  dans  cettercaveine'ï 


Dig*zed  by  CjOOQ  IC 


«8  ^  Hijkire   XXXI.  :  , 

i.Samu,  ceffités.  i^.  Les  gens  de  Davld^lui  côn*^ 
•     ch.  26.  fçjii^jç^t  de  protiter  de  cçtte   ôccafioii 
^'    ^*  pour  fe  défaire  de  fon.en.ii©fni.   20.  Mais 
' ''    '  David  ne  voulut  point  mettre  fa  imaia 
V-  '  9-  forToint  de  rEternel.  21.  Il  cpupa  ce-. 
V,  12.  pendant  un  pan  du  maniteau  de  Saiil.  22; 
Étant  enfuite  fortis  l'un  &  l'autre  de  la. 
caverne  ,  David  montra  de  loin  à  S^ûl  le 
V.  13.16.  pan  de  fon  manteau  ,  &  lui  dit:  2^.  L'E- 
V.  17,18.  ternel  fera  juge  entre  moi&  toi.  24.  Alors 
Saùl   é)eva  fa   voix  ,    pleuçi,    &    dit  à 
ch.  26.  David  :  Tu  es  plu3  jufte  que  moi.  sj*. 
v«»    2#  j^Qnobp^^ rit  cela,  Saûl  ne  laiffa  pas  de 
fc  mettre  encore    en  campagpe  contre- 
''';    7-  David.  Il  étoit  couché  dans  le  ropd  de 
^*  ^''^fon  camp.  25.  David  vint,  prit  fa  hale- 
hfrcje,,&fon  pot  à  eau  ,  de  foncbcyct. 
T.   12,  ^7.  Il  n y  eût  perfonne  qui  s'éveilJàt  daiis 
.' le  camp  du  roi;  car  i^dprmoient  tpupi,. 
..à  caufe-quqJ'Eternel  avoit  fait  ^9m|per 
V.  13.  fureux  un  profond  fommeiL ^2^.. jL^ç  rpa- 
V.  16.  tin.  étant  vçnu,  David  mon^a  ^  J^^ 
de  la  mantagne  la  halebarde  aie  pot  à 

19.  Qûeconfenioît-ort  à  David?  ,  :/. 

20.  David  approtfv^.til  ce  confeil  ? 

21.  Que  fit-il  do  manteau  du  roi  ?    .       t   ..  .       .:"- 
22.';  (J>e4  uCagctfit-iMo  pan  qu'il  en  avoit  coapé  î  . 

2^.  De  que^eî^  p^rolçs  fe  fervit-il?        .    j    .    ».     '     .{ 
24.  Que  dit  S^iil ,  voyant  le  pan  de  fon  manteatt',1 
2ç.  Ne  pourfuivit  il  plus  David.?  /^ 

26.  Qu*eft.ce  que  David  emporta  du  camp  ?         .  .    ;     ( 

27.  N'y  eût*il  perfonne ao  camp  qui  fc  réveillât?-  . 

28.  Que  fit  David,  wreo,  la  balebarde  1^  le  pet  à  ^àuj   ..  . 

^       catt 
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De  la  perfécution  de  David.  ^  129 
eau.  rçJBs  Alors  Saiil  dit:  voici,  j'ai  agi  fol-  i.Samw» 
lement,  &j'ai  fai-t  utie  très^grande  faute,  ch.  26.  > 
50.  Il  lui  donna  même  fa  bénédidion  ,  ^'  ^'* 
difailt  :  Béni  fois-tu,  mon  fils  David  !  Tu  *  ' 
ne  manqueras  pas  deréuffir,  &  d'avoir 
le  deffus.  ji.  (Quelque  teras  après  Saûl  ch.  jr; 
fe  jetta  fur  fon  épée ,  mourut  ,&  David  v.  é^ 
fut  roi  après  lui. 

29.  Qu'eft-cè  que  le  roî  dit  à  cet  égard? 

30.  Quelle  bénéclï(flion  donna-t  il  à  David 

31.  Quelle  iffue  tût  enfia  la  perfécution  de  David  t 

Maximes  Salutaires. 

/.  Qy and  les  pères  ^  mères  commandent  à  leurs  enù 
fan"!  défaire  quelque  chqfe  qui  fait  contraire  à  la  volonté 
de  Dieu^  ils  ne  doivent  pas  le  faire  :mais  ils  doivent  obéir 
à^  Dieu  plutôt  qu'à  leurs  païens. 

C'eft  ce  que  fit  Jonathan.  Car  lorfque  Saûl ,  fonfpere/ 
lui  commanda  de  faire  mourir  David,  il  le  fit  favoîr  à 
David  ,   afin  qu'il  cûcle  tems  de  fe  mettre  en  fureté.' 

JL  On  ne  doit  point  mettre  la  main  fur  les  oints  de 
rMternei  .  ^ 

C'eft  ce  que  fit  David.  Il  eût  plus  d'une  fois  otcafio» 
de^  tuer  le  roi  ;  mais  il  ne  voulut  jamais  le  faire. 

II L  II  ne  faut  pas  faire  fans  néccJJIté  ce  que  d*  outra 
ont  fait  dans  un  cas  de  néccjjflti, 

Mical  mentît  an  roi  Saùl,  fofj  père;  mats  ce" ne  fut 
que  dans  un  cas  de  la  dernière  néceffité.   Et  ainfj  tcxi* 
\  ceuî^qui  mentent  de  guet-à-pensne  peuvent  s'appuyec 
fur  cet  exemple. 
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;i3o  Hifi.  XXXI.De  laperfêc.  de  David. 

Penfies    dévotes. 

Qaoîquc  foorcnt  David  eût  Saùl  en  fa  puiflance  ,' 
Il  ne  penfa  jamais  à  fe  venger  de  lui  ; 
Ce  fut  à  FEtemel  ,  qu'il  remit  la  vengeance , 
£t  Dieu  fut  à  la  fin  fon  fore  &  Ton  appui. 
3e  ne  vengerai  point,.  Seigneur ,  ce  qui  m'offenfc  » 
£t  m'en  rapporterai  à  ta  jufte  fentence. 

VERS    LATINS. 

TJon  fovet  ultrîces  David Jub  peSlorefammas , 
Jiqftemjurc  poteft  dum  jugularefuum  : 
Qiiin  Domino  potiusjlatuit  committcre  caufam  , 
S^iam  Deus  optato  dcniquc  fine  beat» 
Sic  quoque  privatam  vindiiiam  fumer e  noio , 
Tu  ^Dcus  omnipotcnsy  arbiter  aquus  erit. 
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De  Eatbfebab.  151 


HISTOIRE    XXXII. 
DE    B  A  T  H  S  E  B  A  H.    . 

2,  Samuel,  cliap.  11  g^  12. 

1.  Le  roi  David  fit  affiéger  Rabba  par*^;^^^^^* 
Joab.  *.  Pendant  ce  tems-Ià  ,  le  roi  f e  „  '  . 
promenoit  un  jour  fur  la  plate-forme  de  y,   z^ 
Thôtel  royal,    3.  &  vit  de  defTus  cette 
pjate-forme  une  belle  femme  qui  fe  lavoit 
dans  un  jardin.. 4.  David  ayant  envoyé    * 
s'informer  de  cette  femme,  on  lui  dit  que 
cetoit   Bathfebab,   femme  d'Urie,     5.  ^'  ^* 
Alors  David  envoya  chercher  cette  fem- 
me ,    &  coucha  avec  elle  ,   de  manière 
qu'elle  conçut.  6,  Urie  fon  mari  n'étpit  v.  <?• 
point  à  la  maifon  ,  mais  en  campagne 
avec  l'armée  du  roi.   47.  David  le  fit  vc-  T.    8. 
nir  du  camp,  8.  afin  que  les  gens  cruf- 
fentque  Bathfebah  étoit  enceinte  de  fon 
mari.    9.  Mais  Urie  ne  defcendit  point  v«    f- 
en  fa  maifon  ,  &  dormit  à  la  porte  de  la 


Demandes. 


t 


1.  Quelle  ville  éft-ce  que  David  fit  afili^'gcr 

2.  Que  faîfoit-il  pendant  ce  tems-là  ?      - 

3.  Que  vit-ildans  un  jardin  ?  ^J>7|-  *«^ 

4.  Quelle  ctoît  cette  femme?  "î^iiL 

5.  dueHe  folie  eft-ce  q»e  fit  David  ?        i|?|S^ 

6.  Où  étoit  Urie,  le  mari  deBathfebah? 

7.  Quel  ordre  requt.il  au  camp? 
g.  Pourquoi  David  fit-il  cette  dotriarche? 
9»  Urie  alU.t*il  voir  fa  ft^mmc  ?  '^^ 

30gk 


V. 

V.  i6. 


13^  Hijîoire  XXX ri. 

i.Samu.  maifon  du  roi  ,  aveatous  fes  fervîteurs. 
ch.XL  lo.  Le  lendemain  ,   David  Tenlvra  ,  i  r, 
V.    ij*  penfant  qu'alors  il  iroit  coucher  avec  fa 
femme.   12.  Mais  Urie  ne  le  fit  point,  & 
V.    14'  dormit  encore  cette  nuit  à  la  cour.  13, 
Alors'David  écrivit  des  lettres  à  Joab  , 
T.    iç.  en  CCS  termes  :    14.  Mettez  Uiie  à  l'en- 
droit où  fera  le  plus  fort  de  la  bataille, . 
&  retirez-vous  d'auprès  de  lui,  afin  qu'il 
▼.  14.  foit  frappé,  &  qu'il  meure,  if.  Urie  fut. 
^    Jui-même  obligé  de  porter  ces  lettres  , 
V-  ï^«  fans  en  favoir   le  contenu.   lé.  Joab  fit 
^7-  ce  queleroiluiavoit^ommandé;  &Urie 
mourut  innocemment. .  17.  Bathfebah  fit 
le  deifîl  de  fon  mari  aufïî  longtems  qu'elle 
V.    27.  le  devoit.  18.  Après  que  le  deuil  fut  paf- 
cli.  XII.  fé,David  la  prit  pour  femme.  19. Quelque 
^*     ^'  tems  après,  TEternel  envoya  le  prophè- 
te Nathan  au  roi  David.  20.  Ge  prophète 
raconta  au  roi  une  hiftoire  d'un  homme 
riche  &  d'un  homme  ptiuvre  ,  qui  avoient 
^     demeuré  enfemble  dans  une  même  ville. 

10.  De  quel  autre  moyen  fe  fervitïDavid? 

ïi.  Pourquoi  renîvra-tîl? 

j2.  S'en  aila-t  il  chez  lui ,  étant  îvre? 

ij.  Quelles  lettres  écrivît  Dayid?    ' 

14.  Quel  en  étoh  le  contenu? 

iç.  Qui  fut  obligé  de  porter  cette  lettre? 

j6,  Joab  execut^-t-tl  Tordre  du  roi?. 

17.  OixQ  fitB?threbah  à  l'occafion  de  la  mort  de  fon  mari? 

18.  Et  apïès  cela  que  devint-elle?      ^ 

19.  Qui  eft  ce  que  Dieu  envoya  à  David? 

20.  Qiiellc  hilioire  eft-ce  que  Nathan  Iqi  raconta?   • 
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Be  Batbfehah.  '"        ijj 

Que  le  riche  avoit  eu  du  gros  &  du  me*  2.  Samu. 
nu  bétail  en  fort  grande  abondance ,  22.  ^^'  ^^I* 
&  que  le  pauvre  n'avoit  rien  du  tout  eu  ^'     ^' 
qu'une  petite  brebis,  qu'il  avoit  achetée     *     ^* 
&  nourrie.  23.  Q,ue  cette  brebis  mangeoit 
de  fcs  morceaux,  bûvoitde  fa  coupe  & 
dormoit  dans  fon  fein.  24.  Que  cepen-  v,    4« 
dant  un  homme  qui  voyageoit  étant  ve- 
nu chez  cet  homme  riche,  ij*.  ce  riche 
avoit  épargné  de  prendre  fon  gros  &  fou 
menu  bétail ,   &  avoit  pris  la  brebis  de 
cet  homme  pauvre,  &  Ta  voit  égorgée. 
a6.   David  enfendant  cela,  dit  dans  fa_v.     y. 
colère:  L'Eternel  cft  vivant ,  que  Thora-  v.    6. 
rne  qui  a  commis  cela  cfl  digne  de  mort  ; 
&  pour  une  brebis,  il^en  rendra  quatre,  v.    7. 
27.AIors  le  prophète  Nathan  dit  à  David: 
Tu  es  oet  homme -là.  28.  Le  prophète 
donc  ,  par  l'homme  riche,  entcndoit  le 
roi  EXavid ,  29.  par  le  gros  &  menu  bé- 
tail en  abondance,  les  femmes  du  roi  ;  30. 
par  l'homme  pauvre,  Tinnocent  Urie  ;  j  l. 

21.  Quelle  idée  donna-t-il  de  l'homme  riche? 

22.  Et  de  riiomme  pauvre  ? 

2  ?.  Comment  Thomme  pauvre  traîtoit-il  fa  brebis? 

24,  Qu*arriva.t.il  à  l'homme  nche  ? 

25.  Avec  quoi'régala  t-il  l'étranger  qui  vint  chez  lui  T    ..^. 
%6.  Quelle  fcntence  prononça-t-il  contre  cet  homnie-làf /* 

27.  Qu'eft-ce  que  Nathan  dit  alors  à  David  ?  .>  -;.  '^ 

28.  Qji'eîitendoit-ii  donc  par  l'homme  richeJ,   '    ^  -.    ^^^' 

29.  Et  par  l'abondance  de  gros  &  de  menu  béuîl  •  *.;. 
50.  Et  par  l'homme  pauvre?  '? 
31.  Et  par  la  feule  petite  brebis? 


iH  Hiftoire  XXXII. 

2.  Samu.  &  par  la  feule  petite  brebis,  la  belle  Batlw 

ch.  XII.  febah.  32.  Le  prophète  Nathan  annonça 
^*    ^^*  enfuite  au  roi  David  toutes  fortes  de  pu- 

T.   ij.  nitions  de  la  part  de  l'Eternel.  3  j  David 

rentra  d'abord  en  lui-même,  &  dit:  J'ai 

^     péché  contre  TEternel.  34.  Puis  Nathan 

dit  à  David:  Aufli  l'Eternel  afaitpafTer 

y^  ,^^  ton  péché;  tu  ne  mourras  point,  jç. 
Toutefois,  parce  qu'en  cela  tu  as  donné 
occafion  aux  ennemis  de  TEternel  de  le 
blafphémer,  à  caufc  de  cela  le  fils  qui 
t'eft  né  mourra  certainement*  j6.  Ctffut 
alors  que  David  compofa  le  Pfaume  LI , 
qui  commence  ainfi:  O  Dieu!  aye  pitié 
de  moi  félon  ta  gratuité  ! 

J4.  Qu'eft-ce  que  Nathan  dit  encore  à  David  ? 

9}.  Quedît  alors  DaTÎd? 

34.  En  quels  termes  Nathan  luî  donna-t-il  rabfolutîon? 

5  S.  Qu*eft-ce  que  Dieu  fe  réferva  ? 

36.  Qpel  Pfeaume  pcnitentiel  David  compora-t-îl  alors*^ 

Maximes  falutaires. 

I.  La  fenimes  doivent  prendre  garde  de  mfcanda'ifer 

perfonne. 

Si  Bathfebah  ne  s'étoît  point  baignée  dans  fon  jardin,' 
David  û'auroit  point  commis  de  meurtre  ni  d'adultère. 

JL  Les  fermons  qui  partent  du  cœur  touchent  le  cœur» 

^  Le  prophète  Nathan  ayant  bîe»  digéré  fon  fermoa 
pénitentiel ,  le  cœur  de  David  en  fut  touché. 

i^L  Qitand  on  n'a  point  eu  honte  de  commettre  un 
péchés  il  ne  faut  pas  non  plus  avoir  honte  de  t avouer 
devant  Dieu.         * 
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Nathan  ayant  dit  à  David ,  tu  es  cet  homme  digne  de 
mort,  David  ne  voulut  point  nier  fon  péché,  mais  il  le 
confcffa ,  difant,  j'ai  péché  contre  rEtcrnef. 


Ver\fées  dévotes, 

A  commettre  envers  Dieu  la  plus  cruelle  offenfci,' 
Qui  te  porte  ,  grand  roi  !  d*un  air  fi  furieux  ? 
Quel  en  futlefujet?  Je  ne  fais,  quand  j'y  penfe, 
Oii  j'en  pourroîs  trouver  la  caufe ,  qu'en  tes  yeux. 
Des  objets  dé&ndtts ,  détournons  donc  la  vue , 
De  peur  qu'à  leur  afpetft,  l'ame  ne  foit  émue. 

VERS    LATINS. 

David  adulterio  fodalia  fœdera  frangit  y 
Etjimul  hauddubitat  tingere  cddc  manus  : 
Amborum  fcdcrumji  caufam  forte  requiriss 
Luminibus  culpa  eji  attribumda  vagis, 
Hirtc  ego  cùm  propriis  ocuiis  hocfœdus  inibo  , 
Talia  nefpcâcnt ,  q'ua  Deus  ipfc  vctat. 


N 
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HISTOIRE    XXXIII. 
D'ABSALOM. 

2,  Samuel,  cliap.  14,  iç ,  16 ,  17  Êf  18. 

ô.  Samm  T.  /aBSALOM  ,  fils  de  David ,  étoit  d'une 

ch.  XIV.  beauté  peu  commune  ;  &  depuis  la  plan* 

^-  2j.  te  des  pieds jufqu  au  foramet  de  la  tête, 
--  il  n'y  avoit  point  eh  l.ui>de  défaut.  2.  .Ce 

f  •  ^    •  même  Abfalom  afpiroit  à  la  royauté  du 

V.  6.  vivant  de  Ion  père  ;  J.  &  pour  cet, effet , 
il  tâchoit  de  gagner  les  cœurs   de  ceux 

▼.  %.  dlfraiël.  4.  Pour  y  niieux  >éi>flîr,  il  fe  te- 
noic  à  côté  du  chemin  qui  allpit  vers  la 

;.  1'  porte,  &  demandoit  aux  gens  quelle  af- 

faire ils  avoient  auprès  du  roi.  5.  Et 
quand  quelqu'un  lui  avoit  die  les  fujets 

T.  ?•  ^^^  plainte  qy'il  aVoit,  il  lui  dîfôit  :  Re- 
garde; ta  caufeeft  bonne  &,dr6ite;  mais 
tu  il 'as  pcrfonne  qui  ait  ordre  du  roi  de 

T-  4«  t'entendre.  6.  O!  que  ne  m'établit -on 
poqr  juge  dans  le  pays!  Alors  tout  hom- 
me qui  auroit  des  procès,  &  qui  auroit 
droit,  viendroit  vers  moi ,  &  je  lui  ren- 

t.  15.  drois  juftice.  7.  Il  attira  auffi  dans  fou 
L  Demandes. 

t     1.  Abralom,  fi!?  de  David^  étoit  il  beau  ? 

2.  Quel  defTcin  a  voir.,  il  ? 

5,  Comment  s'y  pricii?         -  ,  ' 
.- 4,  Que  diToit.il  au  peuple?                                 \ 

i^.fi^  5.  Que  lui  répondoit-il  fur  fes  fujets  de  plainte? 

6.  Quel  vœu  faifoit-il  en  même  tems? 

7-  Q?û  homme  eit.ce  qu'AbCaloiu  attira  dans  fon  pwtlî^ 
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14* 

V. 

30. 

V. 

M. 

•       D'Abfalom.  tj7 

parti  le  prudent  AchitopheJ.  8.  Celuucî  2.  Sama. 
étoit  confeiHer  de  David,  &  le  confeil  ^^^*  ^Y* 
qu'il  donnoié  ctoit  autant  eftimé  que  fi  T*  xm/t 
queiqiïun    eut  de*mande   le   conleil  de  y,  ^^^ 
Dieu.  9.  Abfalom  ayant  gagné  les  cœurs  ch.  XV. 
de  ceux  d'Ifraël ,  il  dit  h  fon  père  qu*il  v,     7.  ^ 
Vouloit  aller  à  Hébron  pour  y  facrifier 
à  rEternel.  10.  Mais'quanâ  il  fut  à  Hé- 
bron  ,  il  s'y  fit  établir  roi.  1 1.  Dès  le  mo- 
ment que  David  eh  fut  averti ,  il  fortit 
de  JérufalenfiV  '^«  pafïa  à  pfcd^e  t^rVcnt 
deCédron;  &  montant  parla  moutagnè 
des  Oliviers,  il  plèuroit,  13.  Ayant  ap- 
pris qu'Achitophel  étoit  parimi  ceqx  qui 
avoient  conjuré  avec  Abralom,  il   dit:. 
Je-  te  prrc ,  ô  Eterriel  î'^fFoIfs  le  confeil  ^ 
d'Achitophel  îi  14  ©ans' cette  retraite;  ch.  XVI. 
jl  jrençontrh  Urt  hdmùfe  tfe  la  famille  de  v-     S» 
Ja  maîfon  Htf-Safil,  •nommé  Sim'hi.   if.  v.    6. 
Cçt  homme-là  faifoit  non  feulemerit  des 
intprécations  contre  tè  roi  David,  mais 
il  jetoit  encore  dbs  pierres  contre  lui.  16. 
En  le  maud'iffant,  il  difôit  :  Sors,  fors  y*  ' 7f 
homme   de  fangî&  méchaiu   homrne. 

8.  Quel  homme  étoit  Aohitophel  ? 

9.  Qp'eft.c^qu'Abralomfit<îroîrc  au  roiî 

10.  Qu'arriva-t  il  à  Hébron  ? 

11.  Qi^ fit  David,  quand  ille  fût? 

12.  A^oi  cût-il  recours? 

I  }•  Que  demanda/t-il  à  Dieu  au  fujet  d'AchîtophpI  ? 
14,  QtH  cft-çe  que  David  rencontra  dans  £4  retraU^Î    ': 
iç.  Que  fie  ce  Simhi?  y^'  .    !  *  - 

id.  De  qu*eUe$  patoles  fe  fervU-il?    ^  ,    x,  .>"-** 


•^' 
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2.  Samu.  17.  Il  y  en  eût  un  qui  dit  qu'il'vouloît 

ch.  XVI.paffer,  &  lui  ôter  la  tête;  mais  David 

^•^  Q      répondit:    18.   Qu'il  me  maudiff^  !  car 

y\  j'     l'Éternel  lui  a  dit,  maudis  Dàyid.  19. 

Pendant  ce  temslà,  Abfalom  étoit  eh- 

^   ^^      tré  dans  Jérufalera.  20.  Ayant  aflemblé 

Ion  conleil ,  pour  voir  ce  qu  il  auroit  a 

faire,  les  avis  fe  trouvèrent  partagés,  21. 

çh.  17.    Car  Achitophel   confeilloit  de  pourfui- 

V.  1 ,  2.  vre  David ,  &  de  le  frapper  avant  qu'il 

Ti  II.     putfe  reconnoître.  22.   Mais  le  vieux 

Cufaï  dit,  que  David  étoit  un  l^ommc  de 

guerre,  &  qu'il  ne  confeilloit  point  à  Ab- 

falom  d'en  venir  à  une  bataille  avant  que 

▼•  14.     tout  Ifraëlfûtafremblc  vers  lui.  2j.  Après 

avoir  longtems  délibé'rç,  Abfalom  rejeta 

le  fage  caafejl.  d'Achitpphel ,  ^  fuivît 

Tavis  de  Cufaï.  ,24.  Cela  n'arriya  poiàt 

par  hafard  ;   car  TEternel  j'^voit  aiaû. 

V.  16.     décrète.  2f-  Cufaï  fe  hâta  de  le  faire  fa- 

?.  22.     voir  aa  roi  David.,  26.:Alors  David  fe 

leva,  &  tout  le  peuple  qui  étoit  avec  lui,      - 
X,  2j.     &  ils  pafferentle  Jourdain.  27.  Aehito^     ' 

17.  N'y  a  voit,  il  perfonaequi  prit  le  pat^  du  roi  ? 

18.  Qu'eft.ce  qu'en  dit  David? 

19.  Où  en  ctoit  Abfalom  ?■ 

20.  Qu^rriva-t-il  au  confcfîl  de  guerre? 

21.  Quel  fut  l'avis  du  prudent  Achîtophel  • 

22.  Ec  quel  fut  celui  du  vieux  CufaiV         ^ 

29.  Lequel  des  deux  fut  fui vi?  . 

24.  Cela  arriva- 1  îl  par  on  pur  hazard  ?  j 

2ç.  Qui  eft.ce  qui  en  donna  avis  à  David?  I 

26.  Où  alla  David? 

27.  Quelle  fut  la  fin  d'Aohitophelî 
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phcl  voyant  qu'on  n'avoit  point  fait  ce  2.  Samu* 
qu'il  avoit  confeillé,  s'étrangla.  28.  Il  y  ^^*  ^^' 
eût  cnfuite  une  fanghnte  bataille  entre  ^*    ^ 
le  père  &  le  fils.  29.  David  ne  fut  pas  de 
cette  expédition ,  parce  que  le  peuple  ne 
fut  point  de  cet  avis.  jo.  Mats  il  dit  à  fes  v-    ^» 
généraux  :  Epargnez-moi  le  jeune  hom- 
me  Abfalom.  31.  Dans  la  bataille,  Abfa-  ^^    '7' 
lom  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  32.   v.     9» 
Paffant  fous  un  chêne,  fa  tête  s'embar- 
rafla   dans  le  chêne  ;  3J.  &  fon  raulet 
ayant  palfé  au-delà ,  il  demeura  entre  4e 
ciel  &  la  terre.  34.  Joab  en  ayant  eu  avis,  ^*  ^^' 
il  prit  trois  dards  en  fa  main,  &  en  per- 
^a  le  cœur  d'Abfalom.  3  f.  Spn  corps  fut  ^*  ^^'^ 
cnfuite  jette  dans  une  grande  foffe,   & 
couvert,   d'un  fort  grand  monceau   de 
pierres.   }6.  David   ayant   appris   cette 
aiouvclle,  en  fut  très  -  affligé,  &  djfoit 
continuellement:  37.  Mon  fils  Abfalom  !  >.  33» 
mon  fils  !  Abfalom  mon  fils  !  Plût  à  Dieu 
que  je  fufles  mort  moi-mêm«  pour  toi!  ch.'iç* 
^Abfalom  mon  fils!  mon  fils!  38.  David  v»  !$• 

28.  Où  en  vit-on  enfin  ? 

29.  David  fut-il  de  cette  expédition? 

}o.  Qu'eft-ce  que  David  dit  à  fes  gérréraox  ? 

31.  Quelle  fut  Tiffue  de  la^^a/aillc  ? 

J2.  Que  devint  Abfalom  ? 

J3.  Qu'étoît  devenu  fon  mulet  ?  * 

Î4.  Quelle  fut  enfin  la  fin  d'Abfalom  t 

;ç.  Qu'étoît  devenu  fon  corps? 

36.  QiJe  dit  David  fur  cette  nouvelle? 

37.  Conunent  s'écria  David? 

J  8.  Q.u'cft«çe  qu'on  fit  enfin  de  David?  ,; 
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fut  enfuite  ramené  à  Jérufalem  avec  de 
grands  cris  de  joie. 

Maximes  falutaires. 

L  On  ne  doit  point  rendre  mal  pour  mais  ni  injure  pour 
injure. 

Ceft  ce  que  nous  apprçnd  David,  qui  ne  voulut  point 
fe  venger  de  Simhi ,  qui  Tavoit  maudît ,  &  qui  dit  :  Qu'il 
me  maudifTe  !  car  TEternel  lui  a  dit  :  Maudis  David  I 

JL  Le  mal  retombe  toujours  fur  celui  qui  donne  un 
mauvais  confeil 

Achitophel  en  fit  Texpérience  :  car  tout  le  fruit  qu'il 
retira  du  mauvais  cotifeil  qu*j|  avoic  doniré,  fut  de  fe 
'  défefpérer  &  de  s*étrangler  lut  même. 

UJ.  Dieu  a  le  cœur  des  rois  en  fa  main ,  gff  le  tourne  du 
côté  qu'il  lui  plàit. 

C'eft  ce  qu'on  voit  dans  Abfalom»  qui  méprifa  le 
fage  confeil  d^Achitophel  :  pe  qui  n'arriva  poioc  pftc* 
bafard  ^  mais  r£ternel  Tavoit  ainfi  décrète. 


'    N  Pcnfees  dévQtes: 

Venez,  cnfatis,  venez,  confidér'ez vous-même. 
Ce  chêne  cîontlefruîteft  mis  à  l'interdît  : 
C'eft  un  ptince  royal ,  duos  unmialheur  estrérae. 
Tel  fera  chaque  enfant  que  l'Eternel  maudit. 
Son  exemple  vous  dit ,  quand  on  le  confidere , 
Que  vaus  devez  toujours  honorer  père  &  mère. 

VERS    LATINS. 

Hem  !  tîbi ,  mi  fili ,  .quercum  monjhabo  vircntem^ 
Infolitos  frudus  parturit  illa ,  inde. 
Regius  hic  iriridi  princeps  ex  arbore  pehdet  ? 
i>egeneres{}natos  taliafata  manent, 
,  Jiinc  vejhas  pendens  ex  ilice  damct  in  aures  ? 
Mpatrëm  ^  matrcm  Ut  révère  tuam. 
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Hifi.  de  h  pejiefous  Je  régne  de  David.  14Ï 

H  1  S  T  0  I  R  £    XXXIF. 

DE  LA  PESTE  SOUS  LE  RÈGNE  DE 
DAVID. 

2  Samuel  j   çhap,  24. 

l  l.LjEroi  David  fit  dénombrer  fon  peu-^'Samu.  ' 
pie  par  un  motif  d  orgueil,  i,  Ce  fut  Sa-  ch.  24. 
tan  qui ,  par  la  permiffion  de  Dieu  ,  in-  J^'çiJ^ 
cita  David  à  faire  ce  dénombrement,  j.  dj.  21', 
Joabs'y  pppofa;  4.  mais  la  parole  du  roi  v.    i. 
l'emporta  fur  lui.    f.  Le  dénombrement^- Samu. 
étant  fait,  David  fut  d'abord  touché  en  ^'^^  ^^ 
fon  cœuiu  6.  Ç>ft  pourquoi  il  dit  auffi-  ^*  \^^^ 
tôt  à  l'Eternel.:  J'ai  fait  qn  grand  péché 
enfaifant  cela.  7.  Le  prophète  Gad  vint  ^'  ^'r 
enfuite  vers  lui ,  &  lui  dit  ;  J'apporte  trois  .^••-'  ^•'^ 
chofes  contre  toi  ;  choifis  l'une  des  trois  , 
afin  que  je  te  la  falTe.  8.  La  première  de  ^'  ^^^ 
ces  chofes^  étoit  fept  années   de  famine 
fur  le  pays;  la  féconde,  de  fuir  durant         ^ 

Demandes. 

1.  Qu'eft-ce  qcieDayîd  entreprît?    , 

2.  Qui  eft-ce  qui  incita  David  affaire  ce  dénombrementî 

5.  Qui  eft  cç  q«3i  s'y  oppofa?  *  '•■ 
4.  Joab  Fut-il  écouté  ?                ^              Y- 

).  Q3)*arriva.t.il  quand  le  dénombrementtùtfaît?       .  ^' 

6.  Qu*eft-ce  que  die  David  ?  - 
7..  Qu'eft.ce  que  le  prophète  Gad  dît  à  David  î        ; 

8.  Quelle  étoit  la  première  de  CCS  chofes*'? 

9.  Et  lafecoadc  ?  ^  ^  ^-:  .^    ^   • 
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s.  Sarau.  trois  mois  devant  fes  ennemis:  Ip.  &  lac 

ch.  24..  ixo'iÇitmt ,  pendant  trois  jours  la  raorta- 

^^*  lité  dans  le  pays.  11.  Quand  David  en- 

-  tendit  cela,  il  fut  dans  une  très-grande 

angoiffe.  la.  Enfin  il  dit:  Jeté  prie  que 

nous  tombions  entre  les  mains  de  TEter- 

nel  ;  car  fes  compaffions  font  en  grand 

Y.  ^Ç.  nombre.  13.  L'Éternel  donc  envoya  la 

mortalité  en  Ifraël:  de  forte  qu'en  trois 

jours  il  mourut  foixante-dix  mille  hom* 

y,  16.  nies  du   peuple.   14.  Quand  TAnge  eût 

étendu  fa  main  fur  Jérufalem  ,  l'Eternel 

s'en  repentit;  i  5.J&  dit  à  l'Ange  :  C'cfl: 

affez;  retire  à  cette  heure  ta  main.  16. 

L'Ange  de  l'Eternel  étoit  auprès  de  l'aire 

d'Arauna  :  enforte  que  David  levoyoit. 

V.  17.  47.  Alors  David  dit  à  TEternel:  Voici, 

c'eft  moi  qui  ai  péché  ;  mais  ces  brebis, 

Y«  2j.  qu'ont-ellcs  fait?  18.  Alors  la  plaie  fut 

^         arrêtée  en  Ifraël,  &  David  bâtit  un  autel 

-à  l'Eternel  dans  l'aire  auprès  de  laquelle 

I^Ange  avoit  été. 

« 
lO.  Et  la  troîficmc  ? 
lU  Dans  quelle  angoiffe  fut  David? 

12.  Qu'eft.ce  que  David  choifit?    / 

1 3.  Combien  d'hommes  moururent  îls  de  la  pelle  ? 

14.  La  pefte  ne  s'étendît-elle  point  fur  Jérufalem? 

15.  Qu'eft.ce  que  Dieu  dit  à  TAngc? 

16.  Où  étoit  l'Ange  ? 

17.  Qu'eft.ce  que  David  dit  à  l'Eternel  ? 
i£*  Quelle  fin  prit  cette  plaie  7 
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Maximes  falutaires. 

J.  tes  mauvaifts  penfées  viennent  de  ïinfpiratîon  du 
diable. 

Car  rEcriture  dît  expreflement  que  ce  fut  Satan  qui 
incita  le  roi  David, 
IL  II  ne  faut  point  méprifer  un  bon  confeiL 

Si  David  avoit  fuivi  le  confeil  deJoab,  foîxante* 
dix  mille^hommes  ne  feroient  pas  morts  pour  l'amour 
éc  lui, 

///.  Qiiand  le  péché  eji  commis ,  la  cônfcîencefe  ré^ 
i^eille. 

(^uand  David  eût  fait  dénombrer  le  peuple,  il  fut 
touché  en  fon  cœur. 


Penfées  dévotes»  1 

David  compte  fon  peuple  ,  &  l'orgueil  qui  Tincite 
A  cejdénombrement,  déplaît  à  TEternel  ; 
Bieu  lui  fait  reffentir  combien  ce  fait  l'irrite, 
Far  la  mortalité  du  peuple  d'ifraël. 
Préferves  donc  Seigneur!  &  Içs  rois  &  les  prîncei, 
S'attirer  ton  courroux  ainfi  fur  leurs  provinces  î 

VERS    LATINS. 

Mente  jubet  David  populum  numerare  fuperba  § 
Sed  ccnfus  fummo  difplicet  ilk  Deo 
£x  tribus  ergo  médis  datus  optio  hbcra  regù 
Hinc  decies  Jcptem  niiUia  pcjie  cadunt. 
2^e  cum  délirant  reges  pleàantur  arclûvi  , 
^cx  re^um ,  reges ,  quafumus  !  ipfe  regas.      , 
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H  I  S  T  O  1  R  E    XXXr. 
DU    R  0  I.  S  A  L  O  M  O  N. 

I.  KoiV,  chap.  3,   î,  d,.'s,  9  ?^  12. 

f.  Rois  i.JLJavid  étant  mort,  fon  fils Salomptt 
ch.  II.  fuj  établi  roi  en  fa  place,  z.  L'Eternel 
ch.  111.  "*  apparut  dans  un  fonge ,  &  lui  dits 
V,  ç.  Demande  ce  que  tu  veux  que  je, te  don- 
V.    9.    ne.  j.Salomon  demanda  à  Dieu  un  cœur 

v.io,iz.  intelligent  pour  juger  fon  peuple.  4.  Cela 
plutà  TEternel ,    qui  lui  donna. un  cœur 
■  fage  &  intelligent  :  de  forte  qu'il  n-'y  en  a 
point  eu  de  femblable  avant  lui,  &  qu'il 
n'y   çn  aura  point  après  lui  qui  lui  foie 
V.  ij.  femblable.^g;  Dieu  lui  donna  auffi  ce  qu'il 
n'avoit  point  demandé  ;  favoir,lesriçhef- 
V.    16,  fes,  la  gloire  ,  &  une  longue  vie.  ^.  Dès 
le  commencement  de  fon  régne,  deux 
Jemmes   de  mauvaife  vie  lui  fournirent 
^p    i7»roccafion  défaire  voir  fa  fagcfTe.  7.  Ces 
V      tleux  femmes  avoientjufqu'alors  demeu- 
ré enfcmble  dans  une  mémç  maifon;  & 

Demandes,  ^ 

!..  Qui  fut  le  fiicceffeur  de  David?  , 

3.  Oyeft-ce  que  Diea  lui  dit  en  fonge? 

g,  Qu'eftce  que  Salomon  demanda  à  Die/? 

4.  Comment  lui  plut  fa  (î«îtnandeî  \ 

Çr  dà'eft-ce  que  Dieu  lui  donna  encore  pai*  delTa» 

6.  Qul^eftce  qui  loi  fournie  la  première  otcafiop  de  faire 

voir  fa  fagefle  ?  ^  .     '      , 

7.  QK'ed  ce  qui  s'écoit  pftiOeetUre  ces  deux  femmes? 
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Du  roi  Salomon.  i4f 

Fune  d'entr'ellcs  s'étoit  couchée  furfon  i.Roi> 
enfant,  &  lavoit  étouffé,   g*  Le  lende- c*^- l'ï» 
main  matin ,  elles  fe  difputoient  pour  ^*  '^*    • 
avoir  Tenfant  qui  vivoit  encore  ,  &  toutes 
les  cfeirx  le  demandoient.  9.  Perfoiine  ne  v.  sç.' 
pouvant  deviner  à  laquelle  de  ces  deux 
mères  étoit  Tenfant  qui  vivoit  encore  , 
Salonion  dit:  Apportez-moi  une  épée  , 
8f,  partagez  en  deux  Tenfant  qui  vit.  10.  r.  26, 
Alors  une   de  ces  femmes   dit:   hélas! 
monfeigneur,  qu'on  donne  àxclle-ci  Ten- 
fant  qui  vit ,  &  qu'on  fe  garde  bien  de  le 
faire  mourir.  1 1.  L'autre  dit  au  contraire  : 
Il  ne  fera  ni  à  moi ,  ni  à  toi  ;  qu'on  le  par*  . 
tage!  12.  On  pou  voit  facilement  juger  v.  27.'  \ 
par-là  laquelle  des  deux  étoit  la  vérita- 
ble merc  del'bnfant  qui  vivoit.  13.  Salo-  ch.  Vlrf 
mon  bâtit  enfuite  à  rÈternel  le  magnifi-  v.     i. 
que  temple* de  Jérufalem.  14.  Et  il  mit  v.  jS- 
fept  ans  à  le  bâtir.  15.  Or  il  arriva,  dans  ch.  V1I[^ 
le  tems  que  Salomon  faifoit  la  dédicace  v.  10.  - 
de  ce  temple,  que  la  gloire  de  J'Eternel  ^  ^^^* 
apparut  dans  une  nuée,  &  remplit  la  mai- 
fon  de  rEternel.  16.  Alors  Salomott  fe  v.  a«% 

g.  Pourquoi  fe  difputoient  elles  ? 
9.  Quel  jugement  rendit  5alomon  ? 

10.  Qu'eft-ce  que  difoitTune  dec€S  femmes  t 

11.  Et  que  difoitTautre? 

12.  Qu*cn  pouvoit-on  juger?  /         '         ^  ^ 

13.  Qp'eft-ce  que  Salomon  bâtît? 

14.  Combien  de  tems  mit-il  à  le  bâtîr? 

i^  Qu'arriva. t-il  à  la  dédicacé  du  temple  î^.  ,      *    . 
j6.  Qu'cft-çe  que  fit  Salomon  à  cette  pccaBait$  ^..'-- 
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I.  Rois  tînt  devant  l'autel  de  l'Eternel;  &nyaBt 
ch.YIlI.  étendu  fes  niains  vers  j^s  cieux,  il  fit  une 
^&^f      tr^s*"^^"^  prière.  17.  Il  pria  particulière- 
^'  ment  Dieu  d'exaucer  toutes  les  prières  & 
fupplications  qui  fe  feroient  dans  cette 
maifon ,  foit  en  tems  de  guerre ,  ou  de  fa- 
T.  63.     mine,  ou  de  pefte.  1 8.  Salomon  fitenfuitc 
un  facrifice  de  profpcrité ,  favoir  vingt- 
deux  mille  boeufs  &  fix  vingt  mille  bré- 
T.  6ç.     bis.  19.  Enfin ,  Salomon  célébra  une  fête 
folemnelle,  &  avec  lui  toutlfraël ,  pen- 
ch.  XL^dant  quatorze  jours.  20.  Le  roi  Salomon 
▼•     '•     aima  plufieurs  femmes  étrangères  ;  al. 
^'    '•     car  il  eût  fept  cents  femmes  princefles ,  & 
Y,     4.     trois  cents  concubines.  22.  Salomort  étant 
devenu  vieux,  il  arriva  que  fes  femm«$ 
firent  détourner  fon  cœur  après  d'autres 
V.  II.     dieux.  23.  Çeft  ce  qui  fut  caufe  que  le 
royaume  fut  déchiré  après  fa  mort.  24. 
T.   I}.    Car  RobMHh  fon  fils  n'eût  que  deux  tri- 
bus, favoir  celles  de  Juda  &  de  Benjamin, 
ch.  XII.  25.  Et  les  dix  autres  tribus  élurent  pour 
V..  20.     roi  Jéroboam.  26.  Depuis  ce  tems-là,  le 
peuple  de  Dieu  fut  divifé  en  deux  roy^ii- 

17.  Qae  demanda  t.il  particulièrement  à  Dieu? 
ïg.  Q.uel'fsrcrifice  fit-il  enfuite? 
19»,  Combien  de  jours  dura  la  fête  folemnelle? 
20/  Quelle  fut  la  foiblefltî  de  Salomon? 
«I.  Combfen  eût  il  de  Feqomes? 

23.  A  quoi  le  pprtercnt-elks  dans  fa  vieilIefTe? 
^V  QM^ile  fut  la  punition  de  cette  idolâtrie? 

24.  Gonibien  de  tribus  eût  fon  fils  Raboam 
a  5,  Q:>iel  roi  élurent  les  dix  auprès  tribus  ? 

s6.  Combien  y  eàuîl  de  royaumes  dans  te  peuple  de  Dieu? 
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mes,  favoir  celui  de  Juda  &  celui  d'Ifraël. 
27-  Les  rois  de  Juda  faifoient  leur  réfi- 
dence  à  Jérufalem*  23.  mais  ceux  dlfraël 
réfidoient  à  Saraarie. 

27.  Où  réfidoient  les  rois  de  Juda  ? 
ft8«  Et  ceulL  dlfraël  ? 

Maximes  Jalutaircs* 

L  Le  temple  de  Salomon  étoit  la  maîfon  de  prières  dt 
tout  le  peuple  Juif. 

Nos  églifes  font  auffi  des  raaîfonsdes  prières;  ftccux 
qui  en  Tortent  fans  nécefTité  pendant  la  prière,  ne  font 
point  de  véritables  Chrétiens. 

i/,  Salomon  ne  demandoit  que  le  principal^  ^  Dieu 
lui  donna  le  moindre  par  dejjus. 

Ne  demandons  à  Dieu  que  les  dons  fpirituels  ^  la  Foi%' 
Pefpérance  &  la  charité;  &  les  dons  corporels ,  tels 
que  font  le  manger ,  le  boire,  les  vécemens,  &  autres 
chofes  femblables ,  nous  feront  ajoutées  par^deiTus^ 

IJL  Salomon ,  dans  fa  vieilleffe  ^  fe  laijfàféduire  par 
fcsfemmçs  à  lidolâtrie.  s^    .  *       ' 

La  vieilteire  ne  nous  garantit  7)as  de  la  folie  ;  & 
qu^nd  même  on  a  vaincu  les  defirs  de  la  jeonefle  ,  le 
diable  ne  manque  pas  de  pièges  dans  léfquels  il  nous 
peut  faire  tomber,  fur  le  recour  de  notre  âge>'fi  nous  no 
jfioos  tenons  bien  fur  nos  gardes. 

Venjées    dévotes* 

Salomon  fit  bâtir  un  temple  magniliqBe; 
Et  parmi  tous  les  rois  ,  nul  ne  lui  fut  égal. 
A  t*en  élever  un ,  ardemment  je  m*appliquc  j 
Mais  que  puis-je,  gtand  Dieu  Tdans un  fort  fi  fatal} 
Tu  me  pardonneras  ce  que  je  puis  faire  ! 
Je  t'oflFres  cependant  mon  cœur  pour  fanduaîrci 
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VERS     LA  T  I  N  S.   - 

Conjîderas  templuni ,  quo  non  auqujlmus  uîlurn 
Jn  taris ,  Salomon  J  non  habîture parçm,^ 
\   jEdem  marmoream  véllem  quoqiit  condere  Jcfu  t 
Scd  majusfnofiris  Viriàus  iltud  opus, 
jSccipe  falfico  con/perfum  fanguint  pc^us: 
Hoc  tibijtt  tempkim  \  fit  tibi  errata  domus. 

'        HISTOIRE    XXXVL 
DES  PROPHETES  DE  BAHAL. 

I.  Roh^  chap.  i6,  17  gf  ig. 
ï.Roîs  A   ' 

ch.XVI.  I.  iJLCHAB  ,  roi  dlfracl,  fit  ce  qui  dé* 
V.  30.     plaifoit  à  rEternel.  2.  Et  Izebel  ;  fafena* 
"^»  M*     me  ne  valoit  pas  mieux,  j.  Car  ils  fer- 
^J^  ^^*     voient  ruii  &  l'autre  lidole  de  Bahal.  4» 
y/  i/VAlors  FEternel  pe  fit  tpmber  pendant 
T.     4.     trois  ans  &  fix  mois,  di  rofée,  ni  pluicj  5^ 
Cela  ayant  donné  lieu  à  une  grande  fa- 
mine ,  t)ieu  commanda  aux  corbeaux, de 
T.    6.    nourrir  Elieje  Prophète.  6.  Et  les  cor- 
beaux lui  apportoient  le  matin  &  le  foîr 
du  pain  &  de  la  chair  au  torrent  de  Ké* 
^-    ?•     ri  th.  7.  Mais  ce  torrent  étant  tari ,  l'Eter* 
^*    ^'     jnel  lui  commancia  d  aller  à  Sarepta ,  où  il 
avoit  commandé  à  une  femme  veuve  de 
Demdnàci. 

1.  Quel  Voî  éto[t  Achab  ?  ^        • 

.2.  îzebeî  la  ft^mme^valojt-ellc  mieux? 
3.  Que  fireiil.il  contre  Dieu  ? 
*      4.  Comment  Dieu  les  en  punit«n^ 

5.  Comment  Dieu  nourrit-il  Elle  dans  la  famine? 

^.  Qu*eft«ce  qijie  leî  corbeaux  loi  apportoient  ? 

3*  Cûmaîwit  Elie  fut- il  nourri  q^and  le  torrent  fut  tarit 
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Des  Prophètes  de  Babcd.  ï^^ 

lé  nourrir,  g.  Elie  étant  arrivé  à  fa  porte  i.  Rois. 
de  Sarepta ,  il  vit  une  femme  veuve  qui  c.  XVll; 
amaflbit  du  bois ,  &  il  la  pria  de  lui  don-  ^*  ^^* 
ncr  un  peu  d'eau,  &  une  bouchée  de 
pain   9.  La  veuV^e  lui  répondit,  qu'elle  ^'  ^^* 
n'avoit  plus  qu'un  peude  farine  &  d'huile,    *  *  * 
qu  elle  vouloit  manger ,  elle  &  foti  fils  ,  & 
qu'après  cela  ils  m^urroient.  îO.AlorsElie  V-  i4« 
dit  à  la  femme  veuve:   la  farine  qui  eft 
dans  la  cruche  ne  défaudra  point ,  &  l'hui- 
le qui  eft  dans  la  phiole  ne  défaudra  point. 
1 1.  Il  en  arriva  ainfi  ,  &  la  veuve  fut  en  t.  16» 
état  de  s'entretenir   durant  h  famine, 
notî  feulement  elle  eft  les  fiens,  mais  auflî 
le  prophète.  12.  Enfin  Dieu  dit  à  Elie:'^"'  ^^ 
Vas  ,  montres-toi  à  Achab ,  &  je  donne-    ' .    ' 
rai  de  la  pluie  fur  la  terre.   13.  Achab  ^'g^'  , 
rayant  appris,  il  vint  au-devant  d'Elîe,    '    '^^* 
&  lui  dit  :  ft'cft-tu  pas  celui  qui  troubles 
Ifraël?  14.  MaisElie  lui  répondit:  je  n'ai  y^  ^^ 
point  troublé  Jfraël;  mais  c*eft  toi  &  la 
maifon  de  ton  père ,  qui  avez  troublés  If- 
raël,  en  ce  que  vous  avez  marché  après  -i 

les  Bahalins.   15.  Enfuite  Elie  demanda  v.   19J 
qu'on  fit  affembler  tout  le  peuple  dlfraël 

8.  Qu'eft.ce  qu'Elîe  demanda  à  la  veuve  de  Sarepta  ? 

9.  Qu'eft-ce  que  lui  répondit  la  veuve  de  Sarepta  ?  /^ 

10.  Comment  Eiîe  la  confola-t-il? 

11.  Cette  prophétie  fut->Iie  accomplie? 

12.  Qu'eftce  que  Dieu  dit  enfuite  à  Elit?  . 
ij.  Comment  Achab  requt-il  le  prophète'?  ■ 
Ï4.  Comment  s'excufa  Elie? 

ij.  Qui  fut  obligé  de  veniç  vers  EUéfur  la  montagne  fc 
Carmel? 
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I»  Roîs  avec  les  prophètes  de  Bahal  fur  la  mon- 

ch.  i8'  tagne  de  Carmel.  1 6.  Cela  étant  fait,  Elic 

^'  ^''  dit  à  tout  le  peuple  :  Jufqu  a  quand  boi* 
terez-vous  des  deux  côtés?  Si  l'Eternel 
eft  Dieu  ,   fuivez  -  le  ;  mais  fi  Bahal  efl; 

r.  2j.  Dieu  ,  fuivez-le.  17.  Le  peuple  ne  lui  ré- 
pondant pas  un  feul  mot ,  Elie  fit  amener 
deux  veaux,  ig-  Les  prophètes  de  Bahal 
en  dévoient  facrifier  un,  &  le  prophète 

T.  2ç.  Elie  l'autre.  19.  Il  laifTa  même  aux  pro* 
phêtcsde  Bahal  le  choix  des  veaux.  20. 

'^'  24-  Ils  dévoient  invoquer  Bahal,  &  Elie  vou- 
loit  invoquer  le  nom  de  l'Eternel  ;  21.  & 
le  Dieu  qui-auroit  exaucé  par  feu,  de- 
voit  être  reconnu  pour  Dieu,  22.  Alors 
tout  le  peuple  répondit  &  dit:  c'eftbiea 

T.  a6.  dit.  2  j.  Les  prophètes  de  Bahal  furent  ?cs 
premiers  à  commencer,  &  fautoient  par- 
deffus  Tautel,  24.  &  crièrent  depuis  le 
matin    jufqu'au    foir  :    Bahal ,  exauce- 

r.  27.  nous!  BahrfT,  exauce -nous!  2f.  Sur  le 
midi,  Elie  leur  dit'qu'ils  n'avoient  qu'à 
crier  à  haute  voix  ;  que  peut-être  penfoit- 
il  à  quelque  chofe  ,  ^ou   qu'il  étoit  ca 

i5.  Qu'eftçe  qu'Elîe  dit  au  peuple? 

17.  Qu'eft.ce  que  le  prophète  fit  amener? 

18.  Qpe  vouloitil  faire  des  veaux? 
19;  Qui  en  eût  le  choix? 

20.  Que  devoîentils  faire  dans  le  façrificc  ? 

21.  Que  devott-il  s'enfuivre? 

22.  Qu'en  dit  le  peuple  ? 

2^.  Q.ai  eflr*ce  qui  commenc^a  le  facrifice? 

24.  Combien  de  temscrierenc  les  prophètes  de  Bahal? 

2j.  Q(i4coareil  leur  donna  £lk? 
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voyage ,  ou  qu'il  dormoit.  26.  Ils  cric-  i.  Roîa 
rent  donc  à  haute  voix,  &  f e  firent  des  ^*^«  ^8» 
incifions  :  de  forte  que  le  fang  couloit  fur 
eu3ç.  27.  Mais  il  n  y  avoit  ni  voix  ni  ré-  v.26,29. 
ponfe.  28.  Alors  le  prophète  Eh'e  coupa  ^*  3î- 
le  veau  en  pièces,  &  le  mit  fur  le  bois.  29. 
Il  fit  aufïî  verfcr  de  leau  fur  l'holocaufte  r.  94/ 
&  fur  le  bdîs,  jufqua  ce  que  les   eaux  ▼.  JJ. 
allaffent  à  Tentour  de  Tautel.  30.  Tout 
étant  prêt,  Elie s'écria  :0  Eternel!  Dieu  v.  îd# 
d'Abraham ,  d'Ifaac  &   de  Jacob  ,  fais 
qu'on  connoifTe  aujourd'hui  que  tu   es 
Dieu  en  Ifraël.  31.  Alors  le  feu  de  TEter-  ^• 
nel  tomba  &  confuma  Thoiocauftc   de 
iTiême  que  Tautel  &  Tcau  qui  étoit  au  con- 
duit. J2.  Tout  le  peuple  voyant  cela,  ▼•  3^ 
tomba  fur  fon  vifage ,  &  dit  :  C'eft  TE- 
ternel  qui  eft  Dieu  !  c'eft  l'Eternel  qui  eft 
Dieu  !  3j.  Alors  Elie  dit  au  peuple,  Sai-  v.  40; 
fiffez  les  prophètes  de  Bahal,  &  ils  les 
faifirent.  34.  Elie  les  fit  égorger  au  tor- 
rent de  Kifon.  jf.  Il  y  en  avoit  en  tout  y.  19^: 
huit  cents  cinquante. 

'26.  Que  firent  les  prophètes  de  Bahal  ? 

27.  Ne  furent  ils  point  exaucés  ? 

28.  Qu'eftce  que  fit  alors  Elie? 

29.  Que  ticil  verfer  fur^  Tholocaufte  ?  . 

30.  Quelle  prière  adrefla-t-il  à  Dieu?  •./*:.• 

31.  Quel  feu  tomba  fur  fon  holocaufte ?  ".^' 
î'î.  Quel  cri  fit  le  peuple?                             '     '    . 

3î.  Qu'eltce  que  le  prophète  dît  au  peuple  ?    ^xv(l^^ 
34-  <^cl  fort  eurent  les  prophètes  de  Bahal?     ^  '  t    "^ 
3 S*  Combien  y  en  avoit U  • 
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Maximes  falutaires. 

L  le  méchant  roi  A  chah  dit  au  prophète  Elit:  Wes^tu 
pas  cehn  qui  trouble  Ifraei  ? 

Voilà  le  fort  des  mîniftres  de  Dieu.  Quand  ils  repren- 
ne le  vice,  on  les  traite  de  querelleurs  &  de  féditieux. 
IL  Dans  le  temsgue  la  veuve  de  Sarepta  n'avoit  plus 

qu'un  peu  de  farine  èf  d  huile ,  le  prophète  Elie  vint  àjon 

Jtcours. 

Cela  fait  voir  que  quand  on  eft  le  plus  en  peine  ,  le 
fecours  du  ciel  eft  le  moins  éloigné. 

UL  Le  prophète  Elie  n'ayant  rien  à  mander ,  les  cor» 
beaux  le  nourrirent. 

Dieu  a  non  feulement  des  moyens  ordinaires,  mais 
aufli  des  moyens  extraordinaires  pout  entretenir  les 
fiens. 


Penféts  dévotes. 

Les  prêtres  de  Bahal  font  des  cris  inutiles  ; 
Bahal  eft  toujours  fourd  à  leurs  gémifTemens. 
Tel  e(t  te  fort  de  ceux  ,  dont  les  cœurs  indociles 
Se  choififlent  cîes  dieux  privés  iie  fentimens. 
Chrétiens  I  rafTurez^vous,  &  ftîtes-leUr  comprendre. 
Que  TËcernel  Dieu  fait  tout  voir  &  entendre  2 

VERS     LATINS. 

.    Turba  facerdotum  replet  clamoribus  auras  ^ 
Sed  non  rejpondct ,  qui  caret  aure ,  Bahal. 
Mot  talcs  miJ'eroSy  qui  tâlia  numina  fingunt  ^ 
Maleus  artificis  qu£  fabricare  poteft. 
0  te  fclicem  ,  aui  Chrijii  nomen  adoras  ! 
A  UT  Ib  us  hic  audit  f  lunûaibufque  videf^. 


HISTOIRE 
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Hifi.  XXX ni.  DehvignedeNaboth.  igti 

HISTOIRE    XXXFIL        ' 
t)£  L'A  VIGNE  DE  NABOTH. 
>    '  ^ï-  Roîs^  chap.  ai  6?  «i». 

t.  JNAéOTrf  âvoitunevigneà  Jizréhel,  ï.  Rof* 
près  du  palais  d'Achab.  2.  Achab ,  roi  ^^'  -^• 
dTfraè'l,    a\)roit  bien  voulu  avqir  cette. ^'    '* 
vigne;  3-  car  irs'envôuloîi faire' un  jar-  v^    ft 
din  de.V*erdui^/4-  Le  l'oi  Vôuloit  aujQfï  en 
dpnnéif  à  NABotii  (argent  qù^eflc  valoit. 
jl  M^ii  Nabatft'  Àe  voulut  point  lui  ce-  r.    î;' 
der fo  vîgné',  pa'rfi^t: que  c*étoit l'héritage 
de  £cs  pères.  6.'  Achab  en  fut  fi  indigné  ,  v-    4»' 
qu'jl  fé  coâcba  fur  fon  lit ,  &  ne- voulut   • 
rîen  tiiariger.  7.  £^a  Veine  Izebel  entra  vers  ^*    ^* 
fui,  8>  &ïui,dit  cjiVe  fon  cœur  n*avoit  qu  a  r/  7* 
fe  réjouir  ,  &  quefle  lùiferoit  avoir  la 
vigne  de  Naboth,  9.  Elle  écrivit'  d'abord    Y-    8f# 
des  lettres  au  nom  du  roi  aux  anciens '& 
itiaeiftrats  de  la  ville  de  Nabotb»  10.  Et  r#     lêè 
ily  avoit  écrit  dans  ces  lettres,  que  les  ^ 

Demandes^. 

.  :  JL  Oix  eft-c^  jque,  Naboth  avoit  une  vî  ne    .  '{ 

2,  CLuiauroit  bien  voulu  l'avoir  ? 

j.  Oj'eft.ce  que  le  roi  en  voulcit  faire  ?   ' 
.    4.'Qu'cnoffrilî«il  àNaboth? 

5.  Qu'eft.ce  (jue  Nabôtli  lui  répondît  ?  - 
^    6.  Comment  le  rbl  récjQcil  cc^te  répiifo 
•*   7.  Qui  eft-Ce  qui  entra  vers  lui  ?  . 

8.  Qp'eft.cequlzebetditàfonmari?      ^ 

9.  Comment  s*y  ^rît  elle  ?  ". 
10.  Qu'cft-ccAiM'çlIe  eciivit  *                ': 
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ïf4  Hijîoîr^  XXXFIL      ' 

j.  Rois  anciens  dévoient  apofter  deux  faux  té- 
ch.  21.  moins,  ili  qui  dépofaflent  &.témoignaf. 
fent  contre  lui ,  que  Naboth  avoît  blaf- 
phcmé'  contre  Dieu  &  mal  fwrlé  du  roi  ; 
12.  qu'enfuite  on  leconduiroit  dehors, 
y.  II.  &  le  lapideroit-  ij.Les  anciens  de  Jizré^ 
hel  firent  cf. qui  leur  ^voit  été  cômmaai 
Y.  i^;,  dé:  ainR  mourvJt  l'i^ncpcent  ÎN[âboth.  t^! 
Y,  ,ç^  Alors  Izebel.. vin t^t^Qijy!er.4cliab ,'&  li^ 
dit  r  Levé  «^toi ,  niçts-toi  eifpoffeflîôn  ^de 
la  vigne  de/Nabo'th;  car  Nabotïi  n*^iV 
Y.  i5.  plus  en  vie,  mais  il  cjft^.  mort?    15!  Darif 
*  le  tems  qu'Achab  etpitîur  le  point  de  fe' 
V.  17.  mettre  en  pofleflîon  de  la  vigne  de  Na- 
.   both  ^  le  prophète  Elie  vint  à  lui,  ié!.& 
V.  151,  dit  entr  autres  à    Achab  :  Comme  les 
chiens  ontlécbé  le  fang  de  Naboth,  les 
y*  2?.  chiens  lécheront  auffi  ton  fang.  17.  Il  dit 
^  h   IC*  *"^  ^  '^  reine  Izebel:  Lés  chiens  la  npaii* 
v/  10   g^ro^t  près  du  rempart  de  Jizréhel.  ig. 
j.  Rois  Celafut accompli quelques.années  après; 
ch.  22.  &  toute  la  maifon  d'Achab  fut  détruite! 
^•UîîÇ-  19.  Car  le  roi  Achab  fut  tué  dans  une  ba- 
taille; &  lôrfqu'on  lâv^oit  foh  chariot, 

ïi.  Qu'eft.ce  que  les  témoins  deyoîent  dire  ?     ^ 

ï2.  (Quelle  fentenceles  juges  devoîent-ils  rendre? 

i?.  Que  firent  les ancîens'de  Jizréhel  ? 

3  4.  Qu'e{hc#^qu'IzcbeJ  dit  f.o  ;<)î  après  là  «port  de  Naboth? 

ij.  Qui  vînt  vers  Achab  loiifqu'ii  ^'eampttoît  en  poïTet 

fion?  ...  .  :      .        )  :: 

16.  Qu'el^-ce  qu'Elîe  lui  anno.nqa?  '   .    ,    ^^     . 

ï7.  Et  quelle  fentence  eût  l^çbtl.?       ./^^  ^    i  •     ^  ^ 
18.  Qu'arrî^Tat-il  de  la  maifon  royale?^ 
i9«  Q.ue  devint  le  roi  Achab  ? 
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les  chiens  lécherentfonfang.  20.  La  reine  2.  Rots 
Izebel  fut  jettée  en  bas  de  la  fenêtre  :  de  ^^*  ^^« 
forte  qu'en  partie   elle   fut  foulée  aux  ^'  '^' 
pieds,  &  en  partie  mangée  par  les  chiens. 
2î.  Son  fils  &  fuccefTeur  Joiam,  fut  tué  v.  24,' 
par  Jéhu  d'un  coup  de   flèche,   &  fou 
corps  fut  jette  dans  le  champ  de  Naboth. 
22.  Outre  celui-ci  Acb^  avoit  encore^*  j^^'?^* 
foixante  tSc  dix  fils  y^zs^Wqni  farentTous  ^^*  ^' 
«lis  a  mort  à  Samarie,  24.  &  leurs  têtes  y]    y* 
furent  envoyées  dans  des  paniers  à  Jébii, 
dans  la  ville  deJizréhel,  2f.  Ainfi  il  ne  v.  19* 
tpmba  rien  en  terre  de  la  parole  de  l'E- 
ternel,  laquelle  PEternel  avoit  pronon- 
cée contre  la  maifon  d'Achab. 

20.  Et  la  reînéirehel? 

21.  Et  (on  fils  Jorani  ? 

22.  Combien  Achab  avoît-il  encore  de  fils  ? 
2;.  Q^ue  leur  arriva't-il? 

24.  Où  envoya  t-on  leurs  têtes? 

2s.  La  parole  de  l'Eternel  fut-elle  donc  accomplie^ 

Maximes  Salutaires.  '  \ 

L  Les  dix  commandemcns  de  Dieu  font  non  feulement 
jyrefcrits  auxfujets^  mais  aiijjiaux  princes  S?  û«^  niagf 
trais. 

Le  roî  Achab  en  fit  rexpérîence.  Il  pécha  contre  I^ 
dijjieme  conimandenfent»^^  Izebel  fu  femme  contre  iF 

fixieme;  mais  ils  s'en  trouvèrent  l'un  &  l'autre  fort  xnaU 
//.  Les  grands  font  punis  très  féoértment^     ^^ 
Achab  fut  tué  à  caufe  du  feul  Naboth  ;  la  rclnèîtç^^ 

fut  dévorée  par  les  chiens,  Ik  toute  la  nmifon  çoj^e^ 

fut  déuuUe, 

V  si;    •■-;-■ 

Digitizedby  Google  \   "^ 


1^6  Hifl.  XXXFII.  De  h  vigne  de  Nabotk 

III.  On  trouve  toujours  aj^cz  de  gens  pour  faire  le  maU 
mais  fort  peu  pour  faire  le  bien.  ^ 

Lé  roi  Achab  voulant  enlever  une  vîgne  à  un  de  fes 
fujets,  trouva  affez  de  gens  qui  lui  aidèrent.  La  reine 
Izebel  écrivit  en  fon  nom  de  faufles  letcres;  deux 
inéchans  hommes  rendirent  faux  témoignage;  &  les 
anciens  de  jizréhel  condamnèrent  à  la  mort  l'inno- 
cent Naboth. 


Penfées    dévotes* 

Jamais  bien  mal  acquis  ne  fit  un  bon  partage  : 
Ce  mot  fe  trouve  vrai,  mime  dans  les  tyrans. 
La  vîgne  de  Naboth  nous  en  rend  témoignage, 
Et  doit  fervir  d'exemple,  au  peuple  comme  aux  grands. 
Pour  moi ,  j'ai  réfolu  de  fuir  toute  avarice  , 
Rendant  à  mon  prochain  une  entière  juRice. 

VERS    LATINS. 

De  maie  gudjitis  non  gaudct  tertius  lures: 
Hoc  quamfït  verum  ,  rex  quoqucfdpe  probat, 
£xcmplo  eji  Achab  miferanda  Cd:de  cruentus , 
Vine^a  fàtolis  cul  Nobothaa  fuit. 
Me  non  exflîmulat  fur  or  exitialis  habendi^ 
C^ntcniufque  mets  non  aliéna  peùo. 
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Hijl.  de  r enlèvement  (TElie  au  ciel.      isy 

ir I  S  T  0  I  R  E    XXXFJIL    . 
DE  L'ENLEVEMENT  D'ÉLIE  AU  CIEL. 
2.  Rois  ^  chap.  2.  -, 

I.  JLiE  tems  arriva  ,  que  TEternel  vou-  z],  Boîf 
lut  enlever  Elie  aux  cieux. 'a,  C'eft  pour-  ch.  IL 
quoi  il. dit  à  Elifée:  jeté  prie,  demeure ^^^  *  5^* 
icij  car  TEternel  m'envoye jufqu  a  BétheL 
j.  Mais  Elifée  lui  répondit  .'l'Eternel  ell 
viyant,  &  ton  anieeft  vivante,  que  je  ne 
te  laififerai  point  !  4.  Lôrfqu'ils  furem  ar-  v.  j  ^  4^ 
rivés  à  Béthel ,  Eiie  dit  à  Elifée  :.  je  te 
prie,   demeura   ici,   car  TEternel  m'en* 
yoye  jufqu'à  Jéricp.  f .  Mais  Elifée  lui  ré-  y,    ^^ 
pondit  :  l'Eternel  ell  vivant,  &  ton  ame 
eft  vivante,  que  jelne  te  laifTerai  point  ! 
6»  Lôrfqu'ils  arrivèrent  à  Jériço  ,  Elie  dit  v,    6*] 
encore  une  fois^  à  Elifée  :  je  te.prie,  der  a 

liieure  ici,  car  TEternel  m'envoye  juf- 
qu'au  Jourdain.  7.  Mais  Elifée  jura  pour 
Ja  troifieoie  fois  :  l'Eternel  cfl  vivaat ,  & 
ton  ameefl;vivant€,que  jene  telaiÇerai 
point.  8.  Pendant  qu'ils  étoient  en  che-  v.  j ,  f» 

Çemandci.    .^ 

1.  Qu'eft-cè  qui  devoît  arriver  au  prophète  Elîe  ? 

2.  Que  dit.n  à  Elifée  ?  .       -  '        ^  ^ 

.       5  •  Qo'eft.  ce  qu'il  lut  répondit  ?       ^'5^^/  '^^^  r 
4.  Qu*eft  ce  qo'Elie  dît  pour  la  (econ^lwl  a  Elifec^ 
^.  Comment  eft-ce  qu'Eîirée  s'en  excufa  ?r 
.6.   Q.a'eft-cet]u'EHe -dît pour  la  troifîemé  fois? 

7.  Q^oelie  fut  enco/Claréponfjs  dTJiréc  ? 

8.  Qu'eft.ce  que  fes  fils  des  prc^p  h  et  eç  dirent  en  che- 

min à  Eiifée  ?  ^ 


îS8  ^     Hifloire  XXXVÏII. 

a.  R^îs.  min,  les  fils  fils  des  prophètes  fortirent  de 

ch,  II.    Béthel  &  de  Jérico,  &  lui  demandereat 

s'il  ne  favoit  pas  bien  qu'en  ce  jour-là  l'^Ê- 

ternel  alloit  enlever  fon  nvaître  d'avec 

lui.  9.  Elifée  leur  dit  :  je  le  fais  bien  auffi  ; . 

^, .  7,   taifez-vous.  10.  Cinquante  hommes  cl*ea- 

,  tre  les  fils  des  prophètes  vinrent  vers  le 

Jourdain  ,  &  fe  tinrent  loin  vis-à  vis.  1 1. 

;  T,    8.  Alors  Elie  prit  fon  manteau,  le  replia, 

j  &  en  frappa  les  eaux  du  Jourdain  ^  iz. 

'  qui   fe  diviferent,  &  ils  pafferent  tous 

\.    9.  deux  à  fec.  i?.  Quand  ils  furent  pafles, 

Elie   dit  à  Elifée  :  denhande  ce  que  tu> 

veux  que  je  falTe  pour  toi,  avant  que  je 

fois  enlevé  d'avec  toi.   1 4.- Elifée  répoa* 

dit  :  je  te  prie  que  j'aie  de  ton  cfprit  au- 

y.  10.  tant  que  deux.  15.  Elie  liri  <lit:  Tu  a3 

demandé  une  chofe  diflicile.  Situmevbi^ 

enlever  d'avec  toi ,  cela  te  fera  accordé; 

mais  fi  fu  ne  me  vois  point,  cela  ne  te 

V.  II.   fera  pas.  accordé.  1 6.  Pendant  qu'ils  par- 

loient  encore ,  voilà,  un  chariot  de  feu- 

&  des  chevau»  de  feu  \zs  féparerent  Tufi 

de  Taut/e:  17.  Elie  monta  aoxcieuxpar 

9.  Q.u'e{l,c-e  qn'j'l  le«rrépon(Kt? 
10.  Q.ui  eftcequi  les  accompagna  jufqu'au  Jaurdaînî^ 
'     II.  Qu*eftçe  qu'fclie  fit  de  fon  mauteau  ? 
3  2.  Q.u'arriva-t.il  à  réggrcl  du  Jourdain?     * 
.^T}.  Quel  fut  le  dernier  difcours  d'Elîe  ? 
14.  Qu'eft  ce  qu'Elïfée  lui  demanda  ? 
iç.  Qtt'eft-ce  qu^Elie  l"i  promit  ?        .  , 

16.  "Qu^arriva  t-ilenfuite? 
j;.  Q^ue  devint  le  prophète  Elie? 
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un  tourbillon  ^  18.  &  EliXée.criaitJ;  mon  1  R^^i^ 
père!  mon  père  1  chariot  dlfraël^  &  fa^^*  ï^- 
cavaleriej.iç.  Or.Efie,  en  moiuaal  aux  ^*   J^' 
cieux,  avait  laiffé  tomber  fon  raanteaip    *     ^^^ 
de  deffus  lai.  20.  Et  Elifée  le  releva  ^  en^*  M- 
frafîpa  lësr  eaux ,  &  dit  :  01^  eft  rEtcrncI , 
le  Dieu  d'Elie?  2\.  Auffitôt  les  eàûx  fef 
divifercnt  en  dçux./&  il  paffa  22.  11  fit  ^'"^V- 
auffij  peu  après  ,  un  miracle  aveclermç-       '^ 
chantes  eaux  deJérico;  î2^.  car  ayant  >-\î^|r, 
jette  4w  fel:dans|e  liç;u  d'oà  fprtojent;'^*  r-* 
les  «aux ,  elles  furent  ^-fiiîdueafaines^.  îî4^ , 
Comme  il  montoit  dç.là  à  Béthel,  de  v*  23. 
petits  garçons  fortirent  de  la  ville,  &  lui 
difoient  en  fe  moquant  \Î6  lui:  monte  , 
jc%uve  !  monte,  chauve!  2Ç,  Elifée  re-  v.  2^. 
fgai'da  derrière  lui ,  k  les  maudit  au  nom      r^ 
<Je  TEternel.    25.  Sur  quoi  deux'ourfes    •     *  . 
fortirem!  de  ta  forêt,  &  déchirerênrqua- 
rantç-deux  de  ces  en£a^is-là.  ^ 

18.  Qu'eft-ce.^qu'Elifee  djToU,  criant  aprèsjuî  ? 

19.  Qu*eft-ce'*qù*Eiîeavoît  bifle  tomber  ? 

20.  Qu'en  cç.';q^u!Elifée  ficTd^,niançeao? 


J24.  Qu'arriva^t^il  a*u.prophit,e^EliUe  pfèsda'Bét^^i  .< 
2v  Q.ae  fit. il  à  ces  .mauvais  garqoîîs?    .    V!    .'    . 
0,6,  Comment  furènt-ils  payes  de  leur  malice? 

Maximes  Jirhitaircs.    , 

L  Un*)/  a  que  deux  hommes  qùtfi^  ont  point  vm  /4> 
mort^  gsf  qui  ont  été  enleva  tout  vifs  dans  le  citL  .        i 

P4 
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%  Co      Èifi.  XXXvni  de  Penlév.  (TEïie. 

L'uii  fat  fe  patriarche  Hénoc  ,  "avaiîtle  délergé;  & 
Pautre  ,  le  pi^phéte  Elle  ,  oprèa  lé  déluge. 
IL  II  eft  'énii^ement  hors  de  doute  que  nousatfons  imc 
ûutre'vie  àejpcrer  aprèsalle'-ti.        1/      —     . 

'  '  Cà'r£lîç  tR  Jtiooté  aux  cknx  dans  un  Murbillon ,  & 
s'eft  èncjorq^ic  Voir  depuis  fur  ]a  moûtajgçe^de  Tai^çr , 
àlatr^sfigursitionde  Jéfus-Chrift.  , 

IlL  Les  fidèles /trotteurs  de  Dim  ^oîvent  Supporter 
en  patience  Iç  pefant  fardeau  déleurjairit  minijiere, 

.   Lç.s  faints  APges  qui^epieyerènt  EHè  dans  un  chariot 
de  fçu ,  porteront  auffi  un  jôpr  l.eurs  ^niéh  dan^  le  feifli 
'  d'Abraliam,  où  cHes  luîroàt  comme  la  lumière  des 
cieux  y'â  comme  les  étoiles  ^  aux  iiecle&  des  fiedes«    i  ' 


Tenfées  dévotes,* 


Qûaratite-deux  gardons  fe  mo^uoîeAt  d^Elîfée» 
£t  difoient,  monte  chauve  1  au  faint  de  rEtecnel. 
.  Sa  malédîdjon. confondit  leur  rifée  :  ^       i 

Ils  furent  déviprés  dans  les  champ  deB^t)iet  ,   . 
Tenfcz-y ,  chers  ehfans!  Gardez-vous  de  fîen  i\i9\ 
Qui  porte  vos  pafteurs  un  jour  à  vous  maudire. 

VER  S    L  A  TJ  N,S. 

Qiiadragipta  duo  puefi  petulanter  Eiffam 
Sident ,  dicentes  :  Hue ,  bçnexàlpe  V'penr,  ■" 
,.AJl\  à  quam  trijies  dédit' ijfa'ptotervtëpttnasi 
Dttm  puer  os  niiferos  urfus  &  ùrfa  và^aht  !       ' 
Qidfefflsifla^  cavel  ne  etti  convida  dicas  y 
Qai  tibi  propterea  dicere  dira  qucat^ 
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,       Il  Rois  i.\r.  a^  ô'.f- 

Dieu  dmrnJpHikhim  Veuvepour 
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HISTOIRE    XXXIX. 

DU  POT  d;huile  DR  la  veuve. 

a  Rois  )  chap.  4» 

1.  IL  y  avoît  entre  les  femmes  des  fils  2-  Roî$ 
des  prophètes,  une  pauvre  veuve  qui  cria  ^^\  I^» 
à  Elifée.  2.  Elle  lui  dit  que  fon  mari  ëtoit  ^*    *• 
mort,  &  qu'il  avoit  craint  rExernel.  j; 
Elle  fe  plaignit  en  oliême  tems  d'un  créan- 
cier ,   qui  ëtoit  venu  pour  prendre  fes 
deux  enfans,'afin  qu'ils  fuffent  fes  efcla-  * 
ves ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  d^  quoi  le 
payer.  4.  Elifée  lui  demanda  ce  qq'elle  v.    ^ 
Avbit  dans  la  maifon  ?  f .  La  pauvre  fem- 
me dit  qu'elle  n'avoit  rien  dan$  toute  la 
>io^'fon  qu'un  pot  d'huile.  6.  Le  prophète  T»    i*  * 
]ui  dit  d'aller  demander  des  vaiOTeaux  à 
tous  fes  voifins ,  &<le  n'en  pas  demander 
en  petit  nombre  ;  7.  de  fermer  enfuite  la  v.    ^l 
porte  fur  elle  &  fur  fes  enfans  ;  de  verfer 
<le  ce  pot  d'huile  dans  tous  ces^yaiffeaux , 
'&  de^ payer  fa  dette,  g.  La  veuve' Je  fit;  r.    jj 

.,    !•  Qtii  eft-cexîoî  cria  au  prophète  Eîjfée? 
3.  Qu*eft-ce  que  la  veuve  lui  dit  de  (on  mari  ? 

3.  Quelle  plainte  faifoit-elle  de  fon  créancier  2  \ 

4.  Qu'eft-ce  que  lui  demanda  le  prophète  ? 
•    ^.  Que  lui  répondit  la  veuve? 

6.  Qu'içjt.ce  que  teprophête  lui  coinnian.da  d^lcr  èi^i^ 

pàmter? 

7.  Qpe  tievoit-elle  faire  de  tant  devaiffeaiix.?;     -^ 

8.  Quel  miracle  fe  fit-il  aa  fujet  du  pot  d'huile  t. 
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2.  Roî«   &  le  pot  d*huile  ne  cefla  point  de  cotrfer 

en.  IV.    que  tous  les  vaifleaux  ne  fuffent  remplis. 

▼•  ^*  9.  Son  lilsdevoit  lui  apporter  encore  des 
vaifiTeaux;  mais  comme  il  n'^  en  avoit 

▼•  7-  plus,  Thuile  s'arrêta.  10,  Elle  vendit  dpnc 
l'huile,  &  elle  en  tir^nonifeylement  d« 
quoi  payer  toutes  fes  dettes,  11.  mais 
il  y  en  eût  encore  de  refte ,  qu'elle  erjt 
vécut  elle  &  fes  fils. 

9.  Ne  f^ut-elfe  plus  av^ir  de  vaiiTsauxt'' 
^    10.  Que  fit.clle  de  l'huile?  m-  ,    .        » 

II,  N'y  eût.il  rien  dercfte?  *  / 

Maximes  Jalutaires.  ' 

1/  les  fidèles  fcTviteur s  de  Bieit ,  tant  dans  les  ^gtifes 
fjue  dans  les  écoles ^  laijfent  Jouvent ^  en  mourant^  de 
pauvres  viuves  ^  orpliclins, 

G*eft  ainfi  que  du  tcms  d^'Elifee  ,  un  homme  draît 
gnant  Dieu ,  d*cntre  les  fils  tles^rophêtes  ;  ne  iaiili 
rien  à  fo  veuve  que  des  dettes  &  dçs  cnfans,  . 

-i/.  Vn  traite  foiwcnt  ces  pauvres  veuves  ^  orphc^ 
Unis  avec  beaucoup  dHnhumaniié..,, 

C'cft  ainfi  que  la  veuve  fepfaîgeoit  envers,  le  pr0^ 
phête  Elifée,  de  ce  que  fon.créqQcier  youloît  ptendrj 
fes  deux  fils  pour  en  faire  fes  efcJaves. 

Ilh  Mais  Dieu  fait  voir  particiitiéremènt  dani>dts'caf 
de  cette  nature  ^  quHleJi  le  père  des  6rp/ielins  t^  le  Juge 
des  veuves^  *  ^  '• 

C'cft  de  quoi  cette  veuve,  avec  fpn  pot  d*huîle, 
^  rend  bon  témoignage  :  car  Dieu  y  mit  fl  bien  fa  béné- 
didion  ,  qu'elle  fut  non  feufement  en  et^tçle, payer  fes 
dettes,  mais  aofll  de  nourrix  &  d'élever  ies^^ûffin^ 
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Il  Rois  ,   xx^v.jc^ff./ 
Jjejtrtictimi  de  Jerujakni 
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Du  pot  â^kuîU  de  la  veuve.  liSji 

Fenfées  déooUU 
Pour  fes  dettes  jadis,  la  veuve  défolée 

Plaignoh  fon  trifte  fort,  dans  fon  afflidion  ; 

Par  une  cruche  d'huile,  elle  fut  confolée, 

Dès  qu'Elifée  y  mit  fa  bénédidtion. 

Pauvres  !  ntfctez  en  Dieu  votre  unique  efpérance  i 

Il  fait  niukiplier  les  biens  dans  Tindigencç.         .,,     ; 
VERS     L  A  T  I  2^  S. 
LuçebattmferemuUerviduatamaritOi 

Quifuerot  vivens  obrutus  étrt  gravù  •    ^ 

Parvus  at  itrctolus  dij^olvit  débita  cunffa  ^  -     . 

Miykvetbis  quibmtdiâuserat,  ; 

0  wopes  !  Domino  confidite  rébus  in  arSis; 

Qid  bona  paupcribus  muUiplicarc  poteji. 


HISTOIRE    XL 
:    DE  LÀ  CAPTlVITé  DE  BABYLONE, 

2.  iiozy,  c/iaj?;'!?.—!^ 

1.  XL  y  avoit  deux  royaume?  dans  Je  2.  Roîs 
peuple  de  Dieu,  favoir ,  le  royaunie de^^^PJ^^^^^ 
Juda  Aie  royaume  dlfraël.  2.  Vingt  rors  .^^^  ^^ 
régnèrent  en  tout  fur  Jérufalern;  J.  &  *  .  . 
Cintre  ceux- Jà,  il  y  en  eût  Cependant  hôit  '  * 
qui  marchèrent  dans  ^es  voies  de  rEier-  ^j 
nel.  4.  liy  eut  dix-neuf  rois  eh  tout  qui  r  ''-^ 
régnèrent  à  Samarie  fur  Ifraël  \  J*.  mais  il 
Demandes;,  ;' 


X 


Combien  f  .avoit.îl.de  royaumes  dans  le  peuple  de  Dieu? 
5.  Combien  y  cuciîl  de  rois  C^r  Jij^a  V 
5.  Combien  y  en  eut-il  entr*eux  qui  crnignire.st  Diep? 

4.  Combien  d«  l'ois  régnèrent  f^}r  Ifcaël  ?  ■•.    -  : 

5.  Combien  y  en  eut-il,  qui  cjajgnirçpt  ûie^l: 


M^ 


i«4  Hifloîre  XL. 

2,  Roîs  n'y  en  eût  pas  un  feul  quî  craignît  TEter- 

ch,  17.   nel.  6.  Ces  deux  royaumes  furent  enfin 

d*étruits  par  les  Aflyriens.  7.  Le  royaume 

d'Ifraëlfut  lepremier  qui  tomba  en  ruine, 

g.  &  fes  dix  tribus  furent  conduites  en 

V.  6.    captivité.9.Le:dernier  roi  d'ifraëj  fe  nom- 

moit  Hofée.  10.  Son  vainqueur  fut  Sal- 

ch.  ig.  manéfer,  roi  de  Ninive.  1 1.  Sanchérib, 

V.  n.  fon  Hls,  voulut ^ufïî  détruire  le  royau- 

V.  17.  nae^de  Juda  ,  12.  &  affiégea  le  bon.  roi 

Ezéchias  (du  Hiskias)  dans  la  ville  de 

J'érufalem  ;   ij.  mais  l'Ange  de  FEternel 

ch.  19.  fortit  de  nuit  5  &  tua  cent  quatre -viixgt- 

^*  JS*   cinq  mille  bommeç  au  camp  des  Afry*  ^ 

riens;  14.  Quand  on  fe  fut  levé  de  bon 

matin ,  voilà,  c'étoient  tout  corps  morts  : 

Sanchérib  partit  alor5  de  là.  15.  Depuis 

ce  teras-là/le  royaume  de  Juda  fubfifta 

encore  plus  de  cent  an$.  lé.  Mais  la  plu- 

ch.  21.  part  des  rois  qui  fuccéderent  à  Ezéchi«is 

V.   16.  étoient  infidèles  à  Dieu*  17.  Le  roi  Ma» 

6.  Qui  a  détroit  ces  deux  royaumes  ?  . 

7.  Leqocl  dcsdçux  fut4e  premier  détrDÎt? 

8.  Combien  y  eut-îl  de  tribus  conduites  en  captivité? 

9.  Comment  s'^ppclloit  le  dernier  roi  dlfraël  ? 

10.  Q.ui  fut  fon  vainqueur?  * 

11.  Qu'cft  ce  que  Sanchérib  s'étoît  propofé? 

12.  Quel  fiege  eutreprit-j{  ? 

j^.  Quelle  fut  Tiffue  dé  ce  fiege  ? 
34.  Que  devînt  \e  roi  Sanchérib  ? 
i(.  Combien  de  tems  le  royaume  de  Juda  fub(iila«t»il 
encore? 

16.  Quelle  fut  la  conduite  des  rois  qui  fuîviicftt?       ' 

17.  Le4ue{  fut  le  j^lus  méchant  de  tousi" 
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De  la  captivité  de  Babylone.  \6\ 

nafle  repondit  en  fou  particulier  une  auffi  2.  Roig 
grande  abondance  de  fanginnocent,que  ^"'  ^4» 
fi  c'eût  été  de  Teau.  18.  L'Eternel  éten- 
dit enfin  le  jugement  de  fa  vengeance 
fur  le  royaume  de  Juda  ,  19.  &  il  le  livra  t.    ïi  . 
en  la  main  de  Nébucadnetfar,  roi  de 
Babyione.  20.  Il  vint  d'abord  à  Jérufa*  2.  Chr. 
lem,  &'mena  en  captivité  à  Babylone  le  ^^'  ô^*  _ 
ToiXéhojakim,  &  peu  après  fon  fils  Jého-  ^*   ^" 
jachim  ,  avec  tous  les  principaux  d'entre 
les  Juifs.  21.  Neuf  ans  après,  il  fit  crever  2.  Roîs 
les  y fcux  à  Sédécias»  dénier  roi  des  Juifs,  ^^'  2^-. 
2z.  &  les  fils  de  ce  roi  furent  égorgés  en  ^'    "J* 
fa  préfence.  2j.  Le  magnifique  temple  v.    9, 
de  Salomon  fut  brûlé;  I4.  la  ville  de  Je*  v.   lo* 
rufalem  fut  détruite,  25.  &  le  refte  du  v.  11. 
peuple  fut  tranfporté  a  Babylone.  -  26,  r 

Cela  arriva  juftement  fix  cents  ans  avant 
la  naiffance  de  Jéfus-Çhrift,  27.  Jérufa- 
lem  demeura  alors  déferte  pendant  foi* 
xantc  &  dix  ans,  que  la  captivité  dur^. 

ig.  Que  devint  enfin  le  royaume  de  Juda  ? 

19.  Entre  les  mains  do  qui  Dieu  le  rcmtt.il  ? 

20.  Qu*eft-ce  que  Nébucadnetfar  fit  au  roi  Jéhojakîmî 

21.  Et  quel  traitement  fit-^il  à'Sédécias ,  dernier  roi  ? 

22.  Q.ue  devinrent  Tes  enfant? 

^^  Quel  fut  le  fort  du  temple  de iSalomoû? 

24.  Et  de  la  ville  de  Jërufalem? 

2i.  due  devint  le  peuple? 

a6.  En  quel  tems  arriva  cette  défolatîoa?  *•       vi^ 

^7.  Combien  de  tems  dora  la  captivité  de  Babylonc'ïf"^?;  ' 

Maximes  Salutaires  *  :  V: 

/.  Souvent  JDicu  attend  Idn^tems  V amendement  det 
hommes» 
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166   Hijl.  XL  De  la  captivité  de  Bahylone. 

C'eft  aînfi  qu'après  avoir  détroit  le  royaume  dlfracl. 
Dieu  hïffa  encore  plus  de  cent  ans  le  royaume  de  Joda, 
pour  donner  à  foq  peuple  le  tems  de  fe  repentir. 

IL  Plus  la  patience  de  Dieu  a  été  grande ,  plus  ks  /a- 
£eàjensdcfa  vengcancrjbnt  m/upportabiei. 

1.3  maifon  de  Juda  ne  s'ëtant  point  amendée  ,  Dieu 
îi'épargna  pas  même  fon  temple*,  que  la  gloire  de  TË- 
ternel  avoit  rempli  viliblement  du  tems  de  Salompn. 

///.  Heureux  celui  cjue  les  malheurs  d' autrui  rendent 

C'eft  ainfi  que  la  maifon  de  Juda  auroît  dû  éviter  le 
défal^re  de  la  maifon  d'ifraël  ,^-&  la  ville  de  Jérufalem 
celui  de  Samarie. 


...  Ptnfées  décotes. 

Ton  fort;  Jérofalem  !  doit  nous  fervjf  d'exemple. 
Lorfque  Pire  de  Dieu  s'enflamma  contre  toi,; 
Ton  peuple  fut  captif ,  Dieu  détruifitfon  temple. 
Et  Ton  chargea  de  fers  ,  niérae  jufqu'à  ton  roi. 
Chrétiens!  Dieu  vengé  tout.  Craignez  donc  fa  vengeance. 
Et,  quoique  fçstnfans,  redoutez  fa  puiffance. 

VERS    LATINS. 

fhiam  delelajaces,.  à  urhs  in  monte  Sionis , 
Cum  gravis  exwj^t  vindicis  ira  Dei  ! 
neftruiuir  templumX  Rexcaptus  vincus  vincula  gejiat  ^ 
Et  populus  pntria  Jedibus  exul  agit,  ' 

Cautior  bine  fias ,  qui  Chfijli  nomen  adoras , 
Vccfrujlrajdtîcs  tcniplafacrata  Dco. 
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Hifloire  de  la  reine  Efther.  167 

H  I  S  T 0  J  R  E    XLL 
'      JDE   LA  REINE   ESTHER. 

Livre  (ÏEJilicr^  chap.  !♦   £?  2. 

J.  JL>É.  roi  Afluérus  régnoît  fur   cent  Efther 
vingt- fept  provinces.  2.  Ce  grand  monar-    ^'^'  ^* 
que  fit  h  Sufan  un  grand  feftin  à  tous  les  ^'     ** 
WinçipaiaxTeigne'urs  de  Tes  pays.,  &  h  fes 
jTçTvitèurs.  3.  Cefeftin  dura  cent' quatre, 
.vipgt  jours  de  fuite,  4.  Et  c'eft  ce  que  le  v,  .  4. 
Vpi  iit  pour  montrer  JesVichelTes  de  la 
^Ipire  de  fon  royaumeV  &  la  fplendeur 
dç  rej^celience  de  fa  grandeur.  5..  Le  roi  v.   lO. 
ayant  |é  jjc^ur  ga\  de  vin,  donna'ordre 
de  lui-;imencr  la  reine Tafti,  portant  la 

Îipurb-^.ne  rô)fale.  6.'  lî  fit  cela  afin  de  v.  11. 
.  aire.'yoir  Ta  beauté  aux  peuples  &  nuit 
feigneurs.  7.  Mais  la  reine  V^afti  fut  trop  v.  12. 
orgueilleufe,  &  refufa  de  venir  vers  le 
ipi.  8.  Alors  le  roidemanda  à  ceux  dé  ^-  'H- 
î/?p  .confeil  ce  qu'il  y  a  voit  à  faire  felotl  ^*  *^* 
^)ps  loix  à  la  reine  VafUl^  9.  Sesçonfeillcrs 

Derhandet,  \.  " 

I.  Sur  combien  de  proVlncèS  régnoît  Affuéf us  % 

^--is.  Que-^fît.il  à  Su4n^     '  ..  .      *  / 

3.  Combien  ce  feftin  dura  t-îl? 

4.  Pourquoi  le  roi' fît-îl^ccla?  -      ; 

$•  Qu'eftc^ô  que  le  roî'vou:|ut  de  la  reîne  ?  . .  ., 

6.  Pourquoi  devoh^ellie  pafoîtrc  devant  le  r^i?  *      - 1 

7.  Quelle  fut  la  conduite  de  li  reine  ? 

,   8.  Qweilc  qudR^  fe  roi  jpropofa-tMl  à  h%  çônftillcts? 
^-V  De  quoi  accuferent-ils  b  teine"^  .  * 
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Efther  dirent ,  que  Ja  reine  Vafti  n'avoit  pas 
^'  I-    feulement  maJ  agi  contre   le  roi ,  mais 
A*  '7-  auffi  contre  tout  le  peuple,  lo.  parce 
que  dorénavant  toutes  les  femmes  îraite- 
roient  l'exemple  de  la  reine,  &  méprife- 
¥.if,2r.  roient  leurs  maris,  ii.  Alors  le  roi  répu- 
dia la  reine,  de  forte  qu^elle  ne  devoit 
V.  22.  plus  venir  devant  lui.  iz.  Danslemême     ^ 
tems,  Afluérus  envoya  des  lettres  d'ans 
toutes   Içs  provinces,  afin  gue  chacun 
cla.  II.  fût  maître  en  fa  maifon.  i j.  On  chercha 
^*    4-   enfuite  toutes  les  jeunes  filles  vierges'& 

belles  à  voir  ,  afin  que  lé  rcii  f>ut  fe  éhqi^     i 

▼v   8.  fir  une  époufe.  14.  Il  y  a  voit  parmi  tçs 

jcunps  filles  vierges  une  belle  JuiVe ,  '  cfuî 

sappelloit  Efther.  15;.  C'étoît  une^orphe- 

,       lînè,  qui  n'avoit  plus  ni  père  riiJmerè. 

lé.  Mardochée,  homme  Juif,  cjuiavoi|: 

été  tranfporté  de  Jérufalem  avec  les  prt 

*  fonniers,  étoitfon  coufin  &  fon  tuieiiT. 

f-  !?•  17.    Lorfqu*on    amena  aa  roi  une  fille 

vierge  après  l'autre»  il  nY  en  eûtpoirit 

qui   lui  plut   tant  qu'Efter. 'l8.  Ue/fli^ 

10.  Pourquoi  raccufoit-on  d*avpir  mal  agi  contré  tout  le 

roy^anie  ?  ^ 

11.  Quelle  fut  enfin  fafentcnce?  ?  .^ 

12.  Quel  ordre  eft-ce  que  le  roi  fit  publier.  danS'4owtC8 

fes  provinces  ?       .       '  )     - 

I  j.  D'où  prit-il  une  autre  épôUfe?  •  !    .  ^ 

'  14,  Quelle  fille  Juive  étoît  parmi  files  î  ...  ' 

iç.  A  voit- elle  encore  &in\per,e  A  fa  mère?  .,>> 

16.  Mais  qui  étoitfon  tutcur.1      .  ■.:..'.  ^  .  ! 

^7.  Laquelle  pHit  le  nrfeux  au  roi  î  »\,^       .^  y,  ;    ; 
-«g»  Et  i^ocl  honneur  lui  fit-on?.     ,  ^tte 
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î)e  la  reine  Tfiher.  lè^ 

cette  pauvre   fille    qu'Affuéros  choîftt  Eftber 
pour  époufe  :  il  lui  mit  la  couronne  fur  ^^*  W» 
la  tête,  &  rétablit  pour  reine  à  la  place 
de Vafti.  19.  Au  commencement,  le  roi  ▼•  20. 
ne  favoit  pas  qu'Efther  fût  une  fille  Juive; 
'  car  Mardochée  lui  avoit  enjoint  de  ne 
le  point  déclarer.  20.  Mardochée  fepro-  y.  ix. 
nienoit  tous  les  jours  devant  le  parvis 
deThôtel  des  femmes ,  pour  favoir  com- 
ment feportoit  Efther.  21.  Il  arriva  que  ^*  2'* 
deujc  des  eunuques  du  roi  fe  mutinèrent , 
&  voulurent  mettre  la  main  fur  le  roi 
Affùérus.  22.  Mardochée  l'ayant  appris,  v.  22. 
le  fit  favoir  à  la  reine  Efther ,  qui  le  rap- 
porta an  roi.  23^  Le  rois'étant  informé  de  r.  23, 
la  chofe,  il  trouva  que  cela  étoit  vrai.  Les 
eunuques  furent  tous  deux  pendus  à  uu  : 

gibet.  24.  Cette  aventure  fut  écrite  dans 
le  livre  des  Chroniques,  en  préfence  du 
roi.  2f.  Mais  ou  ne  penfa  point  àlarccom-  ^"»  VI. 
penfe  que  Mardochée  avoit  fort  bien  ^^  ^' 
méritée. 

'II9.  Le  roi  favoît^îl  qu'elle  étoîtjuîve? 

20.  Où  fe  tenoit  en  attendant  Mardochée. foh  tuteur^  : 

21.  Quelle  ferahifon  tramoit-on  à  la  cour  ? 

22.  Comment  le  roi  le  fut-il  ? 

2;.  Coftiment  cette  èrahifon  fut-elle  punie  ? 

.3.4.  Dans  quel  livre  cette  aventure  fut  elle  écrite? 

S>%.  Et  quelle  fut  la  récompenfe  de  Mardochée? 


Maximes  faîutairçu 


':«^/.. 


*  I.  Quand  m  homme  doit  tomber^  il  devient  orguaBi^;  ' 


j?o       Hîji.  XLL  De  la  rehie  Eflber: 

C*€ft  ce  qae  nous  apprend  la  belle  Vaftî ,  qui  ,  par 
orgueil,  ne  voulut  point  aller  trouver  le  roi ,  &  perdit 
par  là  fa  dignité  royale. 

//.  Dieu  tirefouvent  les  humbles  de  lapoujpen  pour 
is  mettre  fur  le  trône. 

C'éft  ce  qae  fait  voir  l'exemple  de  la  pauvre  orphe- 
line Êfthcr ,  qui ,  d'efclave  qu'elle  étoit  ^  devint  reine 
de  Pcrfe.  .     T 

Jll.  Les  femmes  doivent  éirefbumifes  à  leurs  maris. 

Ceft  non  feulement  ce  que  le  roi  AfFuéf  us  orc^pnna  ; 
mais  Dreu  a  dit  lui  même  à  toutes  les  femmes  :  Tes» 
delirs  Ce  lapporteiont  à  ton  mari ,  &  il  dominera  fur  toi;. 


■     '      Fenfées  dévotes* 

L^^orgueîUeuft  Vaftî  du  trône  eft  renverfée , 
Et  rhumble  Efther  y  monte  avec  beaucoup  d'honneujv' 
Toujours  Ttemilité  fe  voit  fécompènféc, 
Et  Bkiixanfond  Forgueil  au  camble.du  bonheur. 
Haïifons  donc  Torgueil ,  puifquc  le  ciel  Tabhore  ï 
Aimons  rhumilîté  ,  puifque  le  ciel  l'honore  l 

VERSLATINS. 

Mjicitur  thaîamo  Vajti  reginafuperba , 
JSfthcr  fuccedens  ambitione  caret 
Sic  eft!  Sic  Bcus  eft ,  liumilcs  qui  toUit  in  aîtum  ; 
Rurfus  ^  tlatos  deprinûù  ille  Dcus. 
Ergo  humitis-  cultus  ftt  '  corporis  atque  modeftus  > 
Sàtftmul  afaftu  meris  aliéna  milii. 
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H  I  S  T  O  I  R  E    XLIL 

DE    H  A  M  AN. 

Efihery  chiip,  j..— 10. 

LEftber 
E  roî    Affucrus  éleva  un    certain  ch.lH^ 
Iiomnie,  qui  s'appelloit  Haman  ,  au-def-  ^    »* 
fu.5  de  tous  les  feigneurs  qui  étoient  avec 
lui.  2.  Il  falloit  que  tout  le  monde  s'in-  ^*   ^., 
çlinât  &  fe  proflernàt  devant  cet  Htanian» 
j.IVlaisle  Juif  Mardochée, qui  avoitpris 
foin  de  l'éducation  d'Efthcr,  ne  voulue 
poiht le fairei4.Cela fit qucHapian forma  ^'    ^ 
le  deffein  d'exterminer  tous  les  Juifs,  par 
tQut  le  royaume.  ^.  C'cft  pourquoi  il  dit  v.    8» 
au  roi  que  les  Juifs  avoient  des  loix  diiFé-» 
rentes  de  cpïles  de  tout  autre  peuple  ,  & 
quils  ne  fuivoient  pas  les  loix  du  roî.  6* 
Il  dit  en  même  teras  au  roi  qu'il  feroit 
bien  de  les  détruire,  7.  d'autant  que  cela 
rapporteroitr  bien  dix  rhilletalens  d'ar- 
gent à  la  chambre  du  roi.  S.  Le  roi  ap-  v.  utl 

Lemûhsies. 

1.  Otiel  grand  homme  d'état  AfîtiérusavoîTJi  hfncàSfft^ 

2.  Qu'€ft*ce  que  chacun  étoit  obi  ic;é  de  faire  de  vaut  iiuf"- 
j.  Qui  eft.cc  quirefufa  de  le  faire? 

4.  Qijcl  deffein  en  conçut  Haman  > 

5.  De  quoi  accu(a.t.il  les  Juifs  ?  ^.^  ;  %^  "^1  i^S^^'^ 

6.  Quel  confeil  donna-t-il  au  roi? 

7.  Quedit.il  pour  le  lui  rendie  agréable?    '      .  '        .^ 
2*  Lerpi  Tapprouva-t-il?  ^ 

m^  -  '  : 
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Efther  prouvai  ce  deffeîn ,  &  donna  à  Hamanf 
eh.  III.  ^QPt  j'^j.gerit  qui  fe  trouveroit  chez  les 
▼•  13-  Juifs  mis  à  mort.  9.  On  expédia  enfuite 
«ne  ordonnance  du  roi, afin  qu'on  eût  à 
exterminer ,  à  tuer  &  <létrùire  dans  ua 
mime  jour  tous  les  Juifs  par  tout  le  royau- 
«h.  IV.  ^^    jQ    Quand  IMarddchée  eut  appris 
▼.'7  8*  ioutcela,  illefitd'abord  favoiràlarciwe 
Èfthen,  afin  qu'elle  pourvût  à  la  confer- 
?*  II.   vationde  fon  peuple.  11.  Mais  perfonne  - 
h*ofoit  entrer  chez  le  roi  fans  y  être  ap- 
pelle ,  fous  peine  de  perdre  la  vie.  m. 
Cependant,  fi  le  roi  tendoitfon  fceptre 
d'or  à  une  telle  perfonne,  elle.avoic  la  vie 
fauve.  15.  Or  îï  y  avoit  déjà  trente  jours 
qu'Efther  n'avoit  point  étc^appellée  pour 
ch,  V.  ^ï^^^^r  ch^z  'c  ^^^'  14.  A  la  fin  v^eJle  eut 
y.  '  j.    affez  de  courage  pour  aller ,  vêtue  de  fou 
habit  royal  ,:^au  parvis  de  dedans   du 
^dd.  ilft  palais  du  roi  ',  fans  fe  faire  annoncer.  15. 
cb.  V.  Le  roi  la  regarfla  d'abord  d'un  ceil  fu- 
^fthêr  ^^^^^  >  ^  '^  reine  fe  laiflant  tomber^  chan» 
ch.  V.  gea  de  couleur  dans  fon  évanouiflcment. 
▼.2/  16,  Mais  Dieu  ayant  changé  Tefprit  da 

9*  Quel  ordre  fit-on  expédier? 

10.  Qui  eft.ce  qui  le  fit  favoir  à  la  reine  Efther?     ^ 

11.  Put»elle  d'abord  en  parler  au  roi? 

J2.  Ne  pouvoit*on  pa$  cependant  avoir  la  vie  fauve  ? 
jj.  Combien  y  avoît.il  de  jours  qu^elle  n*avoit  point  été 
appellée  chez  le  roi  ? 
^  14.  Qu'eft-ce  qu'elle  fit  enfin? 

15.  Que  lui  arriva-t-il  au   commencement? 

16.  Quelle  en  fut  enfin  nffue  ? 

_]  DigitizedbyCjOOQlC 


DeHaéatt.  17  j 

roi,  cllcgâi^nà  fcs  bonnes  grâces^  &Ef-  Efthcr 
tirer  ofa  s'approcher  &  toucher  Je  bout  ^^'  ^» 
dufceptrè.  Î7..  Elle  pria  enfuitek  roi  de  v.    4, 
vouloir  bîch  vehir  avQe  Haman  au  feftin 
qu  elle  lui  zv6\ï^pripatè:  'ig.  Le  roi  l'eut  ^t:    V 
pour  agréable ,  &  Haman  mangea  à  la 
table  royale.  l^,;P€^jfjlrfant  qu'ils  étoient  ^*     H 
si  table,  le  roi  Affûéms  dit  à  Efthèr  de 
lui  demander  tout  ce  qu'il  lui  pkiroitf    ' 
&  que  fa -demande  lui  feroit  odroyée  , 
fôtc^  jtïfqu'à  la  moitié  du  royaume,  lo» 
Efthel-  pria  Je  rôi  de  venir  encore  le  len-  ▼•   8. 
demain  avec  Haman  au  feftin  qu'elle  lui    .. 
prépareroitl  21.  Haman  en  eut  le  cœur  ▼•  9* 
gai ,  &  s'en  retourna  fort  joyeux  en  fa 
maifon.  22i  Mais  étant  arrivé  à  la  porte 
du  roi,  Mardochée  y  étoit  alïîs,  &  ne 
fc  leva  point  pour  lui.  2Jv  Il^dit  donc  à  v.  ij. 
Zérès ,  fa  femme,  qu'il  ne  pourroit  jamais 
vivre  content  pendant  tout  le  rems  qu'il 
verroit  Mardochée  féant  à  la  porte  du 
lîoi.  -24.  Sa  femrtie  lui  fit  la  propofition  y.  14; 
de  faire  dans  fa  cour  un  gibet  haut  de 
cinquante  coudées,  &  d'y  faire >peadre 


17.  Que  demanda-t-elle  au^roi  ? 
i8*Le  roi  reot-il  pour  agréable? 

19.  Qu'eft.ce  que  le  roi  dit  à  table  ? 

20.  Que  lui  répondit  la  reine  ? 

ni.  Comment  Haman  vs'en  trouva-t-îl  ? 
22.  Quel  chagrin  eut-il  à  la  porte  du  palais  ^ 
2?.  Que  dit4i  à  fa  femme  ? 
24.  Qiiel  confeii  lui  donna- 1»  elle  ^ 
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Efther  iVIardochée  I« leaclc^lîmiuatÎQ^  de l'avîs  - 

ch.  VI.  dy  roi.  ag.  La  chofe  plut  fort  à^amaa^ 

V..  !•  qui  fit  d'abord  faire  le  gibet.  «6.  Çette^ 
nuit-là;  il  arriva  que  Jp  r^  <nfî  pouvoift^ 

V.  2:  dormir.  27.il  fcfî%f^.p^r;cr  le  livre  de^> 
Chroniques ,  k  lut  i  jSc  trouva  écrit  qu'il 
y  avoit  quelque^  acMiié^^s  qu'un  Juii^nomrr 
mé  Mairdochéie  ,  avbitdAï^n^  ajvis  d'une' 

V.  3.  conipiration.  28.  Il  demanda  d'abord,  ft 
pour  cela,  on  avbit  accordé  à  Mardo- 
chée  quelque  hdnneur  &  quelque;  difiino 
t-iori  ?  29.  Et  on  lui  répondit  qu'on  n'a^ 

V.  4.  voit  rien  fait  pour  lui.  grO.,Dè«  que  le  jour, 
,eut;paru,  Haman  étoit  venu  au  pa^rvis^ 
du  palais  dju  roi,  pour  dire  gu  roi  qu'il  fit 

.V.  6.  pendre  Mardochée.  31;  Hannan  qtapt; 
entré,  Affùérus  lui  dennand^ice  qu'il  fau^ 
droit  faire  à  un  homme  que  leroiprcn-r 

V.-  g.  droit  plaifir  d'honorer,  jz..  Haman  dit.^^ 
qu'il  falloit' tevêtir  cet  homme-là  d'urv^ 
vêtement  royal,  lui i^cttKC  la  couronne 
royale  fur.la  tête ,  &  le  faire  aller  fur.Ie- 
cheval  du  roî  par  les  ry.esde  la  ville,  as» 
&  faire  crier  devant  lui  :  c'eft  ainfi  qu  oç^. 

ôï.  Comment  lui  plnt  c^tje  propofitîon  ? 

26.  Qu'arriva  t-il  au  rbi  cette  nuit.là?  •»  . 

27.  A  quoi  s*occupa.t.il  pendant  dette  infomme  ? 
a8.  De  quoi  »*informîl-t-il  ?  •  ^ 
29.  Que  lui  répondit  jon? 

)o.  Que  fit  Haman ,  dès  qu'il  fut  jour  ?^ 

51.  Qu^Blle  demande  ltti''fic  le  roi? 

^2.  Qu'cft-ce  que  Haman  propofa  ? 

ih  Q^^  vooloit-il^ue  le  roi  fit  crier  devaotlui? 
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Be  Haman.  X7f, 

doit  faire  à  ITiorame  que-  le  roi  prend  Efther 
plaîfir  d^honorer.  54.  Haman  c^onna  cec^'-^I*' 
conCeil ,   parce  qu'il  difoit  en  fon  cœur  ^    ^ 
que  cet  honneur  ne  feroit  fait  à  aucun 
quà  lui-même,  j^.  Mais  le  roi  dit  à  Ha^  v.    lo. 
fiian  ihâte-  toi,  &  fais  ainfiàMardochée, 
le  0uif.  j6.  Haman  fut  donc  obligé  de  y.  lu 
conduire  lui-même  Mardocbëc,  fon  en- 
nemi  mortel ,  fur  le  cheval  du  roi ,  par 
lés  rues  de  la  ville.  ^7.  Cela  étant  fait,  v.  12^ 
Haman  fe  retira  promptement  en  fa  mai-^'   '^ 
fon ,  &  raconta  à  fa  femme  tout  ce  qui 
lui   étoit  arrivé,  jg.  Mais  comme  il  lui  v.  14. 
parloit  encore,  on  vint  le  chercher  pour 
affilier  aufeftin  quEfther  avoit  préparé. 
39.  Le  roi  dit  à  Efther  encore  ce  fécond  ch.  Vit 
jour  ,  au  vin  de  la  collation  ,  de  dcman-  ^*  ^» 
der  ce  qui  lui  plairoit.  40.  Alors  la  reine  v.     j; 
Efther  découvrit  au  roi  quelle  étoit  Jui- 
ve^ &  le  pria  de  ne  point  permettre  que 
fon  peuple  fût  détruit.  41.  Le  roi  deman-  v.     '^ 
da  fur  le  champ  qui  étoit  celui  qui  avoit 
été  fi  téméraire  que  de  faire  cela.  42.  v.    & 
Alors  la  reine,  montrant  du  doigt  Ha*. 

34.  Poorqi^î  donna-t-îl  ce  confeîl  ? 

3.Ç.  Qu'eft.ceque  leroi  lut  coipmanda?    ,       .... 

36.  Qni  fut-ii  obligé  de  conduire  par  la  ville f 

37'  A  qui  fe  plaignit- il  de  ce  malheur  ? 

38.  Où  vint-on  le  chercher? 

39.  Que  diton  à  table  ?  .  '      ' 

40.  Qtt*cft.cc  qii*Efther  dcoianda  enfin  au  roî  ? 

41.  Qo'eft*cc  que  le  roi  dit  là-dctTus  ^  v         . 
42*  Quel  dtis  eft^ce  qu'Efther  loi  donna  à  ce  ftiji^?    ^  - 
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Efther  man  ,  dit  :  1  opprcffcur  &  l'enn^mî   Je 

ch.  VIL  n)on  peuple  cft  ce  méchant  Haman-ci. 

^'    '^*  43»  Le  roi  entendant  ceia,  fe  leva  ea 

colère  ,  &  enira^  dans  le  jardin  du  palais. 

.44.  Haman  refta  ,  afin  de  prier  pour  fa 

T.  la    vie  la  reine  Efther.  4s.  Mais  iJ  n  y  eut 

point  de  grâce  pour  lui  ;  car  il  fut  pen* 

du  au  gibet  qu'il  avoit  préparé  dans  la 

ch.  IX.  cour  de  fa  maifon.  46.  Ses  dix  fils  eurent 

ch/x    J'tionneur'de  lui  tenir  compagnie  au  gi- 

y/  j/  bet.  47.  Mardochée,  au  contraire,  fut 

lie  fécond  après  le  roi ,  à  la  place  de  Ha« 

riian. 

43.  L«  tpî  ne  Te  mît-îl  point  en  colete  ? 
-   44*  Que  fit  Hainan  pour  obtenir  fa  grâce? 
4?.  Quelle  fut  fa  fin? 

.  a6.  Qui  eut  l'honneur  de  lui  tenir  compagnie  au  gibet? 
47.  Qui  eft.cc  qui  fut  mis  à  la  place  de  Haman  ? 

Jlaxîmcs  faiutcdres. 

J,  On  doit  faire  des  pricres  pour  les  rois^  les  princer^ 
mjhfque  Dieu  les  prijerve  de  mauvais  confeiUcrs. 

Car  on  voit  bien  par  les  rufes  ^q  Haman ,  comment 
les  princes  peuvent  être  trompés  par  d'infidèles  fer<* 
viteurs. 

J/.  Ceux  que  Dieu  e'kve  dans  le  monde  né  doivent  point 
oublier  kurs  parens  y  qaçiques  pauvres ^u' ils  foient. 

Ceff  ce  que  fit  Efther,  qui  fe  fouvînt  toujours  de 
fon  tuteur  IVlardochée,  &  de  tout  le  peuple  Juif,  qui 
étoi*e  en  fervitude. 

///.  Quand  on  voit  ou  apprend  quelques  mauvais 
complots  V  on  doit  faire  enjorte  que  les  fupérieurs  ett 
Soient,  av^rtis^  / 

Ceft 

DigitizedbyGOOQle 


De  Hantan.  i^f 

(7tft  ce  que  fit  Mardocfaée ,  qui  fit  enforte  que  te  rof 
fut  averti  de  la  trahifon  qui  (e  tramoic  coactQ  lui  ^  Sq 
qu'il  punit  les  coupablSs. 


Penfécs  dévotes^ 


Four  Mardochée  ,  Haman  fit  faire jine  potence  f 
Mais  la  chance  tourna  bien  autrement  pour  eux« 
Haman  y  fut  pendu  ;  &  par  Ton  imprudence, 
Mardochée  «ut  en  cour  le  fort  le  plus  heureux. 
Cet  exemple  m'apprend  qu'on  ne  doit  jamais  tenJref 
De  piçge  à  fon  prochain ,  de  peur  de  s'y  méprendrci 


.V 

V  E  R  S     L  A  T  I  N  S. 


'  Maximus  interitum  mnimo  minitatur  in  4XUl<ii  ,  ) 
Sedvicibus  verfis  maximiis  ipfc  ptrit 
De  crucc  fublimi  tumidus  fufpenditur  Haman  ^ 
Et  Mardachdum  (jloria  magna  manet. 
Injîdias igitur  nulli,  nec  relia  tendant^ 
Xe  forte  infoveam  perditus  ipfc  cadanw 
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.    H  I  S  T  O  l  RË,   XLllL 
D  E    J  O  B. 

Limt  dt  Job  ,  chap»  x.  -  42. 

j^jIj     I.  JLL  y  ayoit  au  pays  de  Huts  un  hom- 
cliap.  L  me  appelle  Job.  2.  Cet  homme  étoit  iuté- 
V.    l^^    gre&  droit,  craignant  Dieu  &'  fédétour- 
y     2.     nantdumal.  3.  Il  eut  feptfils  &  trois  fiU- 
v!    ;!     les ,  &  beaucoup  de  bétail,  4.  Ses  enfans 
▼.    4*  ^  fé  comportoient  bien  ei;ifemt)le  ,  &  fai- 
.     fpient  des  feflins  Içs  uns  chez  les  autres., 
V*    5^     5.  Leur  père  offroic  tous  les  jours  des 
holo.ç^uflOiS  pour    fes   enfans  ,  iS.   crai- 
gnant  qu'ils  n'cuflent  péché  contre  Dieu 
r.    <J.  -,dâD$  leurs  feftbs.7.  Il  arriva  un^  joûrqûe 
les  enfans  de  Dieu ,  ou  les  faints  Anges  \- 
vinrent  fe  préfenter  devant  rEternel ,  &^ 
y.    7.    9^^^  Satajn  auffi  entra  parmi  eux  8-  L'Eter- 
nel dit  à  S3tan  :  D'où  viens-tu  V^p.-Sataa. 
répondit  à  TEternel  :  je  viens  de  courir 
çà&  là  paîla  terre ,  &  de my  promener. 

Demandes. 

-  t.  Quel  homme  y  avoîtll  au  p^yf  de  Hats  ? 
^.  (i^ueiétoitlf  cœur  de  ce  Job^      ,      i 

3.  Combien  avoicil  d'enfans  &  debéta[»r 

4.  Ses*enfans  fe  coQiportoîentils  bien  enfcmblc  ? 
ç.  Qae  fdifoit  leur  père  pour  eux  ? 
é»  Pourquoi  le  faîfoit-il  ? 

Ou'artiva-Vil  devant^  TEtern^l  î 
.  Qu*eft-ce  eue  Dieu  dit  à  Satan  ? 
^.^rQue  lui  répondic-il  ^ 
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10,  L*Etf md  lui  dit,  «'Il  i?'?vait  point    Job 
couûdéré  fon  fervitcurJobj.qui  i)  avoit  ^'^  I- 
point  d  égal  far  lar  terre,   u..  Satan  lui  J^*    ^^^ 
répondit,  que  Job  pouvoit  bien  crain-    *      *   • 
ëreDiqu,  pwifcju'il  I.ui^voit  dpnné  ta^nt       *     • 
de  t)iens.. M.. L'Éternel dâit à  Satan:  Voi-  ^'  '^ 
là.,  tout  ce, qui:  lui  appartient  cft  en  ton 
pouvoir  r  feulement  ne  mets  point  Ja 
main  fur  luiv  ;i3;.  Quelque  tenw  ^près  ,  y,   iif< 
Job.reçot,  qu^itrt  mauvaife«   novivclics 
] une  après  laufrç.  i4,.,I^e  premier  mcf-  v.  14; 
fager  lui  dit ,  que  ceux  de  S^éba  setîOicnt  ^*  *5' 
JAués  fur  \ts  bœufj  &rfu<  les  âneffcs  ,,& 
Ic^avoient  çnlevcs.*  i,f.  L^  fécond  dit,  v*  ^^i 
qtic le  feude Dieu étoÎLrpmbé des cieux,  ' 
&ï>avQitembrafé  &;  confumé  les  brebis. 
vbi  ht  troifieme  vint  donner  avis,  que  ▼•    xç^ 
les  Carktéena  avoic.nt  pris  touçjes  cha- 
meaux* ï7ACommçil  parlait  encore;,  le  v.  if. 
quatriejme^  arriva ,  Se  iiit ,  quç  la  maifon 
étoitettimbéc  fur  fçsfiU:&;  fur  fes  fille,s  , 
ftqii'ik  éjtoient  mprt§.  ig.  Alprs  Job  fc.v^  2^     > 
Icra  ^  déchira  fon  maoteau  ,  rafa  h  tê;t€ ^ 

10.  Q,/éfta^  Çïc  Dîea  UifcaJémtnaaiîq  cc    r  •        (^ 

11.  Qpfe  d(t'41  dcAob?     t  -f^    r> .:    £    .-  \         : 

12.  Qu*e(Cce  qûefDIettïiuî^iwtrtîtt  ;    ;  -  «    v  . 

13.  Co<i)4ii«b^df  fkh«tires:m>ovelbes  ^b  r^çttt  «il, 

14.  Qup  firi  dltiJe  picwiér  ïTieflagcrî 
ïj.  Et  le  fécond, -que  dîitil! 

li.  Qjc  dît  le  troifieme?  '  * 

17.  Et  le  quatrièttiet'  '  ^ 

ï8*  Qîi'cft.GC  que  Job  fil  alors?  •' 

Digitized  by  VjOOQ  le 


'  tXo       \         Aiftoire  XLIIL 

Job     &  fc  jettarit  par  terre ,  fe  pVôfterna.  i^i 
ch;  I.    £nfin  il  prônonçarces  paroles:  l'Etemel 
^'u\t    favoitdonWé,  TEternel  ï*a  ôté;  le  nom 
^eh.  n.  jç  l'Eternel  foit  béni  !  20.  II  arriva  enfui- 
*    /     te  que  lés  enfans  cle  Dieu  vinrent  Un  jour 
pour  fe  prefenter  devant'  l-Eternel ,  & 
▼•    ?•     que  Satan  auffi  entra  parmi  çuîc;  21.  L'E* 
ternel  dèniànda  encore  à'Sabn  «'ifttV 
voit  |)oint  confidéré  fon  fervkeur  Jobr* 
^-     S*     22.   Satart  dit-,  que  Dieu  n  avoit  qu'à 
étendre  fa  main^^&  qu'à  frapper  fps  os& 
fà  chair;  qu'alors  il  lé  bJafphémerôit  en 
V*    6.     face.  2  j.  Dieu  clic  :  Voici,  il  eft  en  ta  raaiiï; 
^  feulement,  ne  touches  point  à:fa\ôe.2ifi' 
T.    7.     Satan  fortit  auîhtiot  de  devant -l'Eter- 
nel ,  &  frappa  Job  d'un  ulcère  malin ,  de» 
pi^is  la-piante  dés  pieds  jufqu'au  fotn^et 
T.    g.     de  la  tête.  25;  Job  prit  un  teft  pour  s'ea 
■'       gratter,  étant  aflîs  fuï  les   ceadrc^.icri. 
V.    9.     Pendant  qu'il  étoit  -âans  ce  pitoyable 
état ,  f a  femme  lui  dit:  confervcrass- tu 
-  c?ncore'  ton  intégrhé  ?  Bém  .DieU3f^i&' 

T.  1^     wûtxsH.  27.'  Mais  Job  lui  répondit  :  tu 
parles  comme  une  femme  infenfée.  z%.\ 

19.  QucUçs  pàriaesffftScé  que  Jo'ba^raiwoija? 

20.  Qu'arnva.t-il  encore  aupiif  de  rÈdtrjîftU  ^  .: 
«I.  Qu'eft  ce  qtfe'Bieurcfcifaandà  à:S?t£«ir?f{;     ;  _: 
2«.  Qu'flilcti^cpie;Satflniettt''eacoetè^yeflte«.?.  .;: 

23.  Qu'eft.ce  ^ue  Dieu  loi  ipcrmîtineoroî  n  o  ,  k  i 

24.  Qu'eftce  que  fit  alors*  Satan»?,  ; .  •  *:,-  .j  : 
2Ç.  En  quel  état  ébit  Job?  î  .  ;  1  -  •  «  »  .^  ; 
QJL  Qu*eft.ce  que  fa  femme  lui  dît?:^.  .  .  u  -  . 
27:  Quelle  réponfcHiidônnVt-il?;,^  ..  /  ,  î    J  ,-': 

21.  Q11i19ft.ce  qui  vint  Yoir  Job? 
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Or  trois  de  fes  intjipies  amis  vinrent  à  lui     Job 
pçurje  confoler4an«  (on  extrême  mifere.  ^^-  ^^* 
j^.Tqas  leui;sdifcourst;eiîdoieinàprou-  ^'  ^'* 
ver.  qu'il  falioi^  que  Job  eût  mérité  cette 
punition.,  parce  que  Dieu  cft  un  Dieu 
juftç,;  ja.5  Maisj  en  .çcjails  en  difoient    . 
trop ^:  car  Dieju  afflige  npq, feulement  les  Hébre. 
roéchaps,  mais,  iljçhatie  ^pffi  cepx  qu'il  ^^v^^» 
aime,  &  éprouve  fes  enfens  par  .les  tri-  ^',[     U 
buttions,   ji.  Job,    au  îCpntraire ,    fe    Job 
çroypit   entièrement   innocent  ;   il  $\en,  ^^-  î^* 
rappoVtoit  à  fon  intégrité  &  à  fa  bonne^  ^' 
confciencc.  J2»  E«^.  cela,  job  allc\.auiïî  ch.XL. 
trop  loin:  car  j1  étoîjc  bienjv^fte  dçv^nt  ^\  î* 
les  hommes;  mais  pour  cela  ^  il  n'étoit 
pas  juftifié  devant  Dieuï  Jvj.  lisdifpute- 
rent  longtems  là-deffus;  &  Job:]eur  dit 
un  jour:  vous  êtes  tous^^des  confolateurs  ch.XVL 
fâdhetix.  3'4f,  Dan&  ftj.  plus  grande,  dou-  ^'    J*- 
leur,  il  eût  la  fôJbléfife  dt  iriaUdirè  le  jour  ^ ',''^^rq\ 
auquel  il  étoit  né.  ar  IJars  de  ce  cas  là  ^ /h    II.  ' 
j1  fupportâ  fes  afHi.a;iôhs^ayec  patience  ,  v.  o,  lo. 
&  conTerva  fon^intègrité.  jë.  Djeu  1*^1,0^  ^8. 
cnftnieuh  arbitte^  &  jiarla  k  Job  du  mi-. ^\ >  ^* 
Keu  d'un  toùrbiUôfii:   37.  Dieu  fijtr  voir^*    %. 

29.  Quels  étoient  les'^^RfeotîrsF^e  fes  amis  ? 

30.  Leur  jugemenf  éfwtfiliufte^ 

}i.  (iu*eft,ce  que  Job.ioutenoit?  ^ 

•3s.  Aj^oiinfaiWale'direcéyf,'^    -  ';^     'z^-  . 
3  j.  Que  dit^i'l  e^ifîn  l'fes  aiim?'  .    '"  /  ■     '        . 
34-  Quelle  foiMeffe  Job  commîf-îl  unjjopt? 
3Ç.  Comment  fé  tom^orèoît-ii  d'ailleurs?  * 

36.  Qtlî' eft.ce  (^Utfut^enfin  jîefur' arbitre ^        '   ■'' 

37.  Qu'eftce  qoefa^d^caifeti^fitTroiiry^    .\:-^^^ 

Digitized  by  CjOOQ  IC 


Il»  Hiftoire  XLIJI.  De  Job. 

Jôb    par  fa  décifion  que,lanî!  d'une  part  cjtic 

th.  42.  de  Tautre,  ils  avoicntpôrté  an  jugement 
fau5C;  &  qu'ails  n'àyoient  fîas  parlé'droite- 

^*  ^  ment  dé  Dieu.  j8.  Job  fe^foutnitd'àlibrd, 
&  s^en  repentit  fur  la  poddre  &  fiir  Ifr  ccn-i 

T.  10.  dre.  ;g.  L'Eternel  rendit  en^fuiteà  Job  le, 
double  de  tout  ce  qu'il  àvoit  et) ,  &  que 

▼.II.     SatairUii  avôifc  ôté.  40.  H''eûti\uflfî'fep4 

^»  '^;  fils  &  trois  filles.  41;  Job  vécut,  âprèt 
ces chofes-là,  encore  cent  quarante  ans, 
&Vrt  fes  fils  &  les  fils  defes  filsjufqu'àla 
qiiatrienrïe  génération.'      ^  ^'f. 

}8.  Job  êùt-îrijuelque'chore  à  redire?  ','       ^ 

39.  Comment  fut^irconfolé?  (j      - 

40.  Quels  enfin»  eàt-H  cnfjrite?  -'-i^:  ^,jI 

41.  Combi>4  de  temsvQQÛfji  encore?  .         t 

Maximal  faiitiairaJ 

L  Dieu  connaît  Jis  fiMcT, 

Car  il  Tavoit  fort  bien  qiuç  Job  étoit  UQ  homme  iole* 
gre ,  qui  n*avoît  point  d*^g  il>fur  la  tcr;*e.  lit  '  1  r  , 
Jl,  Dieu^p(ouveJcsJjd(fhSi  ,\  ^        .    .    , 

Ç'eft  ainfi  qu'il  permit  à  Sàtan'de  faîfèà  Job  tous'W 
»ianx  du  monde  pour  éfirôuver  fa  patience. 
*  JIl:  Dieu  confoiefcs  fidclcr. 

C*e(l  ainfi  qulirdottna  à  Job' le  double  de  tbnt  ce 
'qu'iUv9iteu  v&  qu'H  avçn  perdu  daA^fesirib^l;^i<^a5^ 


Ptnfées  dévotes. 

Job  contefte  arec  Dku  fur  fa  projjre  jùftîçe,. 
Et  devant  TEternel ,  il  rie  peut  ûithafter  ;     . 
Car  Dieu  n'd  |amaîs  tort ,  lorfque  pour  fon  fuppHce 
Avec  (on  Créateur»  Thomme  veut  conteftér. 
Pour  ne  le  point  commettre  avec  fa,crêatttrey 
Je  remets  à  Jéfus  toute  la  procédure.    . 
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Des  trois  bohfmes  dans  îafournaîfe.    1 8^ 

V  ERS     L  A  T  I  N  S. 

Jure  Vreatorem  contra  contendit  Hiobus 
Ftrumjudiciofitrtus  ipfcfuo. 
In  jus  cum  Domino  quoties  puH  ireminîfter  ,' 
Mie  loties  eau  fa  conc  dit  ipfefaa. 

*  Ergo  dicam  nqh  tibifcrihere^ji^Jle  Creator  !  ,  , 

•  Te  rogo  ,  tu  taufamfufdpe^  Chrijie ,  meanù  \  * 

HISTOIRE    XUF. 

DES  TROIS  HOMMES  DANS  LA 

FOURNAISE. 

TkmieU  chap.  j. 

1.  JNiiitoCAî!)îîE;tsAR,  roideBabylohe,  Danîd 
fit  une  ftatuc  d'or,  2.  ààrit  la  haoteur  ëtoit  ch.  IIL 
idtfoixantc  coudëes,&  la  largeur  de  fix  ^'    *' 
rôudëcs.  3.  ïj  la  ^faça  dans  la  cam^pagnè 
'd€  Dura,  en  la  prpvindô  rfe  Babylone.      ' 
4.  H  futenfuitc  ordonné  à  tdùs  fes  Fujets^  v.    ç. 
idè  fe  praftèrn-er  devant  cette  ftatne;  jj,     * 
A^  (Quiconque  ne  le  ïeroit  pas ,  feroit  jette  ▼•    ^. 
à  cette  même  heure  là  au  milieu  de  la 
fournaire  de  feu  ardent,    ^.  !Dès  qqon  vf    > 
(but  dornné  le  %nal  par  le  foh  du  cor,  &  . 
Vautres  inftrufmens  de  mufique ,  tous  les 

•  ^  *  Demandes*  ^        ^ 

1.  Qp*eft.ce  qoc  fit  faire  le  roi  Nebacadnclfar  \ 

2.  De  quelle  graodeup  était  la  ftîmel  .^ 

J.  Où  fut4clle  placée  ?  »    -  ; 

:  4«' Qji'ordonnart-on  aux  fojets?  -f^  :i, 

5.  Et  fous  quelle  peine?  '    '       .     "^  ^î^^'^ 


^.  Qo'eft.ce  que  firent  fes  fujets?     -  <.%^r  ■ 
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Daniel  peuples  fe  jetterent  à  terre ,  &  fe  profter- 
^-  I^I'  ncrcnt  devant  la  ftatue  d  or.  7.  Mais  il 
^\  **•  y  eût  trois  des  principaux  d'entre  les 
Juifs  ;  favoir ,  Sadrac ,  Mefac  &  Habed- 
Nego ,  qui  ne  voulurent  point  fe  prof- 
T.  13,  terner  devant  la  ftatue.  8.  Le  roi  com- 
y^  '5-  manda  qu'on  les  amenât  devant  lui,  & 
leur  ordonna  encore  une  fois ,  fous  peine 
d  être  jettes  dans  la  fournaife  de  feu  ar- 
dent, de  fe  profterncr  devant  la  ftatue. 
9.  Il  prononça  en  même  tems  ce  blafphê- 
me  :  qui  eft  le  qui  qui  vous  délivrera 
▼.  i7«  de  mes  mains  ?  10."  Ces  hommes  lui  ré- 
y«  18.  pondirent:  notre  Dieu  peut  bi^n  nous 
en  délivrer;  &  quand  même  il  ne  vou- 
droit  pas  le  faire  ,  fâches  qi]e  nous  ne 
nous  profternerons  pojnt  devant  la  fta- 
T.  19.  ?tue  d'or.  11.  Alors  le  roi  fut  rcmj)!!  de 
fureur,  &  fit  échauffer  la  fournaife  fept 
▼.  ai.   fois  plus  que  de  cputume.  i:r.  Cuis  le^ 
foidats  vinrent,  lierenttes  trois  hommes, 
&  les  jetterent  tout  habillés  dans  la  four-* 
X   %%.  "^''^^  ^^  f^"  ardent.  13.  Mais  la  four- 
naife étoit  fi  extraordinairement  w^bra^ 
fée  j  que  la  flamme  de  féu  tua  les  hom* 

7.  Qui  refufa  de  fe  profterncr  devant  la  ftatue  ? 
S,  Qu'eft-céque  le  roi  dit  à  ces  trois  hommes? 
9.  Quel  blafphémé  prononca-t-il  en  même  tems^ 

10.  Qu*eft.ce  que  ces  trois  hommes  répondirent? 

11.  Que  dit  le  roi  là^deffus? 

12.  Qu*eft.cc  que  les  foldnté  firent  de  cestrcMS  homnvfs? 
15.  Qu'arriva-t-il  aux  foidats? 
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Des  trois  hommes  dans  lafournaife.     i  Rf 
mes  quiavoient  jette  ces  trois  Juifs  dans  Daniel 
le  feu.  14-  Ces  trois  pcrfonnages  ne  mar-  ^^-  ^^^* 
choient  pas  feulement  dans  le  feu  fans  eu  ^*  ^^* 
reffentir  aucun  donamage  ;  1 5.  mais  il  y 
avoit  aufli  un  Ange  avec  eux  dans  la 
fourpaifp^quieoipêchoitlafîanmiedeles     '  ^  . 
.e;ndommagen  i6#  Ils  chantèrent  naêroej^ig^Y^^' 
au  milieu  des  flammes,  un  beau  Cànti- v.'i.&fq. 
que  à  la  louange  du  vrai  Dieu.  17.  Alors  Daniel 
Nébucadnetfàr  s*apperçut  qu'il  y  avoit  ch.IIL 
quatre  hommes  qui  raarchoient  danf$  la  ^'  ^^ 
fournaife ,  quoiqu'if  n'y  en  eut  fait  jetter 
que  trois.  18.  Le  roi'en  fut  extrêmement  ^*  ^^' 
étonne ,  &  dit  aujç  trois  hofpmes ,  de  for- 
.tir  de  la  fournaife.  19.  Ouand  ils  en  fu-  ^;  *7* 
rent  fortîs ,  il  n'y  avoit  pas  un  cheveu 
de  leur  tête  qui  fut  grillé  ,  &  l'odeur  du  "^ 

feu  n'avqit  pqij^t  paflç  fur  kurs  habits, 
ao.  Reu  après,  le  roi  Nébucadenetfar  fit  ^«  «îf 
un  édit,  que  perfonne  ne  dit  quelque 
chofe  de  mal  convenable  contre  le  Dieu 
de  Sadrac,  Méfac  &  Habed-Nego. 

14.  Que  faifoientces  trois  hommes  dans  lafournaifet 
^i-  Qw  ét<^kavec  eux  dani  bfoyrnaife? 

16.  Que  chantoJeiît-Hs.au  milieu  de?  flammes  ? 

17.  De  quof  eft.ce.qu^.N«bttcadnetfer  «^«pperçuro 

18.  Qu'eft.ceq^'JLpii^djt?^  ,;  '      ,i;i..     ,  ';. 
1^.  En  quel  état  étoient  ces  trois  hommes  au  (brtir  de  || 

fournaife? 
i>o.  Quel  édit  fit  le  roî  Njébqcadnetûr  î  /    ^,;- 

Maximes  falutains. 

X  On  doitfoutemr  la  vérité  juf qu'à  h 


«IWP 


î  %6  Hifi.  XLÏF.Des  trm  bomnhàaniïafottr. 

C'eft  ce  que  firent  ces  trois* pétronnages,  qui  aimeu 
^rert  mieux  fe  laifTer  jetter  dans  la  fomnaire,  que  d« 
rien  faire  contrée  )e  premier  commandement, 

//.  Les  bons  Angafont  occupés  d  la  j arda  6f  à  la 
êon/èrvation  da  Jid/ics.  /. 

;.        Cctoît  un  d'i  ces  bons  Ange^  qu!  ^toît  avec  ces  trois 
hommes  dans  la  fout  naife ,  -pour  le^pr^ferver  des  Ûanù 
^    mies.       "    ■''  •'-•'."■ 

///.  //  ne  faut  forcer  perfonne  à  embrajfer  une  religion» 

II  ne  faut  pas  faire  commît' Nébucadnetfar,  qui  fit 
placer  fon  idole  &  la  fournaîré  à  côcéTunede  Taucre, 


Penfées  dévotes» 

Plutôt  que  d*adorer  une  vaine  ftatue , 
Trois  Juifs,  dans  la  fournaife  aimèrent  mieux  brùlerT 
Si  d'un  fcmbfabte  objet ,  Ton  frappoit  notre  vue  , 
Ne  suffiroit^-ilpa* »  cieT!  pour  nbtls^b^anlèr? 
»P^érerve-moi,  Seigneur,  d'une  épreuve1i:nidc.î 
ScdeCi^ivfet^ioi)  $6  ieraimon'étttde.  ;    \ 

'^V  S  R  S   L  }4  T  I  N  S.  '         • 

Tresjuvencs  mahintfornace  perire  calent e  , 
^Tntcepttim primumquam  ifîôtdre  Dei 
Die  milii ,  quid  fhceres ,  dtriftam  quicukqitefaicris^ 
Mte  dctâtïsfornaxjiforiti^atuos%  '    [■■• 
jlt^urmut0$  vertor  fua  dogmata  muhùil  '    •  ' 

jHe  nos  ind^Qas  !  hinc  tgof&pt pr^cor.  ■-]  •     , 


*' 
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Htft. de  Dàniefdamlàfc^e  des  lions.    1 87 

H  1  ^  T  Ô  ï â£   XLF^ 

DE  DANIEL  DANS  LA  FOSSE  DES  LIÔN^ 

Daniel ,  chap.  6. 

l.LiE  roî  Darius  perifoit  à  établir  \t  Drfriet 
prophète  Daniel  fur  eom  fou  foyaurae^  ^^*  VT. 
parce  qu'il  avoit  plus  d'efprit  que  tous  ^•r*^'^ 
les  autres.  2.  Cela  fit  de  la  peine  aux  au»  v»    4» 
très  grands  de  la  côur  :  ccft  pourquoi  ils 
cherchoient  roccafion  de  lui  attirer  la 
^ifgrace  du  roi.    J.   Pour  cet  effet,  ils  v.     fi 
p'erfuadereiit  au  roi  Darius  d'établir  uA  ^ 

décret  que  Daniel  ne  pouvoit  point  ob* 
ferver.  4.  Ce  décret  portoit  que,  dan5  ^*    î^ 
refpace  de  trente  jours,  on  ne   devoit 
faire  aucune' requête,  hi  à  quelque  dieu, 
ni  à  quelqa'homme  que  ce  fut ,  finon  au         •^J^ 
fou  f.  Et  que  fi  quelqu'un  invoqtïoit  wri        ^Tw, 
«utre  dieii ,  il  feroit  irtceffamment  jettç 
dans  la  foffe  des  lions;  6.  Daniel^  nob-  V.  1(38 
ferva  ^pdirit  cette  ordonnance;  mais  li      ' 
fe  mettoit  trois  fois  le  jour  à  genoux , 
j)riant&  célébrant  le  vrai  Dieu.  7.  Le  roi  v,  i^ 


Demandes. 


i»  QQ*tùki  qaeiç  roi  Darltnfvouloit  faire  de  Dan^ 
2.  Quel  incon^^énient  eft^ce^^til  liri  en  arriva? 
j.  Quel  piège  tendircnt-iiîs'à'  Daniel  ? 
4.  Quelle  ordonnance  eft-ce  qoe  fit  le  roi? 
^.  Bt  foiis  (Joëlle  peine  ? 

6.  Daniel  obferva-t-il  cette  ordonnance  ? 

7.  Qu'eft.c€  qibfijkroifitpowi^iî^*- 
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Daniel  l'ayant  appris,  il  en  eût  en  lui-même  un 

ch.  IV.  grand  dcplaifrf,  &  fit  todt  ce  qu'il  put 

▼.  iç.  pour  délivrer  Daniel.  8.'  Mais  ces  honnr- 
mes-Ià  ne  vpulurent  point  entendre  rai- 
fon,   &  il  fallut  que  Daniel   defceodit 

▼.  i^.  dans»  lafofle  des  lions.  9.  Mais  Darius 
lui  dit:  toaDieOi  lequel  tu  fers  jnceffarn.* 

▼••  17*  ment,  fera  celui  qui  t^délivrefa.  10.  Il 
fcella  auffi  l'ouverture  de  la  foffe ,  de 
fpn  anneau  ,  afin  qu'il  ne  fût  fait  auci:^i;i 

V.  xS.  mal  à  DanieL  1 1.  Le  roi  s'en  alla  enfuite^ 
.    &  pafTa  la  nuit  fans  fouper  :  il  ne  put 

▼•  i9«  même  point  dormir^  Iju  Le  lendemain^ 
le  roi  s'en-  aUa  de  grand  matin  en  dilir 
icence  vers  la  foffc  des  Jions,  &  criac 

▼.  20.  Dafiiel ,  ferviteur  du  Dieu  vivant!  ton 
Dieu  ,  lequel  tu  feriJ  incelTaroment ,  aur 
roit-il  bien  pu^te  délivrer  des  lions?  13, 

f  •  «a.  Dftpiellui  répondit  :  mon  Dieu  a  efivoy^ 
fon  Ange ,  &  a  fermé  la  gueule  des  lions, 
tcMeoient  qu'ils  ne  m  ont  fait  aucun  mah 

T.  2j.  14.  Le  roi  en  eût  en  luirmêrae  unegran- 
de  joie,  &iît  tirer  Daniel  hor«  de  lafofîe. 

▼.24.  ïS.  Pour  ces  ho/mmes  qui  a  voient  acçufé 
Daniel,  le  roi  les  fît  jetter,  eux,  leurs 

%.  Quelle  fut  rîfTue  de  cette  affaire  ? 
"^i  iQuelle  confolaclon  eftCc.  qUe  le  roi  lui  dôntia?     . 
îo.  Qui  jBft'Cc  qui  fela'  TcHivertore  rfe.  la  foffe  ? 
S^i.  Leroifatil  tranq\]ille!U  nuit?    ^ 
12.  Qucfit-il  le  lendemain  matm  ? . 
i).  Qu'eft-ce  que  Daniel  lui  répondit  de  la  fo0e? 
14.  Le  roi  en  eût  il  de  ia  joie  ? 
S$.  Qu'axriva-i*iUux  eiittmi^  du  piophét^  Daniel  ^  ; 


s 
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De  Daniel  ddmla  fûjfe  des  lions.      it^ 
ftmracs  &  leurs,  cnfans,  dans  la  foffcdes  Daniel 
lions  ;  1 6.  &  avant  qu'ils  fuffent  parvenus  ^^  VL 
»u  bas  de  la  foffe  ,  les  lions  fe  faifirent 
d'eux ,  &  leur  briferent  tous  les  os.  17.  v.  2ç. 
Alors  le  roi  Darius  fit  un  cdit ,  que  dans  ^*  ^^* 
toute  retendue  de  fon  royaume ,  on  eût 
de  lacraiote&deia  frayeur  pour  le  Dieu  „      , 
de  Daniel,  ig»  Le  roi  Cyrus  régnant  en-     g^|  ® 
fuite  en  Pecfe,  il  y  avoit  une  idole  chez  y^  ,  ^\^ 
Jcs  Babyloniens,  nommée -6^/.  19.  Tous 
les  jours  on  dépenfoit  pour  elle  douze 
lirtabes  de  fleur  de  farine ,  quarante  bre- 
bis &   fix  grandes  mefurcs  de  vin,  aa 
C'étaient  tes  facrifkdteursquiV  avec  leurs  v.  14. 
içtnm^s  &  lewsrenfians ,  mangeoient  tout 
e^la;  il.  puis  ils  faifoi^nt  croire  au  roi  t.    J. 
quil  en  faUoit  tous  les  jours  autant  à  li- 
dole.  :2i4«. Daniel  découvrit  cette  trom*  r.    6. 
perie.  w  roi ,  &  le^roi  Cyriw  auroit  bien  ^*    7* 
vcfuluî  voir  ce  qui  en  o^oit  2}.  Pour  cet  *  ^^^^ 
çiFeiiîilrmitfJui-raêmetei  viandes  de vautT**  ^** 
^flv  &  foella  cnfuitejft  pwte  du  jtempje 
'  de  fon  cachet  royal.  24,  Quapd  le  roi 
1:5: vint  aiiitcmple ,  les  fceaux  étaient  en^ 

16.  Comment  les  lIoiTis  les  requrentJils?  .  .; 

17.  Qifieledit  èfti€e  que  lef  roi  fiti  ^ 

18.  QutHeJdôIé  eurent  enOiite  les  Babyloniens?     ' 

19.  Combien  Idt  fsrirdtt.fl  tous  les  jou^  de  viande  t 
ao.  Qui  eft.ce  ^uî  ffrangeoîttow^cldî 

zi.  Qu'elle  que  ies  facrifiGatetfrfi  faiToiené  croire  ««  toljl^ 
22.  Qui  eft^ce  qui  découvrit  cettelromperie? 
2|.  Comment  le  roî  apprit-fl  la  Vérité  du  faltî  z 

%^  En  quel  état  uouva*t-il  k<  chofei  le  matin  ^    ; . 
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Hiftoîre  core  entiers,  &  tooPtiétoit  maiigé;  if. 
de  Bel ,  Alors  le  roi  cria  âhalît^c  voîx:  ô  Bel! 
^'  ''^*   tu  es  grand,  &il  t\y  a  point  de  fraude 
▼.  18.  en  toi.  26.  Mais  Daniel  fit  voir  au  roi, 
^*  ^9«'  furie  pavé;  du  temple ,  des  pas  d'hom- 
mes y  de  femmes  &  de  petits  enfans  :  274 
^*   '^  car  les  facfificateurs  ctoietit  eatrés'  de 
nuit  avec  les  leurs ,  &  avoiemttoJiït  tà  & 
V-  xj.  mange.  a8.  Mais  Danrel  avoiteu  Jefoîf 
avant,  la  précaution  de  répatidrc  des 
V.  20,  cendres  par  tout  le  temple^  29.  Alors  le 
roi  prit  les  facrififcateurs,  &  les  obîigejs 
de  lui  montrer ies^ petites  portes  iTeorétei 
V.  21.  parlefquellesilsentroient.^}0^  Leur  tromi 
^erie  étant  découverte i-te^ôifes  fittftïwi* 
rir  ;  &  il  fut  periftii  à  Daniel  4c  détrûitt? 
Dragon  Bel  &  fon  temple;  41.  Il  y  <aV<)it  auBi  à 
^-  ^^*  Babel  un  grand  dragon  que  le  peQpIe 
^'  ^      adoroit.  ji.  Mais^Daniel  prit  dfeliif  poixi 
•^  '  ''^de  la  ^«*ain«  &?dé  la-i)Otrre  ,;i«v  fttldc^ 
" t-cfurtelwx ,  quML^iiitdrns  la'i^«éul^:dur 
dragon^,  gj.  Ceitp  bêteen^^tatf^ci^v^^, 
Daniel  dit:  Voici  celui  que  vous  adoriew 
V-  )©•    54.  Cela  fit  que  D^iielfat  èacote  Uût* 

25.  Comment' IÇi foi  »*écrîfl.Ml?r^:     :.J^   ir  itO    ^r 

26.  Qijels  pas  y  avolt-H  foi  le  f)«¥é'^»  temé'tili)    n 

27.  Qui  avoit  doute  été  dç  n^it  dan^eumpjflî.<: v,^{ 
28. lEc  comiHetit;jf>«t.oi?  voir  leurs  pas??.     .  \     : 
29.  A  quoi  oblig^-ît-WiJcsTaçNficaçeurst        i  p 

^^^rCommeatk  ro!  p»p5t-il  ççs  tKîmf>?MM2  ./-O 
}i.  Qû*adoroit.QO.coçfti:ei  Babyio/ïfe^  ^  ît.  i  O 
5^.  Quels  tourteaux  vluî  fit  Daniel  ?ij  .dj«'  i  ) 
3i  Qpè  .devintllc:drl3igfô|ïl  -  ..^^»,:  î  i  i^-w  >i;.^  *r. 
Î4«  Q«c  fiuoD  pour  cela  à  Daniel  î 
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De  Daniel  dam  lafoffe  des  lions.        191. 
fois  jette  par  le  peuple  dans  la  foffe  des  Hîftoirc 
lions,  où  il  demeura  fix  jours.  J5.  Or  il  y  de  Bel, 
^voit  dans  la  foffe  fept  lions,  36.  à  qui  on   ^*  M- 
donnoit  tous  les  jours  deux  corps  &  deux 
brebis;  37.   mais  pendant  ces  fix  jours 
qn  ne  leur  donna  rien  ,  afin  qu  ils  dévo- 
raffent  Daniel.  38-En<:e  teras-là,lepro*v.    3S5. 
phête  Habacuc  alloit  porter  à  manger  à 
icsn^oiffonneurs,  aux  champs.  39.  L*An-  v.    jç. 
ge  du  Seigneur  le  prit  par  le  foramet  de 
la  tête,  &  le  rendit  à  Babylone  fur  la 
foffe.  40,  Piws  quand  Daniel  eût  mangé ,  v.  }*• 
TAnge  du  Seigneur  rendit  auffitôt  Ha-  • 

bacuç  au  lien  dont  il  avoit  été  tranfpor- 
té.  41.  Au  feptieme  jeu/*,  le  roi  vintàla  ^-  ^^» 
foffe,  en  tira  Dapiel,  42.  &  y  fit  jetter  ^*  **• 
fcs  ennemis,  4J,  qui  furent'incontincnt 
dévorés  en  pféfence  du  roi. 

3  ^.  Con)bi>!iya«bi8.tt)dc  lion^  dBn&vh fcffé? 

36.  Que  leur  donnoit;©!^  par  joor?     *  <^       .   . 

37.  Combien  de,)i3ùrr«ïîd^ïeoràonnff*t»-onncrTà.manfîeï?' 
3  8.  Qu'eft  ce  que  von lôlk^ faire  le  f^fophècc  Habactic  ?'    . 

39.  QueluiMrm;j.j4  onchéttUrt^'  ^ 

40.  Comment  s'en  retourna.t-il  de  la  foflc?- 
4.I,  Oyarriva-t-il  le  feptiemc  jour? 

42.  Qui  fut  jette  dans  la  foffe  au  lieu  de  Daniel^ 
45.  Quel  fut  leur  fort  dans  )a  foffê? 

Maximes  fàlutalreSf^i  ; 

7.  On  doit  copûffer  dcoant^  tout  k  monde  tù  waie  tm 

U^ion.  ^         :    .-^^  ;     '% 

Daniel  avoît  toujours  adoré  trots  fols  par j6or:rÇtct« 
nel  fon  Dieu  ;  il  le  fit  aufliau  umu  de  la  perfiiG^tifo» 
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x^z  Hift:  X'LV.  De  Daniel  dans  la  fojje,  &c. 

IL  Ceux  gui  tendent  des  pièges  aux  autres ,  y  tondent 
ordinairement-  eux-mêmes. 

C'eft  ce  que  fcndrcnt  les  ennemis  de  Daniel ,  leet 
qu*ils  furent  jettes  dant  la  foffe  des  lions. 
II L  Les  fayensfont  inexcufables  devant  Dieu. 

Les  Babyloniens  n'ont  pas  manqué  d'occafions  d'ap^ 
prendre  à  connoitre  le  Yrat  Dieu. 

Penfées  dévotes. 

Invoquaîit  VEternel  trois  fois  dans  la  journée  ♦ 
Daniel  l  rien  ne  put  en  détourner  ton  coeur. 
Si  vers  Dieu ,  moins  fouveiH  ma  ferveur  eft  tournée 
Ou€  du  moins  aucun  jour  ne  manque  de  ferveur  ! 
Je  fuivraî  lé  matin  l'exemple  des  faints  Anges , 
Eo  ma  bouche  le  foir ,  chanti^a  fes  louanges. 

V  E  R  S    L  A  T  1  N  S. 

Quotidie  DànîellDonïina  Ur  vota  ferebat . 
Ifecfacrum  duro  tempofc  ceffat  apus. 
Si  nequeo  tGtîerortMiafundereiwrba^ 
Attamtt  a  predbux  jumvacct  nUa\  dits. 
Ad  minimum  nomen  laudabPjmat^  xfcnùvd.^ 
Et  craies  yrata 'ùéfptre  vocçxanam./ 


\  '\,y^  ~-\ 
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Hijl.de  h  vËleâeNinive.  191 

:  H  IS  TOltEXLFI. 

i       DE  LA  VILLE  DENINIVE. 

JanaSi  chap,  i ,  2 ,  3  (^  4.  •     - 

I.  WiNiVE  ctoit  une, très-grande  ville,  Jom» 
jde  troiscjoarnécs  de  chemin,  a»  Mais  les  c^^'HL     ^ 
tabi^ans  de^Ninive  «Javoient  point  la  J/   1^* 
crajjite  de  pi^u  a  cœur:  car  lepr  mahcc  y/  i^j;- 
étoit  n^ontée  jufques  à  Dieu.   3.  Dieu. 
envoya  le  pnophête   Jonas  à  NiniVé  , 
poifr  y  prêcher  la  repentance.  4.  Mais  ^^    î« 
Jwias. ne  fit  point  ce. que  TEternel  lui 
.avoit  commandé  ,  &  s'enfuit  fur  mer  de 
devant  la  face  de  l'Eternel  5.  |^ais  TÊ-  ^»    4* 
ternel  éleva  un  gr^nd  vent  fur  la  féer; 

/6.  &  il  y  eût  une  fi  grande  tourraente,que  ,  ^ 
le  nfvire  fe  penfa  rompre.  7.  Les  mari-  ^*  ^» 
niers  jetterent  dansla  mer  la, charge  du 

.  iiavire,  g.  pour  Ten  décharger;  g»;  ^pais    .1:  .1J 
ce  |^t  îtout  ea.v^,  10., Pendant  ce  tems-  r.    j6r; 

-     \  '    '   Demandes. 

I.  De  qoelle  étendpe  étoît  la  ville  de  Nînîve  ?  ' 

s.  Ses  habitans  avoîent-ils  la  crainte  de  Dieu  à  cœur  ? 

3.  Qiiel  prophète  Dieu  envoya  t-il  à  Ninive? 

4.  Quelle  fut  la  conduite  de  Jonas  ?  fit-ii  ce  que  TEter* 

nel  lui  avoit  comman^^ 
ç.  Qu'fcft-ce  que  TEternel  éiitbya  après  luil  C 

6.  Quelftettcffetduvent? 
/  "  7;  Qit'eôhcc  que  firent  les  mariniers  î 

g.  Pouïquoi  le  firent-ils?  "( 

ç.  La  mer  s'appaifa-tcUe?  ,  .^\      r^      *        ,     -  '■ 

xo.  Que  fiîifoit  Jpoas  en  attcn&fit,?,  ^W-»^'lg4^  -     *  ' 
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Jonas*   là  Jônas  étôit  couché  au  fdncl  du  navffe  ^ 

ch.  I.    &  cfolTOoil:.  k  i}  Aterà  le  ràaîtfc  -  pilote 

,  réveilla  i  &  lui  dit  de  crier  âufli  Ja  fou 

V.  7.  Dieu ,  <:omn(^e  les  autres,  i  \.  Us  fe  dirent 
enfin  run  a  l'autre:  venez,  &jett6ffs  le 
fort ,  afin  que  noift  fâchions  \  caiife  de 
qui  ce  mal  nooseft  arrivé.  J  i  j:  Ayant 
jette  le  fort ,  le  fort  tomba  fur  Jonas.  14^ 

▼.  ïû,  Il  avoua  d'al>ord  foh  crime ,  favoir ,  qu^it 
s*enfuyoit  de  devant  la  face  de'PEterneL 

V.  12.  I  f.  Il  leur  confeilla  -auffl  tul-même  de  le 
jetter  dans'  là  mer  ,  &  que  Ta  mer  s  appat 

T.  iç#  feroit,  &  lés  laifleroit  en  pai:it:  î^;  c'iîftf 
^infi  que  firent  les  mariniers,  &  la  tour- 
eh.  IL  Trente  de  la  nier  sVrrêtà.  17.  Mal^  Die^à 

^•.    ^'    tavolt  préparé  un  èr^nd  pëiffbn  ,  qui  en- 

▼•.   2.'    glbutit  Jonas,  ï8/&  Je  retint  trois  joiirà 

'\^   '  &  trois  nuits  dans  fou  ventre.  19,  Dans 

cette  rfétteffe  -,  Jona^fit  fa  prière  h  TE- 

%  ïi»  terncl  fon  Dieu.  lo.  Dieu  exab<ja  ta 
prière  que  Jonâs  Un' fit  du  fond  de  Mk 
mer  ,  2 1 .  &  il.fit  commandement  au  poit 

^r*  Qti'éft^ce  qtc  hiî  dît  le  maitrc-^pUote?  .  '  .- 

12.  Quel  confeil  prircnt.a$  ?  . 

13.  Sur  qui  le  fort  tamba-t.il?    ^  -. . 
|34.  .Qulcft-ce  que  Jotws  l^uE  ditli-defTus? 

j 5»  Quel  confeil  leur  difttÉmt-il  lui-même?    ^    * 
16,  Que  firent-îU  alofffdcjjonai?.:.-  .  .  *.î*  ., 

37.  Qu'eft-ce que  Jona»  devint  dans  iar  mec î     41;.)   .'. 
ji.  Combien  de'.teros  fut  il  dans  le  ^eatre  de  tai>lli#loc.î 
19^.  Qi>efit  Jona«  dans  le  ventre  de  làbiléineî'   't     : 
£a  Quel  fut  TefFet  de  fa  prière?  ^        :    ^ 

;(x.  Qp'€|t-cequeDieiiXQmmaad»i»irpi>iSaà$'.  :     ^ 

Digiti.zedby  Google 


De  la  ville  de  Nîmve:  lyy, 

fon  de  dégorger  Jonas  fur   le  fec,  22.  Jonas 
Alors  Dieu  coinmat>da  une  féconde  fois  ^^-  ^^^^ 
à  Jonas  de  s'en  aller  à  Ninive ,  &  dy  -^^  ^  '  *• 
prêcher  la  repentance.    23.  Pour  cette 
fois ,  Jouas  obéit  à  la  parole  de  l'Eternel ,. 
&  dit  aux  homnaes  de  Ninive ,  que  dans  ^-    4* 
quarante  joursleur  ville  feroit  renverféCi 
514.  Les  hommes  de  Ninive  entendant  ^*    ?• 
cela  ,  fc  répcntii^ent  &  fe  convertirent  a» 
Seigneur.   2Ç.  Le  roi  lui  même  ôta  de  ▼•    tf» 
deflus  foi  fon  vêtement  magnifique ,  fe 
couvrit  d'un  fac ,  &  s-affit  furla  cendre* 
aé.  Il  fit  même  faire  une  proclamation,  v.    7»" 
que  non- feulement  les  hommes,  mais 
auffi  les  bêtes ,  îie  goûteroient  d'aucune 
chofe  ,  ne  repaîtroient  point,  &  ne  hoi" 
roient  point  d'eau.  27.  Dieu  voyant  ce  v.  loj 
qu'ils  avoieut  fait ,  &  qu'ils  s'étoient  dé- 
tourirés  de  leur  mauvaife  voie ,  fe  repen- 
tit du  mal  qu'il  aVoit  dit  qu'il  leur  feroit, 
&  ne.renverfa  point  Ninive.  1%.  Jonasr  clnlf.  .^ 
en  fut  en  colère ,  &  foujhaita  la  more ,  2^.  ▼•*-::  3" 
•firaplement  parce  que  fa  pfophêtie  ne  s'é-  ^•-'  ^* 
toii  point  accomplie.  30.  Dans  cette  im-  v.  '  ^ 

22.  Qae!  nouveau  commandement  Jonas  .r^ut»il?     ^^i 
2j.   Qjii*eft. ce  que  Jonas  prêcha  dans^Ninivôî 
"  24.'  Les  Ninîvitçs  re.répentirent-ïîs  ?  / .û{»i - 

2î.  Ou'eft-ce  qlîe  fit  le  roi  en  cette  occarion  1^   .^' 
2^,' (^'eUe  ()rocIftmdtion  itt.il  faire  ?  *  \^^^ 

2.7,  Qu*eft.ce  que  Dieti  fit  à  cet  égard  ?  -^^it* 

28..Qu'jeft  ce  <ju*en  dit  Jonas  ?  î  '^A  ■  ■ 

29.  Pourquoi  étotcil  tn  colère?  -^^«.^^T^r 
jo»  Où  fe  fit^l  une  cabane  ?         v  '^":li,.    -  ^    .-f  .><j^ 


i^  Hifioire  XLFI. 

Jonaj  patience  ^  il  fortft  de  la  ville ,  &  fe  fit  une 
ch.  IV,  cabane  ,  pour  voir  ce  qui  arriveroit  à  la 
^*    ^'  ville. 3 1.  L'Eternel  Dieu  prépara  un  kika- 

*jon ,  qui  faifoit  ombre  fur  la  tête  du  pro<- 
T.    7.  phête.  32.  Jonas  fe  réjouit  extrêmement 

de  ce  kikajon  ;  mais  fa  joie  ne  fut  pas  de 

longue  durée:  3J.  car  Dieu  prépara  un 

ver  qui  frappa  le  kikajon ,  en  forte  qu'il 
T.    8*  féchaé  J4.  Le  folejl  frappant  fur  la  tête 

de  Jonas,  il  s'évanouit,  &  demanda  de 
▼.  10.  mourir.  3  f.  Et  Dieu  lui  dit.:  Tu  voudrois 

qu'on  eût  épargné  Je  kikajon,  pour  Ic- 
▼#  II.   quel  tu  n'as  point  travaillé;  &  moi,  n'épar- 

gperois-je  pas  Ninive  ,  cette  grande  ville? 

31.  Qu'cft.ceque  Dieu  lui  prépara? 

32.  QqcI  plaifir  prit-il  à  ce  fujet  ? 
)}.  Qu>rrîv^  t.il  au  kikajon  ? 

34*  Que  dît  Jonas  le  Toyantfcché?         ^ 

3  s*  Q«Teile  réprimande  eft-ce  que  Dieu  fit  au  prophète? 

Maximes  falutairts. 

X  Le  proverbe  eft  bien  vrai^  qui  dit:  J)lu8  les  villes 
foDt  gr9tide$3  plus  il  y  a  d'i«iquité. 

CVftxe^«  fait  voir  la  grande  ville  de  Nlnlve^iont 
ta  malice  écoit  fi  grande,  que  Dieu  la  voulolt  renverfer. 

7/.  Il  faut  prêter  F  oreille  à  ceux  qui  nou^  prêchent 
tu  re'pentùnce^  j  • 

Ceft  ce  que  firent  ceux  de  NInIve,  qui  paf*là  empé« 
cherent  le  renverfement  de  leur  ville/ 

JIL  Le  prophète  Jonas  fut  un  type  deJeyiiS^ChriJt» . 

Car  comme  Jonas  fut  dans  le  ventre  de  la  baleine 
trois  jours  &  trois  nuits^  ainfi  aufTi  JéfuSaChrift  fut  trois 
jours  &  trois  nuits  dans  le  fépulcre. 
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De  h  vitte  dé  Ninivi.  197^ 

Penfées  dévotes.  . 

Prompte  à  Te  coBvertir ,  Ninive  dans  la  cendre , 
Détourne  tout  le  mal  dont  Dieu  la  menaqoie. 
Cet  Aemple  aujourd'hui ,  doit  encore  nous  apprendre^ 
Q.uAteu'fait  ^race  à  ceux  dont  le  train  ToiFenfoit  ^ 
Quand ,  touchés  d'un  trpm  de  vraie  repentance , 
Dans  le  fac  &  la  cendre ,  ils  ont  fait  pénitence. 

VERS    l  A  T  J  V  S. 

Urbs  .Vinive  lacrymisfua  crimîna  deflet  amariS;, 
JSxitium  pojiquam  Jona  minatus  erat 
Ergo  cum  mdcam  fleâijic  Ifumina  pojjt ,  -         . 

Exemplo^  2^àiwe\  tu  mVti  fimpet  erp. 
Scilicet  ad  lacrymus  componam  lumina  f alfas  ^ 
Pqftor  damabit  cum ^  Rejtpifcc!  meus.         ^ 

H  I  S  f  0  1  K  E    XIFIL 
DE    JUDITH. 

JÂVTt  de  Judith,  chap.  I.-if.  / 

_  Iabuchodono^or,  ipî  des  Afly-  Judîth 
rien$  9. avoit  un  premier  ch^ d'armée  qui  ^^  ^^  * 
$appelloitilolofernc.:2.  Ce  général  naar*  ^'    ^'         v 
chok  avec  une  p.ui(&pte armée  d*up  pays    *         '.     \ 
à  r^utre,  3.  ife  tout  ce  q4^i^xéfi:ftoit ,  il  y,  ,^^ 
le  faifoit  paiTcr  au  traftctlaht  de  l'épéc.  4.  ch.  IV^ 
(^uandlc^enfaQS.dlfraBeritendiVentGCs  Y*    }* 

_  ,  Demandes.  '  .  \ 

■      '  •    ..    •    y  '  •  '  ' 

1.  Quel  général  aroit  le  roi'Nabac}iodono2or? 

2.  ^u!eft-ce  qu'Holofeme 'êmrcprit  ?  \  '^ 

)•  Comment  les  pays  votiinsfurent-ik  traités  l  -  ^ÊÊT' 

4.  Comment  firem  donc  les  Ifraëlites  ?        ;  '  ;•  '       *  ^'' 

•  ^  -fF 
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198  rHiJlûîre  Xim\ 

Judith  çiofes,  ils  ordonnèrent  des  jours  déjeune 
ch.  VII.  &  de  répentance  ,  &  réfoliirent  de  fe  met- 
V»    !•    tre  en  défenfe.  ç.  Holoferne  s'en  étonaa  , 

&  marcha  avec  fdn  armée  contreBétbu- 

^^'  ^'  lie.  6.  Avant  que  d'en  venir  Jà,  il  s'in- 

^'  **  ^'  forma  quel  peuple  étoient  les  Juifs,  & 

comment  on  pourroit  plus   facilement 
▼•  i8«     Jes  vaincre.  7.  Achior  lui  répondit  alors  , 

qu'il  falloit  regarder  avant  toutes  cho- 

fcs,  fi  les  Juifs  avoicnt  péché  contre  leur 

Dieu,  ou  non.  8.  Que  s'ils  avoient  péché 

^         contre  leur  Dieu,  il  feroit  facile  de  Us 

▼•  ï9'    combattre.  9.  Que  fiau  contraire,  il  n'jr 

,    yj  avoit  point  d'iniquité  en  ce  peuple,  ïes 

y^  '2;    Affyriens  feroient  en  opprobre  à  toute 

vi    7!    la  terre,  10.  Holoferne  en  fut  fort  irrité^ 

&  fit  conduire  Aclnor.'datïs  la  ville  de 
V.    4-     BéthuUe,  qu'il  vouloit  afficher;  !!•  car 

il  diti  qu'il  auroit  le  même  fort  que  tes 

c^-VII.  j^jfg^  ^^j»j|  fût  bôii  ^\J  Aîàuvais.  12.  Ho- 

^*    -^^     Icferne  fit  couper  les  tuyaux  qui  conduis 

fdcnt  l'ieau  dans  Ja  ville^  &  tint  eii  fa 

V.  12.     piTÎffancfe  l'eiiu  du  pays.  13.  Gela  caufa 

&  feq-  une  fi  grande  difftte  tfcau  dans  Béthtt- 

5.  Quel  fiegeeft-ce  qu'Hofoferne  entreprît!? 

6.  De  quoi  s'ihfo^ma.t.ii  auparavant  î 

7.  Qu*eft  ce  qu*Achior  lui  dit  ? 

8.  Qu'arrî  veroît-il  fi  les  Juifs  avoîent  péché  contre  Dieu? 

10.  Qu'eft.ce  qui  arriva  à  Achrar  fiir  cette  réponfe  T  :^ 

1 1.  Pourquoi  le  fit-il  conduire  à  BéthpKc '     .;-  ^  ^ 

12.  Quel  furie  fuccès^dofiege?     .»>,/  ,_  .- 
ij.  En  queldanj^er  furent  iesaffiégés?               ^ 
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lie,  que  les  habi tans  auraient  préfcrttlfe  Jodith 
rendre  ,  qoe  de  mourir  de  foif.  14.  Ils  ^*^'  ^'^ 
réfolurent  enfin  d-endorer  encore  cinq  ^'  ^^** 
jours,  &  que  fi  ce  terme  fe  pafToit  fans 
iju'il  leur  vint  du  fecours,  ils  fe  ren-  / 

droient  à  l'ennemi.  iÇ.  H  y  avoit  dans  la^*^*  ^^* 
ville  une  belle  veuve,  appclJéc, Judith,  y/A. 
qui  délivra  enfin  Béibulie  de  la  main  des  ^|*    j^ 
Aflyricos.    16.    Elle  ne  déclara  pas  ce  y/* -^^ 
qu'elle  vouloit  faire,  mais  elle  exhorta  &fcqy 
les  habitans  à  prier  Dieu  pour  elle:  ce  ch.X. 
qu'elle  fit  auffi;  17.  Elje  fortit  eofuite  de  v.12,14. 
la  ville,  &  s'éta«t  rc'ndue  au  camp  des 
Aflyriens ,  elle  lc«r  fit  croire  qu'elle  voii^* 
Joit  leur  livrtjr  la  vijle  ;  a^.  mais  elle  fe  c^-  XL 
réferva  qu'il  lui  fiut  permis' de  fortîr  toù-  ^-  î**- 
jours  le  foir  &  le.  matih  pour  prier  Dieu  ^-  'î» 
hors  du  camp,    jufqu'à  ce  qu'elle  put  W^, 
venir  à  bo»t  de  foh  deffcin.  19.  Holofér-  y  5   ^*^ 
neeti  fut  bien  aife,'^icomnruinda  à  Tes    '    ^ 
gardes  -  du  -  cièrps  de  laiffcr  fortir  cette 
femme  trois  jours  de  fuite- avec  fa  fer^    . 
vantt'i  &  de  ne  "pofint  rempccher*   20.       ^ 
Le  ^uairiehie-jôur;  Moloferne  dit  à  fes  ^'  ^^^ 
gens,  que   ce^feroit  une  chofe  digne  7*  /^i  :  .. 
djc  moquerie  pour  eUX  de   laiffer   nne^^^/^:^^ 
télfe  femme    tans    communiquer    avec         5^^ 

14*  QPclle  réfolution  prirent*ilsenfir  ?.  ^•^^^. 

ij.  Qui  eft  4;9,donQ  qui  dëlîvra  Bsthulie?  ^^^ 

ï6.  JQu'eft-ce  que  Judith  propcfci  aux  habitans? 
I7t  Qii*cft  ce  qu'elle  fit  craire  aux  AfTy riens  ? 
18.  Qu'eft-ce  (juy4ç  f(^  réfiBfva?^    .  .    i 

,.   af.  Comment  cela  fut-iî  rcqu  delà  parc  d'Hôlofernê  ?■ 
«a  Qjael  honneur  lui  fiuil? 
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Judith  rifit  :  c*eft  pôarquor  ii  la  fit  Inviter  h 
ch.  XII.  Couper,  zi.  Quand  Judith  fut.venueg 
^*  *^*     Holofernc  la  reçut^avec   ces    paroles: 

Bois  9  je  te  prie ,  &  fois  joieufe  avec  nous* 

y.  xS.    2,2.  Alors  Judith  lui  dit  :  je  boirai ,  Sei«- 

.  gneur  >  car  ma  vie  çft  aujourd'hui  élevée 

en  honneur  plus  qu'en  aucun  cems  da 
V- îÇ-  ma  naiflancc.  23.  Le  coçur  d*Hoioferne 
V.  ao.     gj,  fyj.  ,.^yj ,  ^  (ç  réjouif&nt  à caufe  d'elle^ 

il  bût  plus  de  vin  qu'il  n  en  avoit  bû  de 
«h.XIII.fa  vie  en  un  jour.  24.  Ses  gens  s'étoient 
^'  ^*  auffi  tous  enivrés»  <k  fe.  hâtèrent  de  fe 
T.    a.    retirer.  :if.  Enfin.  Judith  denaeura  feule 

dans  la  tente  avec  Holdferne ,  qui  fétoit 

étendu  fur  fon  Ji;c  ^  parcfc  qu'il  étoit  rem^ 
▼•    J-    pli  de  vin.  25*  Alors  Judith  fe  tctiaint 

f)rè$  dulitd'Hojoférne,  dit  en  fon  cœur: 
ohifie-moi  aujourd*hiii ,  Seigneur  Dieu 
T»  10.  •  d^lfraël  !  27.  Enfuitcelle  prit  te  cinaeterre 
d'Holoferoe^  qui  pendoit  au  piiier.dtt 
T.  II.    l*tv&  lui«iiiporta  laltêt^.  4g«Saferva9te 
mit'  d'abord  la  tête  d>'Hol0fejr#e  danf  iUii 
▼•  12.    fa^,  29,: Sur  la  veille  da  «latia*  ^ Judith 
fortit  du  camp  avec  fi^  fervanw  pour  faire 

I  7,U  Conirtient  la  reqiit.il?         .'  :  .     .     >   f  ' 

22v;*Et  qu^l. compliment  lui  fit  Judif h  ?  ^     ,. 

aj.  Q}i*eltcequi  fe  paffoit  dansle  |jMr  <ii*Ho|bfîprçiç? 
24,  Comment  fe  comportèrent  fes  gens  ? 
2 s.  Qui  eft  ç[c  qut  demeura  enfin  dans  la  éetitc  t  ' 

26.  (iu'eft.ce  qpe  Judith  dît  en  fon  ccétir?        '       î- 

27.  Que'fitelle  d'Holoferne?  '' 
.^8.  Où  fit.elle  mettre  fa  tête?  '  *  ' 
^.Qpe  fit.elie  fur  la  veille  dimiaiînt 
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De  JudUh.  tôt 

leûroratfon.  jo.  Mais  pour  cette  fols,  Judkb_ 
clic  n'y  retourna  plus ,  &  fe  hâta  d  arri*  ch-XIIU 
ver  à  Bcthulic  avant  qu*il  fut  jour.  31.  ^*  *♦* 
Les  anciens  de  la  ville  s'étant  affemblcs ,  ^*  *^* 
elle  tira  la  tête  cf*Holoferne  hors  du  fac.  .   ^iv 
32»  Il  y  eût  de  grands  cris  de  joie  dans     '    -  * 
la  ville;  &  dès  qu*il  fut  jour  les  aflîégës    *      '    ' 
firent  une  fortic.  3  j.  Alors  les  Aflyrichs  ^'  '^* 
dirent,    en  fe  moquant,  que  lesfouris 
étoient  forties  de  leurs  trous;  &  ils  frap- 
pèrent à  la  porte  de  la  tente  d'Holoferne, 
34.  penfanr  qu'ildormoit  encore, &  qu'il 
avoit  la  belle  Judith  entre  les  bras.  35, 
Ils  entrèrent  enfin  dans  la  tente,  &  trou* 
vercnt  le   corps  mort  de  leur  général  : 
naais  Judith  en  avoit  emporté  la  tête.  j6. 
Ceux  qui  étoient  dans  les  tentes  enten* 
dant  ces  nouvelles,  prirent  foudaine- 
mcnt  la  fuite.  57.  Le$^habitaos  de  Béthu*  v«  î  »  ?• 
lie  trouvèrent  tant  de  butin  &  de  richef- 
fes  dans  le  camp  des  Aflyriens,  que  le 
peuple  mit  trente  jours  à  le>piller.  ^%:  r^  i^ 
Achior ,  qui  était  payen ,  crut  fortement 

30.  S^en  retoarna-t-elie  au  camp  ? 

31.  Quellet  bonnes  nouvelles  portat-ellcà  la  vîlleî      ' 

32.  Qpe  firent  alors  les  habrtans  de  EithUitc  ?  lu 
3Î.  Quelle  railleriè^reitt  Ict  Affyiîefts  î  v  •  ^ 
34.  Que  Rcofolçrifeiïs  d*Holofcrof ,?- 

3 ç.  Comment  le  trouvercnt-ils  dan^  jfa.  tente  ?  /  ? 

36.  CootÎAuerent^ils  le  fiege  de  Béthulie?'  ,  ,' 

37.  Qcl  butîn  y  avoit-îl  daps  le  camp  des  AffyrîcrAf* 

38.  Qp'cfcce  que  fit  Achior?  '  "U   '' 

T  '  •  {-■-  i' 

..  ^ 
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ch^XIV;à  Dieti,  &  fe  convertit,  39.  Judith  chanta  ! 
Ta.&fg.  yn  beau  Cantique  au  Seigneur,  , 

j'9.  *  Qa'cft-ce^ue  Judîth  fit  «nfin  ?  ., 

Maximes  falutaires.  " 

f.  Lct  anciens  avoieru  bien  rqifon  Je  dire^  que  Jafagejfc 
de  êieii  &  idyo^  des  hommes  gouvernent  ie,  monde. 
,  Holoferrie  étoît  plein  de  vin  ryoîlà  fa  folie.  II  lui  en 
coûta  la  vie,"  &  Bëihulie  fut  délivrée:  voilà TcfFet  dç 
)a  fagefle  de  Dieu. 

Jl.  Les  mdlleures  armes  de  dèfcnfe ,  en  tcms  de  guerre , 
Jont  la  prière. 

Si  la  prtere  de  ceux  de  Bétholien'avoît  trouvé  grâce 
devant  Dieu  ,  Judith  auroitété  bien  en  peine  de  venir 
à  bout  defon  eiitreprjfô.   .  i      ' 

JIL  Dieit  fe  fert  foui^nt'deranjlrumcns  les  plus  foi^' 
bk's  pour  faire  les  plus  grands,  exploits. 

Hdioferne  mourut,  non  :de Ja  main  des  héros ,  mais> 
d'une  foible-fcçme.  . 


A 


Venfces  dévot esl'  . 

Le  fctouff  que  Dïeju  donna  à  ceux,  de  Bcthulic,     - 
Npus  apprend  que  toujours  on  Je  doit  efpérer.^ 
Tdï  h  main  de  Judith ,  la  gloire  cft  avilie , 
A  laquelle  Holoferne  avpit  lieu  d'afpirer. 
Ail  Tr  donc,  en  tout  tems^  de  guerres  de  fouftrapcc. 
En  pieu  foul,jg  mettr^j  Vfmm  9^^"  ergirancc* 

Spescopjtfa  Deq  qïièff^nôn'oortfufareeediiti      / 

tdithtxearf^f^rtos'^cttalMtijito  :     '*   * 

'jtiji  [ilva^ydivvirthte  Betlmià  cinSa^ 

ixtîii  qtikhrh  Jpes^  prôpe  nufia  fuk^      '    ••* 

viat  ergoj^mes  ;   moveat  -mats  belki€ftmtta^  ' 

raJJTctur  pgiis ,  Jpes  mca  certa  Deus. 
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TOBIE  '  IL  jir.    u. 
Tobieeét  rencii  aveuak.  (ùJajfûn/s  dune  hè^Sndm 


Jâ^ 


^o^fê 


Hift.  Du  malheur  du  vieux  Tobîe.      %oi^ 

'       H  I  S,  T  O  I  R  ^E    XhmiL      ^ 
DU  MALHEUR  DtJ  VIEUX  TÔBJJE^./ 

Xj-^Tt  de  Tobk'.^  chap^,  i,,;i,,6f  3.  ' 

I.  IjiE  VfètTX  Tobie  étoit  un  homme  ToW 
craignant  Dieu,  de  la  tribu  de  Nephtali-   ^^*  '• 
iv  Son  fils  unique  etoit  auflï  ho.mmé  To-  ^'  "  *' 
feie:  '3.  Il  futéleVé  'dès^fa  jetijfiefïe,  dans  la 
crainte*  de  pieu.  4.  Tt)biè  vîvoicrH  Nibi-  ^«'«ï* 
vè  çomrtiéiîrt  Ifraëtite  Cîtptîf  ;  5.  &  parce  v^  ;?♦ 
qu'ilfe  fouX^ènoit  de  Dieu  de  tout  foii  ^\^^*^ 
Oceur,  Dfcu  lui   donna  gratcî  &  'aîfcès 
devancje  roi  :  de  forte  qu'il  futfon  vivan- 
dier, 6»  PTufieurs  de  ceiVx  qiii  écoient  câ])-  v.  «Ci 
tifs  avec  lîii  furent  nïis^à  mort/ iScife  fu- 
reni:  point  enfevèlis.    7.  Quan^  Tobié' 
éntendoit  .que  qùelqu'uii  de  Tes  frères 
(Hvdit  été  jette  mort  fur  la  place,  il  Ten- 
fpvclifToit  éé  nuit.^.  Etant  revenu  une  ^f}^** 
nuit  de  lafëpultuVe,  il  fe  coucha  auprès    '*■     *^^ 
^e  la  muraille  de  la  maifon  ,  &  s'en(Î0r* 
fhlt^i).  *  Alors  une  Iiirohdejle  émiiti't  fi'  ?.  xfif 

.   ^   ^  :  Demandes^,  , 

iT  'Quél*ôfliine'éfcf>it  le  viéux.TTDWe^S  '      ^ 

3,  Comment  s'appellokfoafiltl' 
j\  >€b#ft!i€inti  fotwil  ékW^> 

5.  Quef-fim^^«âtiîI4w%srfW€jpi;S^  ./  ■, 

6.  Et  ce6x-q;||l^tiiiat  oaf>ttf*9it#«  Jw**^'  "-     ^ 

7.  QuVft.ce  que  Tobie  fa^fdî  èficê-fteres  par  ch^^|^^f 

8.  Où  eft  ce  q«*fl  ffe  cooclmqïwwwi  11  revinciau  îô|!S'|;^ 

•      V        .    ■.      ...         -T  %       •    '^   ^ 
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2b4  HÎJloire  XiriIL 

Tobîe  çlvmdeftienc  dans  fea  yeux  i.qinl  en  de- 
^'^vJI-viot  aveugle.  lO.D^nscc  malheur,  fcs 
^•"*^*'plùs  proches  fe  moquoient  de  lui,  & 

iutdifoîent:  où  font  tes  aumônes  &  tes 
▼i  iç.  bienfaits?  ii.  Or ilarri va  qax:fa envoya. 
V*  20,  yn  chevreau  à  fa  femme ,  &  que  le  vieux 
T.  21.  Tobie  l'entendit  bêJer.  12.  Et  il  dit  à  fa 

femme,  .de  voir  fi  cç  chevreau  a'étoit 
V,  52.  point  dérobées  13.  Sa  femme  en  fut  fort 

irritée  ,  &  lui  rcprpchott  tous  les  jours  fa. 
cklll.  ixiifere.  14.  Enfin  Tobie  a u roi t  préféré 
^'  de  mourir  plutôt  que  de  vivre;    &  en 

pleiuant  amèrement,  il  pria  Dieu  de  Je 
▼•  17.  rçtirer  à  foi.  15.  Il  y  avoit  dans  la  ville 

de  Ragues,  en  Médie^  un  autre  Ifraë-. 

litc,  qui  avoit  auffi  été  emmené  captif ,. 

&  qui  fe  nommoit  Raguël.  j6.  Raguël 

nvoit  une  fille  unique,  nommée  Sara.  17. 
V.    8'  Elle  avoit  été  donnée  en  mariage  à  fept 

maris,  l'un  après  l'autre;  l8-  niais  un  ef- 

V.    9.    prit   malin ,  favoir  Afmodéc  ,  les  avoit 

,      tués  dès  la  première  nuit.  19.  Ceft  ce 

que  lui  reprochoicnt  les  fcrvantes  dans 

la  maifon  de*  fon  père,  en  lui  difant:. 

jo.  Quelle  ftat  la  conduite  de  feé  amis  envers  loi«? 

ir.  Qu'cft  ce  qq'on  envoya  à  fa  fcnUne? 

12.  Que  die  Tobie,  entendant  béier  le chenrçea.a  T 

j|.  Comment  fa  femme  re<;ot«elle  fes  remoQtrances  ? 

t^,  Q:/e(bce  qdc  iit  Tobîe  dans  fa  mifere^^     ' 

is.  QudI  autre  captif  demeuroit  à  Rigues? 
'  16.  Quels  enfans  avoit^îl  ? 

27.  Combien  de  mari  avoit  en  Sara  ? 
.^t\.  Qu'étotent  devenus  toyi  cea  maria î  ^    -. 

Jt^.  Avec  qui  Sara  cû;*eUe  qacrclle  î 
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20.  Meurtrière  de  tes  maris ^   veux-tu  Tobît 
nous  tuer  auffr ,  comme  tu  as  tué  tes  fept  ch,  |II. 
maris?  21. Sara ayapt  ouï  qes  chofes,  fe  ^*  *^* 
retira  dans  fa  chambre,  &  fut  trois  jours 

fans  boire  ni  manger.  22.  Elle  prioit  fans  v.  16. 
cefle  rEterncl  fon  Dieu ,  les  larmes  aux 
yeux,  de  la  délivrer  de  cet  opprobre. 

23.  Elle  finit  enfin  fcs  prières  par  ces  pa-  ^-  ^ï» 
rôles  :  après  l'orage  y  tu  fais  luire  le  foleil , 

&  après  la  trifteflc ,  tu  nous  combles  de 
joie.  24.  Sarafaifoit  cette  prière  dans  la  t.  2^.' 
ville  de  Ragues ,  à  Ja  mêiTre  heure  que 
le  vieux  Tobie„àNinive,  prioit  le  Sci 
gncur  de  le  retirer  à  foi.  25.  A  la  même  v^/i^- 
hcurç,^  la  prière  de  tous  deux  fut  ouïe 
devant  la  gloire  du  grand  Dieu  ,  quoi 
qu'ils  fuffent  fort  éloighés  l'un  de  l'autre, 
26,  &  l'Ange  Raphaël  fut  envoyé  pour  ^^  ^^ 
les  guérir  .tous  licox.    .,     .     .        ; 

.20.  Qu'eft  ce  que  lut  dîfolent  les  fervantctî         /  • 

21.  Que  fit.eile  enfuitc!?     \  •    '        .     '' 

22.  Que  demanda. t.eîte  à  Dîeut  •- 

'  2).  Comment  finîc-elle  fes  prîere«?  ^, , 

24.  Qui  cftrce  qui  prioit  Dieu  à  la  même  heurt  àNîmir^ 
2^.  Ces  prières  fi^ent-cHes  donc  exaucées  ? 

26.  Quel  Angt  cftcc  qtfii  fcurfut  envoyé  do  ^  '*    ^ 

'Maximes  falutaircs. 

L  Tobîe  moH  élevé  fon  Jih  dès  fon  enfance  dans  7a 
crainte  de  Dieu.  ,       *  ; 

C'eft  bien  fait  :  cat  ce  n'eft  g^  pkt  li  galaîiterît.^nwlt 
par  la  crainte  de  Dieu  ^  qu'il  Faut  tomœeAetr>:,^|rfiiiDa 
veut  avoir  des  ènfans  bien  élevés.^  \  '  :- tl- 


//.  Lorfqu'on  fit  opprobre  à  Sara ,  itfc  ne  s'en  i 
qu'à  Dieu.  %\i] 
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C'eft  le  meilleur  moyen  :  car  il  n'eft  pas  d'on  chrê« 
tien  de  rendre  injure  poUr  injure. 
IIL  Tobieprioit  le  Sti^neur  de  lé  retirer  à  foi:  mais 
Dieu luirendit  ta  vutS       -  -  . 

'  Ceft  ainfîqué  Diev  en  ufe  ^uatid  nous  lui  deman« 
dons  des  biens  temporels.  La  prière  faite  dans  4a  foi 
'  eft  toujours  exaucée^  car  fi  nous  n'obtenons  pas  tou. 
jours  ce  que  nous  demandons ,  Dieu  nous  donne  fou* 
vent ,  félon  fa  fagefle  &  fa  charité ,  queiqu'autre  chofc^ 
A  quelque  chofe  de  meilleur. 


Taxfées.  détoies^ 

Dans  fon  affliaîon,  toujo^fs  le  vieux' Tobîe, 
Fut  ferme  dans  la  foi ,  fan«  jamais  s'ébtanler. 
Préferves-moi ,  Seigneur,  tous  les  jours  de  ma  vî^, 
JDa  ces  afflidions  dont  je  viens  de  parler! 
Jflaîs  fi  y  pour  m'éprpuver  i,  tu  voulois  que  j'eijdure  ♦ 
'Sm  que  mon  cœur,  jamais  contre  toi  n'en^ùcmure  t 

VERS    LATINS. 

Sub  cruce  Tobia  mita  cfl  patientia  ceci ,      "       . 
fucûtaque  Deum  non  pietate  colit. , 
JSupplice  voce  quidem  te  fummum  Numen  adoro , 
tSeJtnt  Tobia  fataferenda  mihi. 
Â*  tamen  adverjis  me  vis^  Deus  alme^  probarc. 
Ouo  te  compleSor  i  non  minuetur  ûmor^  ^. 


K^n 
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HISTO  IRE    XLIX. 

DU  VOYAGE  DU  JEUNE  TQBIe/ 

Tobie^y  cAû/7,  4,  5;Èf  6. 

lÈ  vieux  Tobie  ayolt  prêté   dix  ïcffitiir 
talens  d'argent.  2.  Son  débiteur  étoitùn^*^*  ï* 
lîomme  de  la  ville  de  Ragues,  nohimé  ^'  ^f* 
Gabaël,  j.  qui  Jui  en  avoit  donné  un«  ^jj^  j^^ 

'  cédule.  4.  Le  jeune  Tobie  devoit  faire  v.   21, 
uil  voyage  pour  aller  trouver  G^ibâël , 

^  &  lui  demander  cet  argent.  5.  il  s'en  alla  ch.  V, 
donc  chercher  un  hotume  qui  voiilût^'^*'^» 
aller  avec  lui.  6.  Il  trouva  d  abord  pn  v.  7. 
jeune  homme  prêt  à  fe  mettra  en  chemin  : 
7.  c'étoit  TAnge  Raphaël ,  que  Dieu  v.  6, 
avoit  envoyé  du  ciel  pour  cet  effet;  g* 
mai$  Tobie  n'en  favoit  rien,  parce  que 

'  TAngc  avoit  pris  la  figure  d'un  hondme. 
9.  Le  jeune  Tobié  lui  parla  &  luîdeman-  /'    8. 
da    s'il  ne^pourfoit  pas   aller  avec  lui'  à 
Ragues  en  Médie,  &  s'il  avoit  la  con-  v.    p.« 

'I  Demandes. 

1.  Quel  argent  le  vieux  Tobîc  avoîtVn  pT4té  $. 

2.  Comment  Ce  nommoit  fon  débiteur?  !    "  ' 
•  }.  Quelle  affurance  en  avoît  il  ?  ^  ^ 

4.  Qpi  devoît  aller  recouvrer  cet  argent?    ^.^^^#v 

5.  Qu'eft-ce  que  cherchoit  le  jeune  ïobie't\"    '15^ 
é.   Quel  compagnon  trouva- t-il  ?         ■\.\-^--.'^^^^' 

7.  Qui  éloît  ce  compagnon  ?     "'  '  '"'  f,^^ 

8.  Tqbielefavoit.il?  ":'y^ 

9.  Qvi'eft-cJc  que  le  jeune  Tobie  lui  derrrinda  ? 

T  4 
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Tobîe  noiffance  des  lieux.  lo.  UÂnge  luidU 

ch.  V.  d'abord  ,  qu'il  y  avoit  été  fouvent^  & 

•  ^*  ^•^  que  même  il  avoit  loge  chez  Gabaël.  i  f^ 

Cela  pfut  beaucoup  au  jeune  Tobie  , 

parce  que  c'étoLt  ce  même  Gabaël ,  dont 

▼.  ji.  il  devoit  recevoir  cet  argent:  12.  c'eft 
pourquoi  il  en  donna  aulBtôtavis  à  fon 

T.  la.  père.  13.  L*Ange  falua  le  vieux  Tobic 
par  ces  paroles  :  Dieu  te  comble  de  joie  ! 

f.  !}•  14.  Le  bon  vieillard,  qui  étoit  aveugle, 
lui  répondit  :  quelle  joie  aurois- je ,  moi 
qui  fuis  afljs  dans  les  ténèbres  ,  &  quine 
.  ▼.  .14.  puis  voir  la  lumière  dujour?  if.  Mai$ 
i  Ange  lui  donna  cette  réponfe  confp* 
lante:  prens  patience!  Dieu  ne  tardera 
/  >f .  ^3,  point  à  te  fécourir.  16.  To^^t  étant  pré- 
paré pour  le  voyage,  le  fils  prit  congé 

T*  24,.  de  fon  perc  &  de  fa  mère.  17.  Son  perc 

étant  fort  tranquille,  &  dans  une  parfaite 

réfignation,  donna  à  fon  fils  cette  béné* 

-     didion,  avant  qu'il  partit:  Qiie  Dieu 

dirige  votre  voyage ,  &  que  l'Ange  de 

▼,  05.  Dieu  vous  tienne  compagnie!  1%.  Mais 
fa  mère  pleuroit  amèrement  de  fcvoir 
obligée  de  laiflcr  partir  celui  qui  étoit 

10.  Qu*eft  ce  «que  l'Ange  loi  répondît  ? 

11.  Comment  cette  réponfe  plut*elie  à  TobieT 

12.  A  qui  endonna-t.iI  avis  ? 

j).  Coqiment  l'Ange  faloa-t-il  le  vieux  Tobîeî 
14.  Que  lui  répondit  ce  bon  aveugle  ? 
iç.  Quelle  confolation  eftce  que  rAnge  lui  donnia? 
16.  De  qui  eft.ce  que  le  jeune Tobie  prît  congé? 
i7«  Q^Jelle  bénédiVtïon  eft*ce  que  fon  pcre  lui  donqa  ? 
jKg.  Qpe  fit  fa  mère  ?  '     '*     - 
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f<^  unique  c'onfolation  dansfaViciilèfTe.  Tôbie 
19.  Ainfi  Tobie  &  fon  compagnon  par-  ^^'  ^* 
tirent  pour  s'en  aller,  &  le  chien  de  Tobie  ^*  *^' 
étoitavcc  eux.  20.  Quand  ils  eurent  fait  ^^'  ^'* 
la  première  journée,   le  jeune  Tobie 
voulut  fe  laver  dans  le  fleuve  du  Tigre  , 
21.  &  un  grand  poiflbn  fauta  hors  de 
la  rivière,  qui  le  voulut  dévorer.  22. 
Tobie  appella  fon  compagnon ,  &  cria  ^»    h 
à  haute  voixrSeigneur,  il  veut  me  dé- 
corer! 23.  Alors  l'Ange  lui  <Jit,  de  pren-  ▼•    ♦• . 
dre  le  poifTon  &  de  le  tirer  dehors  fur  la 
terre.  24.  Tobie  le  fit ,  &  le  poifTon  fré-  ▼.   ^. 

.  tilloit  fur  la  terre  devant  lui.  25.  L'Ange  v.     6. 
lut  dit  encore ,  de  fendre  le  poiffon  ,  d'en 
prendre  le  cœur,  le  foie  &  le  fiel ,  &  de 
les  mettre  en  un  lieu  fur.  26.  Tobie  vou*  v.    %, 
lutfavoir  à  ^uoi  ferviroient  ces  chofes.  * 
a?.,  L'Ange  lui  répondit,  qu'elles  fer-  v*    »• 
voient  à  çhafTer  le  Diable  ou  Jes  efprits 

...walins,  &  à  guérir  les  taies  aux  yeux.  a8. 
Quand  ils  eurent  prefque  achevé  leur  ▼•  ïOi 
voyage ,  Tobie  commença  à  fe  mettre  en 

19.  Qui  eft.ccqtN  foîvoîtTobre? 

20.  Qu'eft.ce  que  le  jeune  Tobie  voulolt  faîr^  dans  là 

fleuve  du  Tigre  ?  ■ 

21.  Qu'eft.cc  qui  fâuta  hors  de  la  rÎTÎcfc?  — 
22«  Qu*eft-cc  que  Tobie-dit  à  foncompaghon? 

23.  Quel  confeHcft'Ce  que  l'Ange  luî  donna?  "*   \ 

24.  Qu'en  ariiva-til?  -  "     - 
2Ç.  Qu'eft  ce  que  Tobie  devo?t  faire  de  ce  p0i^>9,9 

^  -  2<.  Qu*eft.cc  que  Tobie*.  voulut  fîvôît  ?  ;     ^  ''^i^'Â 


27.  Qu'cft.ce  que  l'Ange  lui  dit  ?        '  ^  •  ^        f 

28.  De  quoi  Tobit  étott-Ueirfeifie? 
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'  ito  Hijtoite  XLIX. 

Tobîc   peine  du  lieu  où  ils  logcroient.  29.  Maïs 
ch.  VI.  l'Ange  lai  dit:  Il  y  a  un  homme  dans  la 
^'  ^'*  ville  qui  fe  nomme  Raguël ,  &  qui  a  uae 
▼.    ij.  fille  unique  nommée  Sara.  Toutfon  héri- 
tage te  vient ,  &  il  te  donnera  fa  fiHe 
T.  JS.   pour  femme.    30.   Tobic  lui  dit,  qu*il 
avoit  oui  dire  que  cette  jeuDC  fille  avoit 
été  donnée   à  îept  maris,  &  qu'Afmo* 
dée  les   avoit  tous  fait  mourir  dans  la 
^\  ï7«  chambre  nuptiale.  }l.   Mais  TAnge  lui 
dit  quels  étôieiit  les  époulx  fur  tefquels 
le  Diable  pouvoit  étendre  fon  pouvoir, 
-▼.  18.  favoir,52.  furceuxquiméprifoientDicu, 
&  qui  ne  fe  marioient  que  pour  paillar- 
^*  '^'  dife,  comme  les  bêtes.  33.  Il  luidon«a 
'  enfuite  un  bon  confeti  pour  fe  défaire 
d'Afmodée  :  34.  fa  voir,  de  pafferles  trois 
T.  20.  premières  nuits  de  fon  mariage  dans)a 
prière ,  J5.  &  de  mettre  enfuite  du  cœur 
&  du  foi^  du  poiffon  fur  le  brader  ;  que 
•    le  malin  efprit  le  fentant,  s'enfuiroit  & 
^  «y  retourncroit  jamais. 

09.  Qp'eftcc  que  TAngc  lui  déclara  ? 
t^  .?o*  Qitf'eft.ce  que  Tobic  y  troiivoit  à  redire  î 
31.  Qu'eft-ce  que  TAnge  lui  dit  li-deffos?" 
;  32.  Sur-  quels  époux  le  Diable  ppuvolt>il  étendre  fon 
pouvoir? 
3J.  Q.ucl  confeil  eft-cc  que  TAige  lui  donna  cpcorc? 
34.  Comment  Tobic  devoic-il  eqtiei  dans  l*étac  du  ma. 
'^  rîagc  î 

35*  Comtncordcvok*!!  s'y  ptcndrç  pour  cbaflct  Afii^« 
décî 
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•  .  Jifaximesfalutaircs. 

J.  VAngt  Raphaël  avoit  Pair  d'un  jcvne  homme. 
,  Cela  nous  apprend  que  les  Anges  ,  qui  d'eux-mêmes 
n'ont  point  de  corps ,  peuvent  prendre  pour  un  certain 
tems  ilné  figuré  humaine. 

IL  Le  vieux  Tobie  combla  fon  fils  avant  fon  départ 
de  tfiutei  fortes  de  bénédiâions. 

Cela  vaut  bien  mieux  que  de  voir  des  pères  &  merei 
.     qi;i ,  dans  leur  milice  9  fouhaitent  tous  \^z  maux  à 
leurse^fans. 

I^L  Tobie  4weûgk  dit  ;  quelle  joie  auroisje ,  moi  qui 
'  J^uis aJjTsdans les  tetJbres ?  ,,    , 

Nouç  devrions  bfen;y  faire  réflexion,  &  remercier 
Dieu'tous  les  jours  de  ce  qu'il  nous  a  donne,  des  yeux , 
des  oreilles ,  la  raifon  &  les  fens,  &  qu'il  nous  les  COn« 
ferv«  encore. 


Vcr\Sèet  dévotes.  ,        - 

^     Les  Anges  dû  Seîgneiir  accompagnent  Tobîe , 
.  Bt  ceux  qui,  comme  lui ,  craignent  Dieu  dans  leur  cœur  j 
Mais  les  malins  efprics  font  de  in  compagnie  , 
De  ceux  dont  l'impudence  annonce  la  uoircepr,  * 
Seigneur  !  fais  que  toujours  je  marche  dans  ta  voiel 
Ton  Ange  à  mes  côtési  fera  toujours  ma  joie. 

VERS    LA  TrU  5. 

r  .        .  .       .  , 

lllis  Angeiici  fe  gauderit  jungere  cœtus^ 
Sicut  Tobias ,  qui  pia  corda  gerunt. 
Contra  dekSant  fi  quos  confortia  praoa  , 
AJpduus  focius  fpiritus  ater  q^ejl, 
Ergo  virtutis  nunqucm  detramitijîeS^m  i;    • 
"  tùjlt  ut  Afigclicus  mec^mitatcAhoNls.  en  > 
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'  H  I  S  T  O  I  R  E    L. 

DU  MARIAGE  DU  JEUNE  TOBIE. 
TobU,  chap.'J,  8,  9,  lo£^  ja. 

ch.VlI.  I.  X  OBIE  étant  arrivé  à  Ecbatîrne;^! 

V,    !•  vint  à  la  maifon  de  Raguël  qiiii  ét^it  de 

.  w.    2.  fes  parens.  2.  Raguël  lui  Ht  un  fort  bon 

accueil.  3.  Il  dit  à  Hi  femme  en  panicu- 

■    ▼•    9'  lier  :  que  ce  jeune  homme  raffcmblc  à 

^*  ^-  notre  parent!  4.  Alors  Raçuel  leur  de- 
manda d  où  ils  étaient,  f.  Ils  répondirept: 

t.  j.  nous  fômmes  des  enfant  de  Nephtali  , 
captifs  à  Ninive.  6.  Raguël  entendant 

▼•  6.  cela  ,  leur  demanda  d  abord  fi  le  vieux 
Tobie  fe  portoit  bien.  7*  L'Ange  lui  dit: 

▼.  7.  celui  après  qui  tti  demandes  eft  le  pefe 
de  ce  jeune  honime.  g.  Alors  Raguël 
s'avança ,  baifa  le  jeune  Tobie ,  le  bénit  ^ 
&  lui  dit  :  tu  es  fils  d'un  homme  de  bien 

T.    t*  &  vertueux*  9.  Mais  fa  femme  &  Sara  ^ 

Demandes.  ' 

I.  Chez  qui  .cfticèu|uc  Tobîc  logea  ?^  « 

a.  Quel  accueil  cftce  que  Raguël  lui  fit  ?  ' 

3.  Qu'eft-ccque  Ràguôl  dit  à  f^fenamcî  ^ 

4.  Qu'eft. ce  qu'il  demandai 
ç.  Qu«  lui  répondit  on  ? 

6.  Qu*eft.ce  que  Ragttcl  v<>oliit  fatolr?  -  . 

7.  Qu*«ft- ce  que  PAnge  lui  répondit  • 

8.  Coiiim«m\Ragyë4  'fe  comporta-  t-it^enrefS  Tobie  t 
^.'Qpc  firent  fa  femme  &  fd  fille? 


Digitizedby  Google 


^sr  T. 


i  :   '  r 


■'•^^v  •;: 


-V*.  -i*^       ^      .  M 


Digitizedby  Google 


Bu  mariage  du  jeune  Tobie.         axj^ 
lîUecp, pleurèrent  dç  joie. ^ro.   Raguël  Table 
fît  cfabor^d,  tuer  un  mouton ,  &  leur  pré-  ^^*  .^'^* 
ftptaï, beaucoup  de  viandes,  ii.  Tobie  J*  j^] 
rie  voulut  point  fe  mettre  à  table  que, 
Raguël  ne  Jui  eût  accordé  fa  demande, 
X2,.  favoir,  qu'il  devoit  lui  donner  Sara 
iafiUcppur  femme.  13.  Raguël  n'en  fut  ^*  ^h 
p^s  .peiijurpris:  car  il  penfoit  qu'il,  lui 
c^'  arriveroit    coti^nrie  aux  fept   autres 
x]^arî$.  1^,  Mais  l'Ange  Je  perfuada,  en  ^*  **• 
lui  difant  que  fa  fille  lui  étoit  deflinée 
pour  femme ,  &  que  parce  qu'il  craignoit 
Jp^eu ,  elle  n'avoit  pas  pu  être  à  un  autre. 
15-^  Le  père  entendant  cela  ,,prit  la  maia 
de  ft  fille,  la  mit  daqs  celle  deTobie,  & 
du:  16  le  Dieu  d'Abraham,  leDieud'I-  r.  is- 
ftac  &  le  Dieu  de  Jacob* foi t  avec  vous,, 
yous^  confervc  &  vous   comble  de  fes 
béiîédidions.  1 7.  Tobie  étant  entré  pour  ch.  VIII* 
Ta  première  fois  dans  la  chambre  nup-   ^r    '• 
tiale  ,  fon  premier  fojrt  fut  4e  cbaffer  le 
riialiqefprit  Afmodée  :  \$.  car  il  mit  le  ^*»  ** 
cœur  &  le  foie  du  pbiflbn  fur  ïa  braife. 
^9.  L'Ange  RaphaSi  lia  le  malin  efprit,  %  .c}^ 

10.  Quel  honneur  RagucI  fit  il  à  fes  hôtes  ? 
X  I.  Qu*eft-cc  que  Tobie  lui  propofa? 
^145;  .QutUc^otefa  demande? 

13.  Quelle  fut  la  pcnfée  de  Riguër? 

14,  Qu'eft-cei^uerArî^Ui  dîtf  -'^^    «  '\    1 
i;.  Qo'eft  ce  que  ftf  îilbfs  Rîjoùcl  ?  '       : 

'    16.  De  Moelles  paÉ-ote»  Ragùëf  fe  ïw h>tt  î        ^  *  ^ 
17.  Qu*crt-ce  que  fit  Vtpàvtxl  '^     '    z"--^:' 

19.  Qu'cft  Ce  que  l'Ange  4io  fit  t^     .     ^^'?^^^ 
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Tobîe  &  lé  baniiîrdaris  un  defert  aU  bout  i^é  \\ 

ch.VlII.  haute  Egypte..2oi!Lc$  jeunes  épcjli^'  fe; 

^'  \\^'  mirent  çnfuite  à  pher  'Dieu  cb'fembVé  ,^ 

de  voufojr  brçnr  bénii^  leur  raarfage  ;  ce 

qu'ils  firent  trois  jbufs  de  fuite,  a r.. Car 

T.     ç.  Tobie'.dit  h  fon  éjfîbufe:  npus  fotnmes 

lcs;ç*rtfari$  des  faiuté,  âMl  ne  lious  cott-' 


nh'fépttlcrej  2/.'car  il  penfoitque  fiC  mil- 

lui  cfpritauroit  aCifïî  tué  lé  jeune  Tobiç. 
r.  14.  24.  Il  envoya, donc  une  des  fervantés 

dans    la  cKatnt^re,  pour  voir  fi  Tobîe 
V.  iç.  éxoït  enqofe  en'  vie.  a.f.^  L«i  fcrvante  les^ 

a^a n t  tro^u Vés  tous  clè ux  fai a>.  &,  faufs  ,! 
^*  i7«  26.  Rjaguêr&  fa' femme  bénirent  Diéu'^^^ 
V.  30.  tout  leur' cobu^.  '27.  II5  firent  rempfîrla 
ch.  IX*  fofle* avant  qu'il  fit  jour:  28-  Cependant 
V.    6.  l'Ange  alla  jchez  Gabael  avec  fa  cédule  ,    % 

.     V  2^.  &  aûpdHa',  nôn\feulement  IVrgeçît ,' 
y^    s-  'lïùîs  Gâte  vint'âlffî  avec'lâj  auk  no- 

40.  eamihertt  \t4  «ooveaiiît'  é^ux  ,camitfdïcercftt4Ii 

kyr  maçiage  ?  'j  >■        ,- 

2tr  Pourquoi.  çriMferentiUjîfîfi?     .  /  ,  ;  ^    :  : 

23.  Q.u'eft-ce  que  faifcnt  cepencteqt  IiS.p^r<^«Jl0p©iifct 
2;.  Et  poarqupjv^afef^^lp^  ?,,^,.     ■  :;,  m»      1  --  -.  ^ 

24.  Qp*eft-oequert|fei|%»^dl,rj>fejK<g«2t;'  u  .,  ^ 
2(i.  QjïClle  nouvellp  i^^.pjp^ai Wlifc^  -j-  iî:»'  :C>  -ri 

27.   De  quoi  fervoit^nfiaim^tiartl  la  f^ôgi^v  1  9    r  1 
2tJ.  Quel  nVSl^J^^^fin  iPAfn^  fit  #é«W5i«iairtit 
.2^.  L'An|;crcqàt.^.Ëati^qt?_-'î  y,  -  ^-  .  j         .\ 
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Du  mariage  dû  jeune  Tçèie. ,  .  '    2  r  ^^ 
c|$ ,    &  loua  pieu  avec  les  autres,  jo.  Tobie 
Après  les  noces ,  RagAjël  donna  à  fa  fille xh.VIJI. 
Ja  moitié  de  fes  biens,  jï.  &  fit  uft  c6n-  v.  2z/ 
trat  en  vertu  duquel  elle  devoit  auffi  '  * 

avoir  Tautre  moitié  après  fa  mçrt.   ?2. 
"Ses  biens  confiftoienten  ferviteurs&  fer*  ^"*  ^* 
-vantes,  en  groà  &  menp,bé^aiti:,  en  .cha-  ^*  ^^- 
meaux&en  quantité  d'argent.  33.  Lorf-  ^*  ^^* , 
qu'ils'prirent  ^ongéj' le  pere'iSç  la  mère    - 
baifercnt  encore  uojttfQis  leur  fille  ,  &  lui     '^ 
donnèrent  quatre  bonnes  exhortations  , 
favoir,  J4.  d'honorer  fon  beau  père  ik 
fa  belle-mere  comme  fes  propres  père  & 
noere  ;  3 f.  d'aimer  tendrement  fon  mari  ; 
3e.de  bien  gouverner  fes  dorheftîques  , 
37,  &  de  vivre ,  quant  ii  elle ,  avecbèau-   ,.  ^- 
coup.de  modeftie.  38.  Quand  ils  furent  ^'      * 
en  chemin ,  Tobie  s'en  alla  devant  avec 
TAnge,   &.  ik  laifferent  la  jeirfnç  femrne  . 

en  arrière  pour  continuer  tout   douce-'  - 

cément  fon  voyage  avccle  bétaîl'&ies 
domeftiques. 

30.  Qu'eft  ce  que  Raguèl  donna  à  fa  fille  en  mariage  ? 

31.  Et  que  devoïtielle  encore  avoir  aprè»  fa  mort? 

32.  En  quoi  confiftoiçqt  fes  biens  ? 

3  j.  Combien  de.bç^i;^^  eKbprtajtiçïij  Je  pçre  iS^ la mçr« 

4fWfÇf«*41&àtew  fille? 
34.  Quelle  fuç^pç^çf«î  ', 

iS'  E^,«WtW8iOft0iitlA.focfln4e?  u4vAv 

36.  Et  la  troififfnç^?  ■     ^       .  .     *   .  -^     :; 

37.  Et  enfin  la  quatrième  ? 

)8.  Comment  ilreQt*iU  le  jpyage  ? 
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«rtf    Hiji.  L.  Du  ntariag^  déjeune  Tobiâé 
Maximes  falutaires. 

t,  VAngc  dit ,  que  Sara  étoit  dcjiinéc  au  jeune  Tobie^ 
farce  qu*u  craignait  Dieu. 

C'eft  ainfi  que  les  anciens  ont  très-bien  dit ,  que  les 
mariages  fe  concluent  dans  fe  ciel  &  fe  confomment 
fur  la  terre. 

il»  ftqgaët  dit  à  Tobiè  :  tii  es  fih  d'un  homme  dé  bien 
^'vertueux. 

Il  y  a  plus  de  plaîfir  à  entendre  cela,  que  (i  Ton  difoit  : 
Le  père  Â  la  mère  ne  valeati^tasBrand  cbofie ,  que  fera, 
ce  de  leurs  enfàns  ? 

II L   Tol)ie&  Sara  commencèrent  km  m<ariage  par 
,îa  prière.. 

Si  tous  les  nouToaux  mariés  en  faifoîent  de  même, 
il  y  aurait  en  beaucoup  de  maifons  plus  de  bénédfAioS|^. 
4'abondance  &  de  plaifir. 


Pcnfées  dévotes. 

Tobîe  Ivec  Ta  femme  a  des  biens  en  partage» 
Et  Sara  trouve  en  lui  le  meilleur  des  humains. 
L*on  peut  en  même  tcms  être  opulent  &  fage; 
Et  tels  qui  craignent  Dieu ,  ont  de  grands  biens  en  mains, 
Sans  donc  trop  rechercher  les  vains  biens  de  ce  monde  ^ 
^t^  la  crainte  de  Dieu  ma  fortune  fe  fonde. 

VERS    LATINS. 

Zaute  dotât  a  Tohias  conjuge  gaudet  $    * 
Côntiffit  ^  Sard  vir  pietatis  amans, 
Divitia  g^  pietasigitur  contraria  non  f ont. 
Sape  probis  etiam  maitiplicantiir  opet, 
Artibus  crgù  maîis  non  -  utar ,  Jed  mihï  JhlOk 
Fortuna  pietas  Jpes  crit  at^ut  bajts. 


HISTOIRE 
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Hiji.  Du  retour  du  jeune  Tohîe.       %tf 

'  HISTOIRE    LL 

DU  RETOUR  DU  JEUNE  TOBIE.    '  , 

Tobie  i  chûp.  Jo-^14. 

1.  JL  ENDANT  que  çcs  chofcsfc  paffoient,  Tobîé 
le  vieux  Tdbie  attendoit  avec  impatien*  ^^*  ^ 
ce  le  retour  de  fon  fijs.  2.  Comme  il  ne  y^    ^'■ 
revenoit  point  quand  les  jours  au  voyage 
furent  accomplis ,  il  commença  à  fe  met- 
«tre  en  peine,  fi  Gabaël  ne  fcroic  point 
mort  3.  La  mère  de  ce  jeune  homme  fit  ^*    ♦• 
.  fincôire  pis  ,&  ne  voul^^it  point  recevoir 
de  cônfolation  ;  4.  mais  elle  «*en  alloit  ^*    •• 
tous  les  jours  hors  de  la  ville,,  vers  le 
chemin  d'où  il  devoit  venir,  pour  voir      . 
fi  elle  ne  le  vcrroit  pas  venir  de  loin,  g;  ,    --^, 
Dans^le  tems  qu'elle  étoit  affife  regar-  ^  *  ^^ 
dant  çà  &  là  fur  le  chemin  après  fon  hh ,    V      ;^, 
le  petit  chien  qu'il  avoît  emmené  avec         v  / 
iui  vint  le  premier,  courant,  fautant.  &  T»    9-^ 
remuant  la  queue,  pour  marquer  fa  joie. 
6,  Son  fils  arriva  enfuite  avec  l'Ange.  7^ 
Le  père,  qui  étoit  aveugle^fortit  vers  U^-;^ 
porte  pou^  aller  au-devant  de  fon  fils  ;  il 
;         :  Demandes.       \      ;^;|^\   ^ 

1.  Qu>ft-coquckvîçpx  TaWe  faifoîtchça^^iW^^ 

2.  Opel  fouci  avolt'il  ?  ^:- 

3.  'Qtjelîe  fut  la  conduite  ^e  la  mer^t  \  s    . 

4.  Où  s'en  alloît-ellc  tous  les  jour^  Tf^ 

5.  Quifutravaht-couriet?  \  .     xy 

:  /j6.  Qui,  cft*ce  qui  arriva  cnfuîtç?  i  v^^  . 

7.  Ô!i^:ft«ce  qui  awiraau  jjercî  ^  ^  ^  i 


arg^  Hifioin  IL 

ToMe  pf  hîa  tomber ,  &  fut  obljgç  de  fe  laîfler 

ch.Xl,  conduira  pat  \in  de  feà  fervrteurs.  g.  Son 

^'  ^^*  fils  tétant  entré  daos-Ia  m^fon.  Us  s'em- 

^*  'î'  braflerciJt&pIeiirereptdejoie.  9.  Quand 
ils  eurent  été  quetque  tems  enfemblc ,  le 
jeune  ïobie  prit  le  fiel  du  poiflbn ,  &  ea 

^*  ^4*  frotta  les  yeux  de  fon:  père.  10.  ^Après 
Vy  avoir  laiffé  environ  une  demilïeurc, 
les  taies  lui  tombèrent  du  coin  des  yeux, 

V.  ï6.  &  ilrecouvre  ia  vue.  i!.  Dieu  fut  loué 
pour  ces  bontés,  non  feulement  par  To 
bie  &  par  tous  les  fiens,  rhais  auffi  pai^ 

▼.  i8-  tous  ceux  qui  lèentendrrent,  isr.  Sept 
joursaprès,  la  jeune  mariée  vint  auffi  i 
&  amena  avec  'elle  une  grande  bénédic- 

^»  ï9«  tion  de  Dieu.  ij.  Alors  tous  fes  parens 
le  vinrent  trouver,  &  l'en  félicitèrent.  14. 

^\  ^^;  Aùffi  demeiirerent-îl^  fèpt  jours  cnfem- 
€h.  XII  blé  à  boire  &  à  manger  avec  allégreffe. 
^l^*    i«  I  f.  Alors  Tobie  confulta  avec  fôti  £Is  , 

T.  5.  fur  lé  falaire  qu'ils  dfevoicnt  dôtinci^à 
celui  qui  étoit  aHé  avec  loi.  lé.  Le  lïîs 
raconta  à  fon  pere^ous  les  fervicés  que 
cet  homme  lui  avoit  rendus  pendant  lé 

1 .  Quel  accueil  fc  firent-ils^ 
^  Qo'cft^ce  que  lejeune  Tobîe  fit  à  Ton  père  7 
10.  Quel  fut  iVfFet  de  cette  curel    '\  '  ^ 

31.  Qui  cftce  qui  en  loua  Dieu? 

32.  Quand  cft.cë  qbe  la  nouvelle  mariée  arriva.*^ 
3^.  Que  firent  les  parcns  ? 

34.  Combienfdemeurereht.îls  enfcmble? 

15.  Qu'eft-ce  que  le  vieux  Tobie  confultoit  arec  fon  fiIsT 

-«.  Dc,4y^avU  fiH^i&filaî  .  ; 
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voyage _,-^  fut  d  avis  de  lui  donner  la    Tobîe 
moîtié'des  chofes  qu'ils  avpicnt  appor-  ch.  XI^ 
tées.  17.  L'Ange  n'en  voulut  rien  pren-  ^*    ^\ 
dre ,  &  fe  contenta  de  leur  dire  ,  qu'ils 
n'avoicnt  qu'à  bénir  Dieu  &  à  lui  rendre, 
louange^  1 8.  Il  fe  donna -enfin  à  connou  v*  -loi 
tre,  &  dit:  Je  fuis  Raphaël ,  J'un  des  fcpt  ^*  ^** 
Aagçs  faints ,  qui  marçheot  devant  la 
msypfté  du  Saint,  15.  Quand  ils  entendis  ^'  '*• 
rentcela,  ife  furent  tous  deux  Jroublés,  ^'  *^* 
&  tombèrent  la   face  en  terre  :  car  ils 
avoi^tu  peur.  20., Mais  TAnge  leur^it:  ^*  '?• 
ne  craignez  rien  j  car  e'eft  par  la  volonté 
de  PiQU.que   je  fuis  venu.  ai.  En^n  ,  ^*  ^9* 
J'Ange  dit  à  Tobie  :  puifque  taétois  cher 
à  Dieu  ,  tu  nepauvpis  pas  être  fans  teil-  -       ^ 
tation,  afin  que  tu  fuflcs  éprouvé.  *!•  r.  aiV 
Alors  l'Ange  difparut  :  de  forte  qu'ils  ne 
le  virent  plus.  2J.  Ils  fe  profternercnt  ea-  y.  2$..  - 
fuite  pendan.çtf^ heures,   &  céJé.bre»         ^       . 
rcnt  les  œi^vrels  4^  Dieu.  24.  Xe^  y^^"^^^'"^^^* 
Tpbic  vécut  eiicore  quarante^deax  ans  ^*  .'k      ' 
après  cela.  25.  Avant  que  de  mourir,  iî  ▼•  -^s» 
commanda  à  fon  fils  de  fe  retirer  de  Nini* 

,17.  Q.u'eft.ce  que  l'Ange  en  dit? 

'  i«.  Ne  fe  dunnaiîl  pjw  enfin  à  cogngitrc?   .         [ 

19.  N*en  fûrèrit-ils  ,i?oînt  tro.ôbléçT'^ 
''2to.  Qu'eft-ce  que  l'Ange  leur. (^it  pour  ks  ïiJruVfti-. 
-ai.  dljac  tlit.îl  au  vieux'Tebie?  ^'V*       .      .•    ^_ 

. -22.  Que  devint  enfin  TAnge  ?  '  ,    '^^ 

2  j.Qttci firent  ces  boiines  gens  .^ 
.  24;.£;owbieii.ToWe  vécut-il  encore  ?  v^*;*^ 

d  $.  Que  cgmmanda-t  il  encore^  fon-iHs  atan^ft^lÉî^ 
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Tobîô  ve  ;  16,  car  il  dit  Je  vois  bien  que  les  pe- 
-ch.XIV.çii^s  jç  jjinjyç  j^  détruiront.  TJ.  Ainfi  \t 

v!  V4I  i^wncTobiefeTCtira  vers  fou  beau-pere, 

T*  15.  «8.  à  qui  il  fît ,  ainfi  qu'à  fa  beUe-mcre^ 
.  toutes  fortes  de  bien  jufqu  a  leur  mort» 

y.  17.  &  Jcscfifévelit  honorablement.  29^11  fut 
enfuite  héritier  de  leurs  biens,  jo.  li  vit 
fes  cnfans ,  &  les  enfans  de  fes  eafans.  Sa 
poftérité  demeura  dans  leis  voies  de  BÊ- 
^ernel ,  &  fut  agréable  à  Dieu  &  auiç 
hommes. 

*s^.  Pourquoi  nèdevoititpas  demeurer  à  Ninire  ?  ^ 

27.  Vers  qui  fe  retira-^^l? 

^.  Comment  irrita. t-il  fonbeao-pere  &'fft  bcHe-mere? 

«f .  Qu'eltce  qu'il  hérita  d>ux  ? 

30.  Quel  fut  le  fort  de  fa  poftérité  ?  v 

Jfaximes  falùtaires, 

1.  Lt jeune  Tobie  étant  heureufenKîU  de  retour  chez  fort 

pere\  Jtfs  père  gf  mère  remercièrent  premièrement  rEt&* 

nelipuis  ils  burent  g^  mangèrent  enfemble  avec  aUégreffe. 

C'eft  ainfi  quit  faut  faire.  On  peut  bren  boire  &  mart- 

^er  a? e«  fes  amis  ;  mais  it  ut  faut  pas  eublier  Dieiî  en  te 

âitertiHant  avec  eux. 

Ih  Toïnt  voulait  dqnner  àVAnge^  qm  TawntJ^  bien 
if^nduit^  la  moitié  de  tout  ce  qu'il  avait  rapporté. 

Les  fidèles  précepteurs  font  des  ânges*gardiens  poor 
les  enfans  ^  maison  les  paye  fouvent  d'ingratitude. 
UI.  UAnge  dit  enfin  au  vieux  tobie  ;  p^ifquetu  étois 

chS  à  Dieu  ,  fu  nepouvois  pas  être  fans  tentation^  afin 

£ue  tuf ujjes  éprouvé. 

Les  tribulattonsne  font  qu^une  verge  partef^elte.  Les 
encans  doivent  libaifer,  &  dire;  ah  !  chf le  vergej  q[w 
riLujn^fids  de  bien.  ,  .  j 
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Du  retour  du  jeune  Tobii.  xxt 

Penfées  dévotcU  ^ 

Des  mortels  »  l'ayeugle  eft  le  plus  miférabte  »        "* 
Tôbie,  en  réprouvant ,  à  Dieu  féal  a  recours.^ 
Qui  le  délivre  enfin  du  malheur  qui  l'accable  ? 
Son  fils,  fon  propre  fils  lui  pi'éte  ce  fecours  ? 
.  Heureux  font  les  cnfiins  qui  par  leur  afljftance  , 
Prouvent  à  leur^^-pareiis  taot  de  reconnoilTance  l 

V  B  R  S     LA  T  I  %i. 

.\       Tobias  cœcus  ponfpcdcfcnmabomhiefii 
Qonfîlio  prajid  eji  auxiUoque  Deus^ 
Ipji  non  opuscji  medicuSj  qui  luminq.  rcddat* 
Rçflituit  vifum  filius  ipfc  patTÙ 
Fiiius  ofetix!  ofaujiôjidere  natusl 
Cui  datùr^  has  grates  reddere  poffb  patri. 

H  I  S(T  0  I  R  E    LU. 

D  E    S  U  S  AN  N  E. 

1.  XL  y  avoit  k  Babylonc  un  homme  de  SuraQii^ 
coiifidératlon  ,  nommé  Joakim.  2.  Cet  ^\    'n. 
homme  avoit  une  femme  nûnimée  Sufan-  ^*   ^ 
ne.  j.  Elle  étoit  fortîbelTe,  &  craignoit  le 
Seigneur  ;  4.  car  fes  père  &  mère  étoient  V.  '  J# 
des  gens  de  bien,  &  Tavoicnt  enfeignée 
félon  la  loi  de  Môïfe;  f •  il  y  aybit  deux  v.,s,  J^ 
juges  qui  hantoient  tous  les  jours  dans.la 

Bemand^u      r ,    ,      ,^  .^.  / 

9*  Quel  homme  eft^ce  qui  demeurait  à  BabyTohe?  \:,.z 
su  Comment  s'appelloit  fa  femme  ?,  '     t^' 

3.  Quelle  femme  étoit.cer 

4.  Qui  Tayoît  enfeignée  dans  la  crainte  de  Dieu?   -^''Z; 
S>  Qsii  baatoU  chez  cet  homme  ?  ;..  ^r\\ 


%%2  Hifioire  Llh 

Sufanne  maîfon  de  Joakim*  6.  Voyant  Sufanne  (1 
V.  8-  fou  vent,  ils  en  furent  épris  de  convoitife. 
^*  ^^*  7.  S'étantconifeffésrunàrautreleurpaf- 
^*  *^'  fion,  ils  fe  cachèrent  dans  fon  jardin.  &. 

Feu  de  tems  après ,  Sqfanne  enua dans.le 
.  jardin  pour  fe  baigner  |  mars  elle  ne  fa* 

voit  pas  qu'il  y  eût  quelqu'un  dans  ie 
▼,  17.  jardin.  9.  Êlleavoit  bieii  deux  fervantcs 

auprès  d'elle;  niais  les  ayant  renvoyées  , 
V'  19-  elle  demeura  feule.  lo.  Alors  les  deux 
V.  ao.  juges  accoururent  à  eîle^  &  voulurent 

l'obliger  à  commettre  un  adultère  avec 
▼.  21.   eux.  II.  Elle  ne  voulut  point  confentir 

à  commettre  un  tel  péché,  &  elle  s'écri^^ 
▼•  24.  à  haute  voix.  12.  Cependant  les  deux 

anciens  s'écrièrent  aufîî  contr'clle  :  de 
V.  26.  forte  que  tous  lesferviteurs  de  la  maifon 
^*  29'  accoururent  à  ce  cri.  ij.  Le  lendemain. 

J'innocente  Sufanne  fut  obligée  de  com- 
^•.J't  pâroitre  devant  les  juges.*  14.  Sufanne' 

étoit  fort  délicat&Sc  de  belle  face,  &  elle 
^•_|2   étoit  couverte  (l'un  voile.  15.  Ces  mé- 

chans  commandèrent   qu'on  l«f  décotN 

vrit,  afin  de  fe  repaître  au  moins  de  la 

é.  Qtiell^  folie  commirent  ces  deux  hommes  ? 
"*?.  Où  ce  Cachèrent  ces  deux  aàultercs?  * 

è.'  Qp'eft-ce  que  Sufanpc.\fçpJ oit  faire  au  jardin? 
9.  N*y  avoît  il  perfonne  auprès  d'clk  ? 

10.  A  quoi:ciè.'ce  que  ces  méèhans  vx)olment  ^obliger  t 

11.  Comment  rec;ot«^eUe  leur  |f)ropofition  ? 

12.  QueKtumuUe  cela  caufa-t-il  ? 

1 }.  Ou  eft*  ce  que  cette  affaire  fut  jugée  ? 
i4*  Comment'eft-ce  que  Sufanne  comparut? 
^S«  Q.«e  lui  arriva. t41  par  rapport  i  fon  Yoile  î 
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beauté*  lé.  Alors  les  dçux  anciens  mi;  Sofanae 
r^nt  leurs  mains  fur  la  tête  deSufannc,^*  34*- 
&  dirent  qu'ils  ayoient  vu  un  jeune  hom-  v.  jy. 
me  dans  le  jardin  qui  avoit  couché  avec  , 

elle;  17.  niais  qu'ayant  voulu  l^prendre  ^  ^'  ^^ 
il  Icuretoit  échsfppé/ijg*  L'innocente  î^jgin  ^*  f  V; 
fanne  s'en  rapporca  au  tétnoijgnage  de  ja 
bonne  confcience,  &  invoqua  daas  cei,te  ^*  42. 
angoiffe  le  feçoursdij' Seigneur.  19.  Mais  ▼•  4J* 
ceux  d^raffembléc  en  crurent  les. faux, 
témoins  :  ainfi  Sufa^nnc  fut  condamnée  à 
la  mort.  20.  Le  Seigneur  exauça'çepen-;r«  44, 
dant  Ja  prière,  &  fufcjta  refpritfaint  d'un 
j^uae  enf^ntj,  nonai^jé  Daniel..  21.  Corn-  ▼•  4S» 
me  donc  on  la  cofiduifoit  pour  la  faire 
mourir  jPaniel.  s'écria  à  haute  voix  ^ 
difant:  je  fuis  innocent  du  fang  de  cette  r*  4^. 
femme.  22.  Le  peuple  retourna  d'abord  ^*  i^s* 
a\p  fiegc^dc  la  juftice ,  &  les  deux  juges 
furent  à  leur  tour  obligés  de  cdmparoître 
devant  les  jugfes.2f.  Daniel  ne  leur  pé^-  f.  jfi; 
init  pas  de  coipparoître  enlemble*:  cha- 
cun deux  fut  obligé  de  répondre  fépa* 
xéraent.  24.  Il  demanda  au  pfemier  fous^^-  S*« 

'  jè.  Que  dépofcrent.ns  contr'cllc?  ,^ 

J7.  Qu'ëtoît  donc  devenule' jeune  homme t 

f^>8l  Çi^mtnbiit  cft-cê  quîe  Sufenae  £c  difouJiià  f    ' 
ï^.  Et  quelle  fut  fa  fentcnceî: .,       <  ^,    , 

20.  Q.ui  cft-cc^ui  la  délivra?  ,/     ■   ^    i'    ' 

21.  Comment  eft  ce  que  Daniel  s'^tîa  ?  \'   .' 

22.  Que  fit  le  peuple  ?  ':  v^ 
r  2?.  Quelles  mefutes  prit'Datîîet  pour  les  exanrfWt? 

'  -        '  *♦?*,  ^v 
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Safannc  quel  arbre  ii  âVoit  trouvé  Sufaniie  &  le 
V.  $♦•  jeunes  homme  enfemble.   2f.  Ce  vieux 

frippon  répondit  :  Sous  un  lentifque.  26\ 
Y,  55.  Daniel  lui  dit:  oh!  vraiment,  voici  le 

meffager  de  Dieu  qui  tfe  coupera  par  le 
▼1  J^.  milieu.  17.  Il  demanda  cnfuite  à  1  autre 

témoià  ,  fous  quel  arbre  ladultere  avoit 
T.  58.  été  commis.  2S-'  Il  répondit  :  Sous  un 
▼•  ;5^  chêne  verd.  29.  Alors  Daniel  din  oh  !- 

vraiment  le  meffager  du  Seigneur  te  fcie- 
▼.   60.  ra  par  le  milieu,  jo.  Alors  toute  raffem* 

bléesccria  à  haute  voix ,  &  bénit  Dieu  , 

qui  avoit  fauve  encejôur-là  le  fangin- 
y.  <i.  nocertt..  31.  Le^  deux  vieux  adultères 

furent  convaincus  de  faux  témoignage  ^ 

V.  62.  éc  enfuite  mis  à  mort  félon  la  loi 

2ç.  Que  répondit-il  î 

26.  Qu'eft-ce  que  Daniel  dit  là-deflust 

37.  A  quoi  le  fécond  témoin  fut*il  obligé  de  fépoadret. 

28.  Quelle  fut  fa  dépcfition} 

29.  Qu'eft-ce  que  Daniel  lui  dît? 

io\  Que  fit  le  peuple  de  raflemblée  ? 

3 1.  Quelle  fentence  eurent  ces  deux  méchtns  hommett  ' 

Maximes  falutcdns. 

L  Pouwuqu'onfe  garde  de  faire  le  mal  ^  ilefifadk 
ée  confondre  le  menfon^e. 

On  difoit  bien  du  mal  de  la  cli^fie  Sufanne;  mais 
fon  innocence  fut  enfin  rendue  évidente. 

IL  Les  pères  &  mères  doivent  élever  leurs  enfans  dans 
la  crainte  de  Dieu.  ;       - 

L'Ecriture  dit  que  Sufanne  étoit  belle,  &  qu'elle  craî- 
l  fuoit  k  Seigneur}  mais. elle  di(  ^uiE  que  fes  peif  A 

mtm 
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titre  étaient  des  gens  de  bien  ,  qui  avaient  enfeigné 
leur  fille  fuivant  la  loi  de  Moïfe.      .  ,^ 

tIL  Les  bqm  avocats  font  dts  pcrf ormes  trèsuti(es 
dans  une  république,  .<;  i 

Si  Daniel  n'avoit  pas  pris  en  main  la  cauTe  de  I^ 
chaite  Sufanne ,  on  i'auroit  fait  mourir  innocemment 


^,,    ^         PerUe'es  dévoUSm  .    ., 

ïmpudîxjueîs  vieillards  I  votre  faux  témoignage  5 
CondamnerinnocenceenSufanne  à  laim(U(, 
Mais  Daniel  ^  vengeant  ft  roppWhfe.&  l!outrage  ^ 
Fait  retomber  fur  vous  ratrocitc  du  fort.  ^ 

Seigneur  i  fais,  que  jamais  ma  bouche  ne  s'engage/ 
A  rendre  contre  aucun  quelque  faux  témoignage»    '     * 

1^  Ë.R  S  \L  A  T  l  2i  ^.^ 

JStJi^  dnmmatsf  c^mtis  St^anna  pudka  f. 
Te/Hbus  a  fa/jfs  infimulûtaprobri'^ 
Attamcn  hoc  Dat\kifceîus,  haudxtranfmittit  Inultunii. 
Judice  quopœnatUjHsuterqueluit,         ^ 
A/entlar  vt  nanquam ,  nulh'non  tewport  nonanu 
Fr^tdens  ocuhs  kx  trit  ante  nieos. 


'  fin  des  Hijjoires  du  Vieux  Tejiamenti 
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RECUEIL 
P  E  S    HISTOIRES    DU 

NOUVEAU  TESTAMENT. 


H  I  s  T  0  I  R  EL' 
DU  SACRIFICAtEUR  ZACHARIE. 

l^c    I.  Il  y  avoît^    peu  de  kcms  avant  la 

^^r  !•   naiffance  de  Jéfus-Chrift  ,  un  vieux  fa- 

^*     ^'  crifîcatfcur,  npmtné  Zacliarie.  2.  Sa  ferp- 

me  étoit  des  filles  d'Aaron ,  &  fon  nom 

V.    <.  ^toit-Elifabeerh,  j,  Ils  étoienç  tous  les 

deux  juftcs  devant  Dieu,  marchant  dans 

tous  les    commandcmens  &  les  ordou* 

nances  dû  Seigneur,  fans  reproche.  4* 

^.    7.  Mais  ils  n'a  voient  point  d'enfans,  &  c*6» 

Demande  t. 

1.  En  quel  tems  yîvoît  le  facçificateur  Zachaiîe^ 
.2.  Quelle  étoit  fa  femme  î 
).  Comment  vivotent-ils  eofembie  ? 
4;.  ^ïais  jtiôlle  étoit  leur  affliction  domcftiqiïc;. 
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toit  là  le  fujet  dçjcur  affliélion.  y.  Etant    Luc 
auffi  tousdcuxfort  avancés 'en  âge,  clic  ch.   ï* 
n'avait  plus  naturdlcaicnt  aucune  efpc-    l 
rance  d'avoir  des  cnfans.  6.  Comme  Za-  vXç;  - 
charic  cxerçoit  un  jour  la  facrificaturc  ^*  *^^' 
devant  le  Seigneur,  il  arriva  que  l'Ange 

*    Gabriel  lui  apparut.  7.  Zacharie  en  fut 
troublé  &  faifi  de  crainte,  g.  Mais  l'An^  ^-  '^^i 

I  gc  lui  dit:  Zacharie,  ne  crains  point;  car  ^'  ^î* 
ta  prîcre  eft  èjcaucée.  9.  Elifabcth  ta  fem- 
me enfantera  un  fils ,  &  tu  appelleras  fou 
noïX^  Jean.  lo,  Zacharie  dit:  comment  r.  ig; 
connoîtrai-jc  cela?  car  jfc  fuis  vieux  &  ma 
femme  eft  fort  âgée.  1 1.  L'Ange  répon*  ^-  «^ 
dant,  lui  dit:  voici,  tu  feras  fans  par- 

'    1er  ,„i^  tu  ne  pourra?  point'parlcr,  jut., 
qu'a^jourque  ces  chofes  arriveront.  li.    / 
11  fortin  effedivcnient:  du.  temple  fans  ▼•  2st 

f    pouvoir  parler,  &  fa  bouche  nefut  ou* 
verte  qu'après  que  Jean  fon  fils  lui  fut  né. 

^      ^  N*airofcrit-îls  plu!  d'efpérancc  d'avoir  des  cnfans.? 

^  Quellçappaïîtion  eut  Zacharie? 
.      7-  N'en*  Fut-il  pas  tropblé  î   ■  ,  .     ' 

f      8«  Quelle  eprifolation-  cftcc  ^ue  l'J^nge  lui  donna? , 
K      9.  Et  quelle- affurance  lui  en  donna- t-ilî 
^    10.  Qu'eft  ce  qu«  Zicharie  dit  là-dcflus?    ^ 
II-  Quel  (igné  eft.ce  que  TArge  lui  donna  l 
^    X2.  Ce  figne  fut-il  accompli  ? 

Maximes  fàlûtmres, 

0        /.  Jt  n'y  a  rien  qui  s* accorde  mieux  qifun/age  mtnîjbt 
\    éc  Dieu  avec  une  femme  é^lementjujU  dev^  Biau 

Tel  elt  le  couple  que  î^çbarie  &  £|{kb<tb  nosif 
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mettent  devant  le«  yeux  ;  car  Hs'itoieat  l'on  &  Taoefe 
juftcs  devant  Dieu.  ;        • 

//•  Les  ipoux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu  à  caurjbnt 
rarement  Jans  affliâion. 

C'cft  ainfi  que  Zacharîe  &  Elîzabclh  n'avoîent  point 
d^enfans ,  &  qu'ils  en  foupiroient  fouvent  dans  lem 
prière, 

JIL  La  foi  des  fidfles  efi  aujjî  quelquefois  foîble. 
'  Le  facrificateur  Zacharîe  ne  vouloît  point  ci^oîre  ce 
^ue  TAngc  lui  difoit ,  qu*jl  ne  lui  eût  donné  un  fign?» 

Penfces  dévotes,  , 

la  bonne  Elî^abefh  &  le  tîçux  Zacharîe , 
^Ont  été  fans  reproche  &  juftes  deyant  Dieu. 
"Heureux  le  mariage,. où  Ton  fe.fandifie, 
L'un  &Tautreaii  Seîgrteur,  avefc  zèle  en  toùtnefej 
Seigneur  !  fi  je  fais  choix  des  nœuds  de  Thymcjiéc , 
Fais  «ïu'utle  femme  fage  à  mes  vœux  foit  donnée  ! 


Zacharias ,  teflante  Deo ,  pietatis  amatoj  < , 
Impianecconjux  Elifabethafuit.        ;- 
Conju^îum  felix ,  omnique  ex  parte  heàpùm ,, 
Cv/n  conjux^vitam  ducit  uierqûe  piam         * 
SanSle  Deus  !  quondam  miHiJt  ducenddlpt>iJtxûr\ 
Conjuxi  qudfo  !  viro Jit pia  junSa pïo. 
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Bifi.  IL  De  J^arimncktion  de  Marie.    2x9 

^   MIS  T  0  1  R^£    II.         '^ 
,    DE  L^ANNONCIATION  DE  MARIE.    , 

Luc ,  c/iop.  r. 

T.  /jlU    fixieme   mois   de  la  groffcffc    Luc 
d'Élifabeth  ,  TAngé  Gabriel  fut  envoyé  «'^-  J- 
vcr^  la  vierge  Marie.  2.  Elle  dcmeuroit  ^*  ^  * 
dans  une  ville  de  Galilée  ,  appellée  Na- 
zareth.   3.  L'Ange  étant  entré  dans  le  v.  sg. 
lieu  où  elle  écoit^  lui  dit  :  Je  te  falue»  ô 
toi  qui  es  reçue  en  grâce!  Le  Seigneur 
cftayecnoi.  Tu  es  bénie  entre  les  fem- 
mes. 4.  La  vierge  Marie  en  fut  fort  trou-  ▼•  -9» 
blée,  &  confidéroit  en  elle*mêrae  quelle 
étoit  cette  faîutation.  f .  Mais  TAngc  la  v.  î©. 
'  raffura ,  difant  :  Marie  ,  ne  crains  point  ; 
catitu  îs  trouvé  grâce  devant  Dieu.  6. 
i^Ktige  Iiri  dit  enfuîte^,  que  Dieu  Tavoit  ^v>'» 
^clft^ific  pour  êtrp  la  mère  de  fon  fils.  7.. 
.  Car  il  fe  fcrvît  de  ccs'paroles  :  voici ,  tu. 
concevras  en  fon  ventre;  ta  enfanterai' 
ûi>  filsj  &  tu  âpjpelleras  fon  nom  Jéfu^r. 
\8-I-a  vierge  Marie  ne  fiVoît  commçnt  r*  34^ 
I)cmandcs.   /      - 

i^  Quand  eft.ce  qoçTAnge  Gabriel  fut  enroyé  i^ërs  là 
vierge  Marie?  * 

3.  Ou  demeuroit  la  vierge  Marte  ? 

}.  Quelte^fijtla  faluiation  de  rArvge?    ^ 

4.  Qu*eft-ce  que  Marie  y  répondit  ? 

f.  Comment  eft. ce  que  l'Ange  laraffura?         ^    V~/*^ 
î,  Qu*eftce  que  i*Ange  lui  déclara?       ^ .  '  \    ' 

7I  De  quelles  parolesfefervit.il?  ^ 

8.  Qu'eft- ce  ^uc  lui  repondit  Marie  î      *      ^ 
.'  .    .  X  J.'  ,  - 
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h)o  Hiftoiti  IL 

Luc     elle  dcvoit  Tentendrc,  c*cft  pourquoi 

ch.  I.   elle  dit  à  l'Ange:  comment  arrivera  ceci, 

vu  que  je  neconnois  point  d'homme? 

V.  js*  9.  Mais  l'Ange  lui  expliqua  ce  qu'il  lui 
avoit  dit,  en  ces  termes:  Le  Saint  Efpril 
furviendra  en  toi,  &  la  vertu  du  Souve- 
rain t'énombrera  ;  c'eft  pourquoi  ;  ce  qui 
naîtra  de  toi  faint ,  fera  appelle  leFiJs  de 

T.  î^.  Dieu.  10.  .11  fortifia  enfui  te  fa  foi  par 
Texemple  de  fa  coufine  Elifabétb,  qui 
avoit  auffi  conçu  un  fils  en  fa  yîeiirenc  , 

▼•  37«  quoiqu'elle  fut appelléeflérile.  II.  L'An- 
ge finit  enfin  fon  difcours  paç  ce  beau 
paffage:  Rien  ne  fera  impoffibleà  Dieu. 
J2.  IVlarie  lui  répondit:  voici  la Tervan- 
te  du  Seigneur.  Qu'il  me  foît  fait  fcloa 
ta  parole  ! 

9.  Comment  l'Ange  s'cxplîqua-t-il  ? 
10.  *f)e  quelle  manière  fortifia-t-il  fa  foi  ? 
lî.  Par  quel  paflage  TAnge  fînit-il  fon  difcours  ? 
js.  QHellc  réponfe  fit  Marie  t 

Maximes  falutaîrcs, 

la  vierge  Marie  donnç  ici  aux  filles  l'exemple  de 
trois  belles  vertus,  qu'elles  doivent  imiter. 

J.  La  premier ç  de  ces  vertus  ejila  chafteté. 

Car  Marie  pouv(^it  dire  en  vérité ,  qu'elle  n^avoit 
point  connu  d'homme. 
JL  La  féconde  de  ces  vertus  eji  T humilité. 

Marie  dit  :  Voici  la  fervantc  du  Seigneur, 

II L  Latroijîcitie  eJi  unefainte  réjtgtiot ion  en  là  volon» 
té  de  Dieu. 

Muric  dit  :  qu'il  me  foit  fait  félon  ta  parole  1 

'      .   .  ^  bigitizedby  Google      • 


i 


'^...^   ^- 


i 


'.^y.-* 


Digitizedby  Google,. 


N  T 


iSXa^OFS^ 


.Digitized  by  VjOOQ  if 


De  Tannonciathn  de  Marîel        x^^ 

Per^éci  dévotes. 

Mère  de  ton  Sauveur ,  ta  fôî  tt'eft  pas  Uns cèaînte  >     .  ^ 
Qpand  TAngc  t'avertit  qu^-doit  naître  dé  toil 
Il  ce  rafTore  enfin  pat  fa  parole  (ainte,  : 
Et  ton  humilité  fait  preuve  de  ta  foi.    ^ 
Je  crains  auifi  pour  moi.  Grand  Dieu!  devant  ta  face^   m 
Pour  Tamour  de  ton  fils  ,  fais  que  je  trouve  grâce. 

V  E  R  S    L  A  T  I  2f  S,  \ 

jfttoniuJimUh  trcpîdavit fanSa  Mcaia  ^  i 
Cum  Gabrîd  dMt  i  Mater  erU  DominU  1 

Sedjtdc  mox  pîena  extlamat  :  Sumferva  Jehova^ 
Bicçre  dum  p&gii  :'■  Grain ,  Maria  .*  Deo  es. 
0  utinam  timido  milii  diçeret  Angélus  idem  ? 
l^e  diffide  /  Dei  gratia  certa  tibi  ejt. 

""         ''h  I  S  T  O  IR  E    I  I  I. 

DE  LA  VISITATION  DE  MARIE,      m 
Luc^  chap.  I. 

J. /\pRès  la  falutation  angclîque,  la  Luc 
vierge  Marie  fe  leva  &  &*tn  alla  en  hâte  ^^'  ï- 
au  pays  des  montagnes,  dans  une  ville  ^'  ^^* 
de  Juda.  2.  Elle  vouloit  y  vifiter  fa  cou-  ▼.  40/ 
fine  Elifebcth ,  j.  parce  que  l'Ange  lui  v-  4^* 
avoit  dit  qu'elle  étoit  dans  le  fixieroe 
xnoié  de  fa  groflcffe.  4.  Or  EHfabcthitoit  y.    j; 

Demandes^ 

j.  Où  cft-ce^que  la  vfergë  Morîc  sVrf  alhit  * 

2.  Qui  cft  ce  qu'elle  voulott  vifiter  1 

}.  Quel  fujet  en  avoît-elle  ? 

4*  Qui  ctoît  cette  Elilabeib?  .  /   -  >-  ^ 


i.i%         '         Hifioire  m.  ^ 

Luc    la  femme  d  un  facrificateur  qui  s^appcï- 
chap.  I.loit,Za,çhanc  f.  L'enfant xju'clle  portoit 

^*  '^'     alors  dans  fpnfcin,  étoit  Jean  Baptlfte* 

^*  ^^*     6.  Lorfque  Marie  entra  dans,  la  maifoa 
de  Zajcharie ,  elle  falua  fa  confine  Elifa- 

*▼•  4«-    beth.  7-  Auffitôt  qu'Elifabeth  eût  enten- 
du la  falutadon  dé  Marie,  le  petit  en- 

T.  4S-     fant  trefliiiHit  en  fori  ventre.  8-  Elifabeth 

fijft,rttmpliç  du  Saint  Efprit  ;  elle  s'écria^ 

&  dit;  9.  ta  es  bénie  entre  les  femmes» 

,&  béni  cft  le  fruit  de  ton  ventre!  lo. 

V.  4Ç«     Elicdit  enfin  à  Marie:  bieobeureufe  eft 

T.  4^.  celle  qui  a  cru  !  i  k  Alors  Marie  pronon- 
ça ce  beau  Cantique  de  louanges:  la. 

»•  47-  Mon  ame'magnifie  le  Seigneur,  &  mon 
éfprit  fe  réjouit  en  Dieu,  qui  eft  mon 

▼.48.  Sauveur.  Car  11  a  regardé  à  la  baffeffe  de 
fa  fervante  ;  &  voici  que  déformais  tous 

Y.  49,     les  âges  me  diront  bienheureufe.  Le  Puif- 

▼.  $0.  fantmafaitde'grandes  chofes.  Sonnooi 
cft  faint.  Sa  miféricorde  eft  de  génération 
en  géflératîon  en  faveur  de  ceux  qui  le 

^'  5i«  craignent.  Il  a  puiffamment  opérr  par 
fou  bras  :  il  a  dilUpé  les  defleins  que  les 

f.  De  quel  enfant  étoît-clle  enceinte?       / 

6.  Qu'eftce  que  fit  Marie  en  entrant  dans  la  maîfon  f 

7.  Qu'arriva  t  il  i  l'enfant  dans  le  ventre  de  fa  mère? 

8.  Qu'eft  ce  que  fit  alors  Elifabeth  î 

9.  Queiiê^llei  Marie?  . 

10.  Commenf  firtît-etle  fon  dîfcours  t 

11.  Qu'eft*ce  que  Marie  fit  alors? 
ts.  Quel  eft  le  cantiqi^  de  Marie  ? 
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Be  h  vijitathn  de  Marie.  i^j 

orgueilleux  forraoient  dans  leurs  cœurs.  Luc  I. 
~  Il  a  rçnverfé  de  deffus  leurs  trônes  les  ^-  Ç^. 
puiffans,  &  a  élevé  les  petits.  Il  a  rempli  ^^  ^\* 
de  biens  ceux  qui  avaient  faim ,  &  a  en-  ' 

voyé  les  riches  vides  II  a  pris  en  fa  pro-  ^'  ^^ 
tedion  Ifraël  fon  ferviteur,  pour  fe  fou- 
venir  de  fa  miféricorde,  fcJon  qu'il  en  a  ^*   55* 
parlé  à  nos  pères,  favoir  à  Abraham  & 
a   fa  poftérité  pour  jamais,  ij.  IVlarie  ▼•  5^' 
demeura  avec  elle  environ  trois  mois , 
puis  elle  s^en  retourna  en  fa  maifon. 

1 }.  Combien  de  tems  Marie  demeura- t-elle  avec  Elilk; 
^   bcth? 

Maximes  falutaircs. 

7.  Les  proches  par  eus  doivent  toujours  entretenir  la 
bonne. amitié  enlfeux.. 

Ils  doivent  imiter  en  cela  Marie  &  Elifabeih ,  qui 
fevifitoient  amiablement. 

:     IL  Quand  on  eji  en  compagnie  •»  oh  ne  doit  proférer 
^aucune  chûfe  déslionnète ,  niparoîefoUe^  ni pîaifanterîej 
,dioJès  qui  ne  font  pas  bieriféantes  aupe  Chrétiens  *,  mais 
tout  ce  qui  cji  bon ,  édifiant  8f  utile. 

Elifabeth  dit  à  Marie  :  bienheureufe  eft  celte  qui  a 
t     cru  !  11  eil  aifé  de  comprendre  par  là  qu'elles  ne  s'eiu 
tretenoient  enfemble  que  dé  chofes  fpirituelles. 

///.  La  mufîquefîed  aujfl  bien  aux  femmes  qu'à  d'atu 
très  ptrfonnes. 

Elles  peuvent  8*en  rapporter  à  l'exemple  de  la  m^t^ 
de  Dieu,  qui  entonna  elle-même  un  be^u  cantique  <}• 
louatiges.  ^ 
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«4  ^HifiBin  ir.  :. 

Penféa  dévoUs.        « 
Quand  h  irtcre  de  Dieu  parle  avec  fa  parcîitc. 
L^ur  entretien  p'a  rien  que  dofaiiit;  qijedebon. 
Chrétiens  !  qW  cet  cxcmpleàvous  fe  reprcfente  ^ 
Qparid  fouvçnt  vous  parlez  fur  un  tout  autre  ton  ! 
Ne  dites  jamafs  rien  qui  puîfle  vous  confondre , 
Qo  dé  quoi i. devant  Dieu,  vous  ne  puiffiez  répondre. 

ERS     LATINS. 


Elifabtth  ^pus  cum  virgine  matre  fcfellU 
SanSo  coUoqui\}  iiquis  dubitarc  velit?) 
Vumfanais  ctiàm  faîiunt  fermonibus  horas, 
A  Qlirijio  fanSum  qui  duce  nomen  habmt  ? 
Qi^^fquefbi  caveat  :  mihi  providus  ipfc  cavcbo. 
Ut  vanum  vcrhum  nohjït  in  ore  mco. 


H4  S  T  O  1  R  E    1  F. 
D'E  JOSEPH  ET  DE  MARIE.    ^ 

Matthitu ,  chap.  I. 

Xtic  C.L  I.  liA  vierge  Marie  étoît  fiancée  à  un 
J;  *7'  hobime  nommé  Jofeph,  qui  étoit  char- 
h  Xin  P^"^^^""-  ^'  ^^  i»êmc  Jofeph,  étoit  furie 
%1  s 5.  point  ^^  '^  recevoir  pour  fa  femme,  & 
ch'ap,  i.  de  faire  fes  noces,  j.  Mais  avant  guils 
V.  ig.  fufTent  enfemble,  la  vierge  Marie  fe  trou- 
va enceinte  par  l'opération  du  Saint  Ef; 
¥.  19.  prit.  4.  Jofeph  étant  jufte,  ne  vouloit 

Demandes. 

I.  Avec  qui  la  vierge  Marie  étoit-  elle  fiartcce^ 
%,  Qu'eft-ce  que  Jofeph  alloit  faire? 
|.  Qtt'citcc  qui  l'en  empêcha  ?  . 

4.  lËk'QC  que  Jofeph  en  >v«xtit  le  magiftrttî 
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De  Jofepb  &  di  Marie.  25^ 

point  la  diffamer  ,  f.  mais  il  avoit  réfolu  Matth. 
de  la  renvoyer  fecrétcment.  6.  Comme  cnap.  L 
il  penfoit  à  ces  chofes,  TAnge  do  Sci-  ^*  ^^\ 
gnèur  lui  apparut  dans  un  fongc ,  &  lui 
dit:  7.  J)ofeph,  fils  de  David!  ne  crains 
point  de  reccvour  Marie  ta  femme.  8  H 
l'avertit  en  même  tcms ,  que  ce  qui  avoit 
été  conçu  en  elle  ctoit  du  Saint  Éfprit,  i). 
Voici  les  dernières  paroles  de  l'Ange:  v.  «i; 
Elle  enfantera  un  fils,  &  tu  appelleras  fon 
non  Jéfus  ;  car  il  fauvera  fon  peuple  de 
leurs  péchés.  10.  Jofeph  étant  réveillé  de  ^'  ^4^ 
fon  fommeil ,  fit  comme  TAngc  du  Sei- 
gneur  lui  avoit  commandé,  &  reçut  fa 
femme,   ni  Ainfi   Marie  eft  demeurée  ▼•  ^^ 
vierge,afin  que  l'écriture  fut  accomplie. 
1 2.  Car  le  prophète  Efaïe  avoit  dit  long- 
tcms  auparavant  :  1  j.  Voici ,  une  vierge    ?  Slff 
fera  enceinte  ;  elle  enfantera  un  fils,  &  on  ^  *  j^ 
appellera  fon  nom  Emanuel,  ce  qui  figni- 
fie,  Diiu  AVEC  NOUS.  14.  Marie  ne  vé-  .^°^| 
CiU  pas  pour  èela  dans  le  célibat  ;  car  elle  ^^  b 
eut  pour  mari  l'homme  qm  lui  avoit  été    '      ^ 

5.  Que  vouloit-îl  donc  faire;  ? 

6.  Quelle  apparition  cet  Jofeph?  , 

7.  Qu'eft-cc  que  l'Ange  dit  à  Joi^ph  ? 
g.  De  quoi  eft  ce  qui  l'avertit  encpre? 

9.  Quelles  furent  les  dernières  paroles  de  fAnge^ 
îo.^  Qu'eftcc  que  fit  Jofeph  à  fon  réveil  ? 
"^11.  Pourquoi  Marie  dcmeurat.elle  vierge? 
12.  Quel  prophète  Ta  prédît? 
jj.  Quel  eft  le  p^ffage  d'Efaïe? 
14.  Marie  nVt-elle- point  été  mdrjjéeT 
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a  j  6      Hifi.  IF.  t)€  Jofeph  &  de  Marie: 
^IVlatth.  fiancé:  15.  ce  qui  arriva  apparemment, 
chap.II.  j^fi„  que  Marie  eût  un  protcdteur ,  &  Ten- 
T*  ^^'tt  fa^t  Jéfus  un  père  tuteur.  16.  Au  reftê , 

Luc  cil   .,  N  '  T     «      1  rn  1    • 

V.  4.  il  y  »'^  ^  remarquer  que  Jofbph ,  aufli-bien 
que  MariVy  étoient  dç  la  raaîibn  Se  tic 
la  famille  royale  de  David» 

i^.  Pour<)uoî  Dieu  Ta-t^îl  voulu? 

16.  De  quelle  famille  étoient  Jofeph  &  Marie? 

Maximes  falutairts, . 

Cette  hiftoîre  nous  apprend  particulièrement , 

/   Ce  qu\àoit  proprement  la  mcre  de  notre  Seù;/ieur 

y^Jus^ChriJt.  '     '         ' 

Savoir,  une  vîerge  fiancée,  &  non  um  femme  qui 

eût  jamais  connu  d*homme.  C'eii  pourquoi  les  anciens 

ont  dlf ,  que  Tenfant  Jéfus  n'avoit  point^u  de  père  fur 

^  la  terre  fcion  fa  nature  hrumainis ,  &  qu'il  n*avoit  point 

eu  de  mère  daDSf  te  ciel  félon  fa  nature  divine. 

//.  Ce  que  Ji^nlfie  proprement  le  nom  de  Jefus. 

Savoir,  un  Sauveur  ou  Rédempteur  du  genre  ho» 
main  après  fa  chute. 

m.  Ce  que  veut  dire  le  nom  d*Emafiucl. 

Savoir  <»  Dieu  avec  nous  $  c^eft.à-dire ,  le  Médiateur , 
ou  le  Récoociliateur  entre  Dieu  &  les  hommes. 


Ptnfe'es  dévotes. 

Le  nom  d*Emanuel  doit  ici  noqf  apprendre  , 
Que  le  Dieu  tout  puifiant  eft  toujours  avec  nous»  - 
Ne  défefpére2  point ,  ft  vous  pouvez  Tentcndrcj . 
Dieu  comi^ttant  pour  vous,  qui  (era  contre  tous? 
Avec  Dieu  voks  vaincrez,  6^  ia  mort  &  ie  pwic^ 
Et  rcafer  dt  Satan ,  &  (a  fufe  profonde. 
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De  la  mijjhfice  de  Jfan  BMptifte^        %)7 

VER.  s    Ls4  Ti  ^iS: 

Dicitur  Emcm^dy  guofenfujhm  VQlenUi     - 
Vohifcpm  Deus  efi ,  Jn^eJus  alnua^^ait.  . .  ' 
Inocula  ^parva  quidtm  ,  folatia  n^axinia  prabet,^    , 
Si  Deus  cjl  iecum  ,  nchto  nocèrt  pQtcji.  _ 

Ifiï  in  te  mundut\  ml  kxTîg^ixHjprha  Mojts^     ' 
2?//  éatanas  ^  nil  mors  faUidajuris  tiabet. 


fil  S  T&rM^f'- 

DE  LA  k4KS^NÇ|b^ 

1.  LÉ!t^rme,c)'ÉIi^^^^       ctant  accom-^ L«c  c.  L 
pUpouxaçcaujcher,  2,  elle  raitaumom  ^'  ^7- 
de  un^^fils^   5*  Ses  yoifins  &  fcs  parens  ^*  ^^* 
ayant  appris  jqù^.  le  Seigneur  avoiç  fait  . 
cclalçr  f^,paiiféfiçorde  envers  elle,  s'en     >    - 
3[éjc>uiflpiçnt  avec  elle.  4.  Au  huitième  v.  jç. 
jour,  ils  vinrent  pour  circoncire  le  petiç 
enfant^ ,  j..  Ils  l'appejloieht  Zacharie  ,  du  . 
nom  de'  Ton  peré..  é.  Mais  fa  mère  cjit  v^'  ^^* 
Non  ,  mais  il  fera  âommé  Jean,  7.  Us  iui/'    ^* 
répoindiî^iit  :  il  n'y  a  perfônnë  en  ta  pa- 
renté qui  fèît  appelle  de  cç  rtôrrr.  g.  Alors  v.  6^ 
ils  firent  frgne  <à/onj>ere  ^achâri.(è,Vqui 

Demandées. 

;  X.  Qa'ai:riV^-t-îi  à  1^  yîeiJie.Eîîfabethî  .    <       ;. 

2.  QtTeft-cJe  qg'cllç  cijta^^ôiondê?    .    '  . 

5^.  Qui  eft-çe  qiiî  js*eo  réjobi.fîbît  ay'ec  cUeî        .,   .   "^ 
*   4;'"rQà^ny  eft.^cè  q^f  l*enfant  fort  cîfcèôcis  î      ' 

ç.  Quel  nom  iï6n notent- ils  à  renfant  1  \  *^'  ; 

.  6.  Qu'eft-GC  ,qiïe4!i  mcie  dirtià-ideffgs.î     i  /  - 

7»  QuVft-ce  que  les  gens  y  trouveicrit  à  redire  f^/t 

8.  A  qui  rcmit-oii  la  décifion?  -; 


a}8  Hiftoire  V. 

Lucc.  I.avoit  perdu  la  parole^  de  déclarer  com- 

^*  ^3-   nîcnt*ii;voutou  qu'il  fûi  nommé.  9.  Za- 

.  charte  demanda  d'abord  des  tablcttes|, 

pour  y  écrire  le  nom  de  Jean.  10,  Car 

▼•  *î    J'Ange  lui  avoit  commandé  expreffément 

cl'appeller  fon  nom  Jeat}.  i;.  iVIais  dans 

y^  64.  rioftantqu'il  éorivoit,  {t  bouche  fut 

ouv«îrte^&  fa' largue  déliées  :  de  forte 

.  _     Qu'il  dit  à  haute  voix  ,  Jean  cft  fon  noinl 

t.  éç.  ri;  Tous    ceuW.  qui  rcnténdîrent  s'en 

ctonnerentî,  &  kvS,\6oifms  en  furent  faifis 

?•  6i.  de  crainte,  i  j..  Tpys  ceux  qui  enteàdi- 

tent  ces  chofes,  iéi'  rtjiterit  en  leur  cœur  J 

.  difant  :  quc^fcra-c.e  de  ce  petitertfant  f 

▼.  <7-  14.  Car  la  main  du  Seigneur  etoit  avec 

T.  é8.  \xxu  15,  Son  pcrc  fut  rempli  du  Saint  Ef- 

^'*  prit/&  pfbdonça  ce  beaa  darftiquc  de 

'  lôuatigei  i  ^énî  foît  le  Seigneur,' le  Dieu 

tilfracl!  &c. 

f ,  Qu'eil-cè  que  Zackarie  voulut  écrire  fur  des  tabîetteâ 
10.  Et^ourquoî  Icnbm  ^é  Jean?       ,  . 

li.  Quel  (iiiracle  ed-ce^ui  arriva?  ^  *•  « 

1 2.  Qu'eil.ce  qu'cq  dirent  ceux  quf  étofciit  pf éfcanî    . 
ij.  (Jg'eft.cç que IjMjgeijsdiroicûVde Tentai ?{J4J 
14.  Qui  étoit  ^vçç  lui  1  y  ^:^    ,     . 

ïj.  QMel  cantique  entonna Zacliarîc  A 

Maximes  Jàlutaires.  ' 

'  J.  ËUfabcth  ctopt  hiureïffiment  délivrer^  tpusfcs  mû 
^s&parj:ns/enycjouirentapecclle/^    ■  '    /, 

C'eft^ainfi,  qiie  mu»  devon«  kûSJti  nous  réjouiif' qu^nd 
il  arrïre  é^  bien  à  nos  parens  j^  à  nos  foifins^    >  \ 

,     U.  Le  pcd(ct\fantfyi  Mmmc'  JcUn  t  qmjignijk  pkia 
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De  la  naiffance  de  Jem  BapHJle.      2^9 

"C^itt  aînfi  que  les  Chrétiens  doivent  donner  à  leurs 
enfans  des  noms  qui  ayent  quelque  fignîficatîon,  &  à 
l'oGcafion  dcfqucls  les  cnFans ,  étant  parvenue  à  l*âs9 
de  dircrénon  ,  puififent  fe  Touvenir  de  quelque  choie 
de  bon  &'d'édifiant. 

JIL  A  la  naiffance  de  Saint  Jean ,  le  Seigneur  fut  béni 

de  ce  qu'il  àttoicfait  éclater  fa  miféricorde  envers  la  merc 

Çsf  envers  V enfant.  -  ^  ^ 

C'eftainfi  que  les  Chrétiens  ne  doivent  poîntpenftr 

&  Vorgueil  &  à  la  luxure  au  baptême  de  leurs  enfans  : 

nais  à  bénir  &  à  louer  Dieu. 


Tenffes  dévotes» 

Jean  fe  fortîfioît  en  efprît  &  en  grâce  , 
Car  la  main  du  Seigneur  Fut  toujours  avec  lui. 
Dans  réducation  rien  n^'cft  plus  efficace  , 
Que  d'avoir  cette  mafh  du  Seigneur  pour  appui. 
l*a  main  foitiSfVèc  nioti  !  de  farte  qu'avec  joie  , 
Je  te  craigne  ^  Seigneur  !  &  marche  dans  ta  voie  ! 

VERS    L  4  T  I  N  S. 

Corporis  ac  anîml  capit  incrementa  Johannesj 
Ex  utero  vatem  quem  vocat  ipfe  Deus. 
JSic  eft ,  Jsc  pueri  non  f allant  vota  parentum  ^ 
JDucit  eos  manibusjt  Deus  ipfe  fuis. 
0  Deus  !  ex  alto  fanHas  mihi  porrige  palmas  | . 
Ut  duce  te  pergam ,  qua  decet ,  ire  via^ 


T 
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«4^  Hifioîre  FI. 

H  I  S  T  O  I  RE    PL  '" 
DE^  £A  NAISSANCE  DE  JÉSUSCHRISlT. 

Lac    1.  J.L  afrix'à  en  ces  ^ours-là,  qu'un  ëdk 

th.  IK  ft,^  publié  de  la  part  de  Céfar  Auguftc  , 

^'*    *'  por^nt  que  tout  le  monde  fût  enrégif- 

:^*     ^*  trë.  a.  Ce  fut  là  la  première  defcription 

qui  fut  faite,  Iprfquc  Cyrénius  avoit  le 

r*    3.  gouvernement  de  Syrie.  3.  Tous  alloicnt 

pour  être  mis  èif  écrit,  chacun  en  fa  ville. 

V,    4.  4.  Jofeph.  monta  aufli  de  Galilée  en  Ju- 

y*    5«  dée,  favoir  de  la  ville  de  Nazareth  ,  5. 

en  Jâ  cité  de  David  ^appellce  Bethléeip, 

(Là  caufe  qu'il  étoît  de  la  maifon.&  de  la 

famille  de  DaÊVid.  7.  pour  «trc  enrié^if- 

trë,  8.  av^c  Marie,  la  femme  qui  lui  aypît 

'     été  fiancée  ,  9.  laquelle  étoir  enceinte. 

^:    6.  1  G.  Comme  ils  étoicnt  lÀ  ,  fon  terme 

^*    /•  pour  accoucher  fut  accompli.  M.  Et  die 

mit  au    monde  fon   fils  premier- ne, 

Jiti^andtu 

I*.  Quel  édtt  fit  ïmblîer  Céfar  Augufte  r 
Si„  Qîielle  defcrifrtion  ctok-cc  ? 
.    T^.  Uu  alloient  les  gens  pour  cet  effet  ^ 

4.  D'oili  partit  Jofeph  ? 

5.  0«alla.t.il?  . 

6.  Et  pQurquoi  en  la  cité  de.Davîd  '  . 

7.  Qu'eft^ce  que  jafeph  Youloit  faire  à  Bethléem? 

8.  Avec  qui  yalla-t-ilt 

9.  En  quel  état  étoit  alors  Vi^t\ 
lo.-  da'arriva-t  îl  à  Bethléem  î 

1 1.  Qîii  eft  c?  que  Marie  mit  au  monde  ^ 

"    '  '     '  •       .        .. 
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JUr.  rcTumaillotta  ,  13.  &  le  coucha  dans 
une  crèche  :  14.  car  il  n  y  avoit  poini  de 
place  pour  eux  dans  l'hatellerie. 

12.  due  fit-elle  à  l'enfant  ? 

lî.  Dans  quoi  couëba-telfe  l'enfant  Je  fus? 

14   £c  pourquoi  dans  i^ne  crèche  ? 

^'  Jfiaximçs  Salutaires. 

I   CefutCéfarAuçuficquifitpuMier  médit.po^ 
tant  que  tout  le  monde  fut  enrigifiré.  ^^ 

Car  la  Judée  étoît  alors  fous  la  poîffancc  dcrcmM. 
reur  des  Romains.  «uçiçinp^ 

.     //.  Toui  alloient  pour  être  mis  par  écrit. 

.■     Il  falioit  que  chacun  déclarât  fon  nom,  faftmîlle; 
Ion  âge  &  Us  biens.  ^  ' 

JIL  Jofeph  ailadcP^àzarethà  Bethléem. 

Ces  deux  villes  étalent  environ  à  h  Heoes  fonc  do 
.  1  autre» 

Penfées  dévotesl 

.  Te  verrois.je,  6  Jéfus  !  couché  dans  une  crèche  ? 
1^  le  repoferojs  fur  Je  lit  le  plus  beau  ! 
Non,  non,nion  bon  Sauveur!  viens,  que  rien  net'empéche; 
Viens ,  Jefus ,  dans  mon  cœur  ;  il  fera  ton  berceau. 
W  pourtant  je  ne  puis  obtenir  cette  grâce , 
JJans  la  crèche  arec  toi,  fais  que  je  trouve  place! 

V  E  R  S     L  A  T  I  2^  S. 
2Tum  duro  injiahuïo  fas  efi  requiefcere  Je/umi 
^m  mulcent  corpus  mollia  ftrata  meum  ? 
•^onfero  quod  nulla  prorfus  rationeferendum  ej: 

^utjijubmijjtsprecibus  rionficHeris  ijiis 
^Jtabulo  tccum  mftccubarejtnçu. 
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HISTOIRE    FIL 

I>ES  BERGERS  DÉ  BETHLÉEM. 
Luc^   cbap.  2. 

Luc    I.  JLjA  naîffancc  cfe  notre  Seigneur  h 
en.  IL  Chrift  fût  tl  abord  arinoncce  à  de  pau- 
^*    ^'    vrcs  bergers.  2.  Ils  étoient  aux  champs  , 
dans  les  quartiers  dç^ Bethléem,  &gar- 
doient  leur  troupeau  pendant  les  vcil- 
'▼•    9»    les  de  la  nuit.  3.  Jcfus-Chrift  étant  donc 
né  dans  une  ctabte  à  Bethléena  ,  TAngc 
,     .  .   du  Seigneur  furvint  vers  ces  bergcré.  4. 
V        La  clarté  du  Seig^ieur  ayant  refpfendi 
autcKir  d'eux,  ils  furç^  t  faifis  d'une  fort 
V.  i^  r grande  peor,    5.  Mais  l'Ange  leur  dit: 
N'ayez  point  de  peur;  car  je  vous  an-^ 
nonce  un  gr^tnd  fujet  de  joie ,  qui  fera 
'  V.  II.    tel  pour  tout  Jç  peuple  :  6.  c'eft  qu'au- 
jourd'hui; dans  la  cité  de  David,  vous 
eft  né  le  Sauveur,    qui   cft' lé  Chrift, 
^ê  ^^*     le  Seigneur.  7.   C'eft  ici  la    marque  à 
'    laquelle  vous  le  reconnoîtrez:  c'eft  que 
\        vous  trouverez  le  petit  enfant  eminçiil- 

<  Demandes* 

j,  Q31Î  eft«ce  qui  apprît  le  premier  la  naiffance  "  de 

Jéfus-Chrift. 
i».  Où  étofeht  ces  bergf;rs  ?         ^"' 
3.  Qtti  efi.ce  qui  leur  en ^açporta  de» nouvelles? 
4. -Et* bergers  n'eiirent-ils  plis  pgur?    - 
5.  Quelle  confolation  leur  dojvrfi^.r^  'jj^ 

•6.  En  ûuoi  confiftoit  fa  bonne  f^uvellc  ?  ^^ 
%,  (jtueucjftarque  efl-ce  que  leur  %^nM  l'Ange? 
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loté,  &  couché  dans  une  crèche.  8.  Il    Luc 
y  eut  d'abord  avec  TAnge  une  raulti-  ^^  }^* 
tudc  de  larmée  cëlefle,  Jouant   Dieu,  ^''  'j^*^, 
&  djfant:.9.  Gloire  foit  à  Dieu  dans  les    *,* 
lieux  très-hauts!  Que  la  paix  fôit  fur  la        , 
terrft,  &  la  bonne  volonté  dans  leS  hom-        v 
mes!  lo.  Après  que  les  Anges  s'en  furent  ▼•  'î»  . 
allés  d'avec  eux  au  ciel ,  les  bergers  di«  ^         ^ 
rent  entreùx:  il.  Allons  doncjufqu'à 
Bethléem  ,&  voyons  cette  chofe  qui'^eft 
arrivée,  &  que  le  Seigneur  nous  a  de- 
couverte.  12.  Ils  allèrent  donjc  en  hâte,  v.  i& 
&  trouvèrent  Marié  &  Jofeph ,  avec  le 
petit  enfant ,  qui  étoit  couché  dans  une 
crèche.  13.  Quand  ils  l'eurent  vu  ,  ils  râ-  v.  17^ 
contèrent  ce  qui  leur  avoît  été  dit  tou-    . 
chant  ce  petit  enfant.  14.  Tous  ceux  qui  v.   18» 
les  entendirent  setonnereiat  des  chofes 
qui  leur  étoient  dites  par  les  bergters  ;  i  f  <  v.  i^é 
&  Marie  garddit  foigneufement  toutes 
ces  chofes  ,  les  repafTantdans  fbn  efprit. 
16.  Puis  les  bergers  s'en 'retournèrent ,  V.  ao.' 
louant  &  glorifiant  Dieu..  \- 

«.  L'Ange  étoît.ilfeol?  \     V'v 

9.  Quelle  fut  l^a  tnufique  des  Anges  ?        t      \ 
jo.  Que  dçy^iwent  enfin  les  Anges? 

11.  Qu'eft.'ce  qpç .les  bergers  firent  alors  ?:'^ 

12.  QuitrouverentUsàBethiféem? 
19.  Ne  racontèrent. ils  pas. la  nouvelle? 
14.  Qu'eft-ce  que  les  gens  en  petiferent? 
iç.  Et  Marie,  que  fit-eilc? 

x6.  Que  devinrent  enfin  \t^  bergers  ?         (  4:\ 

.  V«  ■;-; 
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Maximes  falutaires. 

I,  VAnge  du  Seigneur  dit  aux  bergers  :  Aujourd'hui 
ifous  (^  né  le  Sauveur* 

Ça  bien  été  la  ptès  importante  noav^Ile ,  depuis 
qoe  le 'monde  eft  monde,  •    ^ 

;//.  Lu  multitude  de  F  armée  céleflt  chantait  :  Gloire 
fôHà'Dieu  aux  titux  très^hautsl  Que  ta  paix  foit^ fut 
ta  terre ,  6f  la  bonne  volonté  dans  les  hommes  \ 

^      C'a  bien  été  la  plui  belle  férénade.qoe  Ton  ait  ja. 
V     mais  entendue, 

'^  IlL   Lorfque  les  bergers  vinrent  à  Bethléem  y  ib  y 
Aillent^ enfant  Jéfus. 

^i;[lca;été.  le  plus  agréable  afpcft  Tur  la  terre. 


'*   '  •  ,^p\fées  dévotes. 

Aux*bergcr« ,  le:^tiveur  annonce^  h  naîflance  t 
Pourquoi  pas  ^  HeJrode^ ,  ou  bien  à  l'empereur  ? 
L'Ange  ft  mépœnd.H?  £{on.  Mais  la  différence  >  : 
C'eAique  Diei; .préférant  l'humilité  do  cœur, 
Àbaiffe  toujours  ceux  qui  dVgu^il  ^  rcpaiftent  \ 
Four  élever  lès'^cœurs  qui  d'èbx-mémes  s'abariTeat» 

^  V  E  R  S    L  À  T  I  tl  S. 

.   Vafceris  ignaris  Héroàe  6f  Cafare^  Jefu: 
SoU  pajhres  nuntia  Idtafciunt 
Angelicos  ccetus  for  fan  deceperit  error  ? 
Alfit  !  fed  talit  mosfokt  ejfé  Dei.  . 
2^empe  qif.od  in  terris  humile' eft  ^  extWif  inaUvinè^ 
£t  viçibur  verjîs  deprimit  alta  DcUka:  ' 
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'  HISTOIRE    Fin. 

DÇ  LÀ  CIRCONCISION  DE  JÉSUS-CHRIST, 

LuCf  chap.  2. 

I.  ifiJLxANp  les  huit  jours  furent  accora*    Loû 
plis  pour  circoncire  fenfant,  2.  fon  nom  °^*  ^I» 
fut  appelle  Jéfus,  ^.  comme  TAngc  l'a-  ^*  *** 
voit  nomtné  avant  qui!  fut  conçu  dans 
le  ventre, 

Dtmandes. 

1.  Quand  eft«ce  que  Tenf^t  Jéfos  futdrconci? 

2.  Quel  nom  lui  donna*t.on  ? 

.  |«  Pourquoi  lui  donna-c^on  le  nom  de  Kf^s  ^ 

Maximes  fàlutaira, 
L  V  enfant  Je  fus  fut  circonciftlon  la  loi.  ^ 

Ce  furent  là  les  premières  gomtes  de  fang  que  Jéfoi 
a  répandues  pour  nous:  car  H  n'avoic  pas  befoin  pour 
Juirii^ème  d'être  circonci,  n'étant  pas  com|tt  &  né^ 
jdàns  le  péché  coiftme  les  autres  en&ns. 
.  IL  r enfant  Jéfus  fut  circqnci  au  huitième Jc^r.    . 

JDien  Tavoit  ainfi  ordonné  dans  l'ancien  Teftaaient: 
c!t(t  pourquoi  les  Chrétiens  fontfdrt  bien  de  faire  baj^ 
tifer  teurs  enfans  d*abord  après  leur  natfTance» 

///.  On  donna  au  fils  de  Dieu  nouveau*nHànonidc 

é  Lts  anciens  expliquoient  ce  imit  mta  attx  enfant 
par  les  paroles  fuivantes  : 

JcfiKJEft5eul  Fotrc  Salut. 
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Penfécs  dévotes. 

Le  raintnomde«7(yi/xe{t  le  plus  beau  da  monde; 
Poor<juoi  l  C'eft  qu'en  fran<jais  il  veut  dite  Saiweur. 
Ceft  fur  ce  cher  enfant  que  notre  efpoir  fe  fonde  ^ 
C'eft  lui  qui  nous  conduit  au  célefte  bonheur. 
Ce  Cikint  nom  remplira  mon  ame  d*allégrêffe ,  ^ 

£t  je  l^inroquerai  toujours  dans  ma  détreile. 

V  E^S     L  A  T  INS. 

Jefus  falvator  nmndi  cfl  idiomate  Gracù  : 
'  Huodj  qudfo  nomen  dulcius  ejfe  potejl  ? 
Jitre  vocQtus  ila  tfi^  proprio  qui  fatiguinc  fufo 
Dcbchat  poputum  falvificace  fuum. 
Hoc  erit  infixum^^  dum  vivam  ,  in  peSore  nomen 
Cum  moriar  ^  répétant  nomen  id  are  méo, 

H  I  S  T  O  1  R  £    IX. 
t>Z  LA  PURIFICATION  DE  MARIEl 

Luc ,  chap.  2. 

tétîtîq.  1,  JLjes  fenortîcs  accouchccs  dans  l'an- 
^^*  ^^\  clen  Teftamcnt  avoient  trois  chofes  a  ob- 
V.  4  >  5*  fcrvcr.  2.  Après  avoir  enfanté  il  falloit  en  ' 
premier  lieu  qu'elles  demeuraflcnt  quel- 
ques fenâaines  au  logis ,  jufqu  a  ce  que 
les  jours  de  leur  purification  fuffent  ac- 
V.  6yi.  complis.  3.  A  leur  première  fortie^cl^es 
dévoient  en  fécond*  lieu  préfentef  au 
'  Demandes^ 

t.  Qo*eft»cc  qu'une  accouchée  ayoJt  à  obferyer  fous- 

Tancien  Tcftamcnt? 
%.  Quel  étoit  le  premier  point  touchant  leur  puri& 

eatton  ? 
3.  £c  le  fccood  par  rapport  à  ToiFrande  ? 
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J9e  h  purification  de  Marie.         147 
facrificateur  un  agneau   d'un  an  ,    ou  Exode 
deux  pigeonnaux.  4.  Enfin,   fi   c'étoît*^-^'^^ 
le  premier-né,  il  devoitêtrc  fanAifiéau  ^'    ^* 
Seigneur,  &  racheté  à  prix  d'argent,  f.    r^ 
La  vierge  Marie  a  obfervé  toutes  ceSçj^^  jj^ 
chofes,  &  eft  Veftue  au  tempfe  de  Jéru-  v.  20. 
£alem ,  félon  la  loi  de  Dieu.  6.  Dans  le  &  fcq. 
tems  qu'elle  offroit  à  Dieu  l'enfant  Jéfus  ^*  *7» 
nouveau-né,  un  homme  ^ui  «ivoit  nom 
Siméon  vint  au  temple.  7.  Cet  homme  ▼•  »î- 
étoit  jufte  &  craignoit  Dieu  :  il  atten- 
doit  la  eoniblation  d'Ifraël  ,  &  le   St. 
Efprit  étoit  en  lui.  S.  Il  avoit  été  averti  ^^  *^ 
divinement  par  le  Saint  Efprit,  qu'il  ne 
mourroit  point  qu'auparavant  il  n'eût 
vu  Je  Chrift  du  Seigneur.  9.  Ce  n'étoit  v«  17. 
pas  non  plus  par  hafard  qu'il  vint  au 
temple  ;  mais  il  y  fut  pouflSé  par  Tefprit 
de  L)ieu.   10.    Siméon  voyant  l'enfant  ▼.  28* 
Jéfus  dans  le  temple,  il  le  prit  entre  fes 
bras,  &  dit:  II.  Seigneur,  tu  laiffesmain-  v.  2^ 
tenant  aller  ton  ferviteur  en  paix  félon 
ta  parole;  car  mes  yegx  ont  vu  ton  falut,  v*  ja 
lequertu  as  préparé  .devant  la  face  de         , 
tous  les  peuples:  la  lumière  pour  éclai- 

4*  Et  le  troîfieme  par  rapport  ao  preniter-né? 
J.  La  vierge  M^rie  a-t-elle  obfervé  tout  cela  ? 

6.  Quel  homme  eft-ce  qui  vint  alors  au  temple^    ^  <  ', 

7.  Quel  étoit  ce  Siméon? 

8.  Quelle  alTurance  Siméon  avoît-îl  requ  do  St.  Efprjt î 

9.  Pourquoi  Siméon  alla.t*il  au  temple  f 

10.  Que  fit-ll  dans-'le  temple  avec  Tenfant  Jçfm?     . . 
ir.  Qif^^ce  qu'il  fotthaîta  en  même  lems  * 
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rer  les  nations,  &  pour  être  la  gloire  de 
ton  peuple  Ifraël. 

Maximn  falutaircs. 

t.  Les  j^tim  de  Siméon  étaient  bienheureux. 
Car  il  pouvok  dire:  Mes  yeu^  ont  Ytt  ton  falot 

//.  tes  mains  de  ce  mime  Simion  ééoient  aujp  bieum 

heureufes.  ,  .^    , 

Car  quand  Penfant  Jéfus  fut  pr^éfenté  à  Dien  ,  il  le 
prit  entre  Tes  brat. 

///.  Ce  mime  Siméon  avoft  auJp  leaeur  bienliej^reux. 

Car  il  étoit  Julie  &  craignant  Dieu,  &  le  Saint Efpiit. 
^itenlui« 

Tenfées  dévotes. 

Le  bon  vieux  Siméon  fe  trouvant  dans  le  temple  > 
Prit  le  Seigneur  Jéfus  jadis  entre  fes  bras. 
Animé  par  la  Foi ,  je  fuivrai  Ton  exemple  ,  . 
£t  marcherai  toujours  fûrement  fur  fes  pas. 
Si  d'embralTer  Jifus ,  je  ffàh  dans  rimpuifTaiice» 
Mon  cœur  l'embraflera  toujours  avec  confiance^ 

VERS    L  A  T  I  K  S. 

In  templo  Siméon  J<Jum  gcjiavit  in  ulnis  i 
Et  tu  m  pacifica  morte  périr  e  cvpit.       ^ 
JSxempIum  vita  Simeonis  fit  mihi  vita  p 
Exemplum  mortis  mors  Simeonis  erit 
Si  non  te  Jcfum  manibus  geflare  Ucebit , 
Te  tamen  emoriens  corde  tenebo  meo. 
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De  Vapparitionde  J.  C.  aux  mageî.      d^f^. 

H  I  S  T  0  I  KEX. 

DE  L'APPARITION  DE  JÉSUS  •  CHRISÏ* 
AUX  MAGES. 

Matthieu  ,  chap.  2. 

I.  JÉSUS  étant  né  à  Bethléem,  ville  de  Mattîi; 
Judée,  2-  au  temps  du  roi  Hérodé,  3.  des^  ^^'  ^^\ 
Tagcs  d*Orient  arrivèrent  à  Jériifalçm,  ^*  ^^ 
difant:  4.  où  efl  le  roi  des  Juifs  qui  cft  ^.  2^ 
né  ?  5.  car  nous  avons  vu  fon  étoile  en 
Orient ,  6.  &  nous  fommes  venus  Tado- 

rer.  7.  Le  roi  Hérode  ayant  entendu  cf  J.^  v;    i:\ 
JK  fut  troublé,   &  tout  Jérufalem  avec 
I^i.  .8.  Il  afifembla  les  principaux  facrilT-  v.    4! 
cateurs  avec  les  fcribes  du  peuple,  9.  & 
s'informa  d'eux  au  le  Chrift  devoit  naî- 
tre, lo.  Ils  lui  dirent:  à  Bethléem,  ville  y.     çi 
de  Judée.  II.  Ils  le  prcHJiverent  par  un 
paiTage  du  prophète  Michée,  qui  dit: 

Demandes. 

■  ■   '    ■  ■■'  '4    .    --      . 

1.  Oi  efl^ce  que  Jérus-Chrifteft  né1           '        -  *.  . 

2.  ^us  quel  régne  ? 

3.  (^uels  étrangers  arrivèrent  à  Jirufalemf  ,.^:  ,   j,^4* 

4.  Q.«e  demandoienr.ils  ?  ,'l:-:^v,y^'^i^^^- 
<;.  D'où  le  favoient-ilsî  -    ^ - .  is^ 

6.  Que  vouloient  ils  faire  auprès  du  rot  nouFeau-n<[  V 

7.  Qu'çftcc  qu'Hérodecn  dit?  -  a% 

8.  Qui  cft.ce  qu'Hérode  aflembla  ?       ' ■  '   ?J^ 
9-  QjJ*eft-ce  qt*il  vouloit  Oivoir  d'epx' 

lo.  Qpclle  fut  leur  réponfe? 

II.  Pur  quel  prophète  le  prouvèrent- lis  ? 
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Michéc  II,  Et  toî ,  Bethléem ,  terre  de  Juda ,  tû 
ch.  V.  j^'ç5  nulleraeflt  la  plus  petite  entre  les 
**  *  gouverneurs  de  Juda;  car  de  coi  fortîra 
'  le  conducflcur  qui  paiera  mon  peuple  dit 

ch  II    ^^^''  *'•  Alors  Hérode  ayant  appelle  eiT 
y  *  ly*  fccrct  les  fages^  ^'informa  d*eux  foigneu- 
fement  du  temps  que  Tctoilc  leur  ctoit 
apparue;  14.  puis  il  les  envoya  à  Bcth- 
V.-  8-  léeni,  if.  leur  difant:  allez,  &  vous  in- 
formez foignéufcment  touchant  le  petit 
enfant;  &  quand  vous  Taurez  trouvé, 
faites-le  moi  favoir  16.  afin  que  jy  aille 
y.    9«  auffi  ,  &  que  je  l'adore.  17.  Les  mages 
ayant  entendu   le  roi,    s'en   allèrent  k 
Bethléem.  1 8.  Voici  Tétoile  qu'ils  avoicnt  ^ 
vu  en  Orient  alloit  devant  eux  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  vint  &  s'arrêta  fur  le  lieu  où 
T.  10.  étoit  le  petit  enfant.  19.  Quand  ils  virent 
l'étoile ,  ils  eurent  une  fort  grande  joie. 
T.  II.  20.  Etant  entrés  dans  la  maifon,  ils  trou* 
verent  le  petit  enfant  avec  Marie  fa  mère. 
21.  Ils  ladorerent  en  fe  profternant  ea 
terre.  22.  Et  après  avoir  déployé  leurs 

12.  Quel  cft  ce  paflage  ? 

15.  Q.u*efl:.cy  qu*fIérode dit  feçrcfemcnt aux  mages? 
•14.  Où  les  cnvoya.t-il? 
3^.  Qu'ed  ce  qu'il  commanda  aax  mages  i 
1$^  /iu*eft-cc  qu^Hérod?  prétexta/ 
17.  Que  firent  alors  les  mages  î 
3  8.  Que  virent-ils  en  chemin? 

19.  Qu'en  pcnferent-ils? 

20.  Que  trouvèrent  ils  dans  cette  miîfon? 

21.  Comment  honorereni-ils  renfantî 
^;&.  Quels  prçfcns  lui  fircnt.iUÎ 
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De  t apparition  de  J.  C.  aux  mages.    2^1 
tréfors  ,  ils  Jai  offrirent  des  dons  ,  favoir,  Matth. 
de  lor,  de  l'encens  &  de  la  myrrhe.  23.  ^'^'  ^^^ 
Puis  ayant  été  divinement  avertis  dans 
un  fonge  de  ne  pas  retourner  vers  Hé-  ▼•  l^ 
rodc^  24.  ils  fe  retirèrent  en  leur  pays  par 
un  autre  chemin.  25.  Ces  mages  bu  fagçs 
d^Orient  font  communément  appelles /^y 
troisfaints  rois. 

25.  De  quoi  eft-ceque  Dîgu  les  avertît  en  fonge? 

24-  Par  quel  chemin  s'en  retoornerent-ils  ? 

Z%.  Comment  appeUe*t*on  communément  ces  çiages,^ 

Maximes  falutaires. 

K     Les  mages  d*Orîent  nous  apprennent  ce  que  nou^ 
devons  faire  à  Tégard  du  Seigneur  Jéfus. 
/.  'Nous  devons  chercher  le  Seigneur  Jéfus. 

Une  étoile  conduifit  les  mages  à  Jéfus-Chrift:  nous 
devons  nous  y  laiffer  conduire  par  la  parole  de  Dieu, 
//.   'ï^ous  devMis  adorer  le  Seigneur  Jéfus. 

Les  mages  fe  profterncrcnt  à  Bethléem  devant  le  Sei- 
gneur Jéfus,  &  Fadorerent ,  le  voyant  de  leurs  yeux  : 
pour  nous,  Chrétiens ,  nous  devons  adorer  le  Seigneur 
jéfus  invifible,  aflis  à  la  droite  de  fon  père  célefte. 
m.  Nous  devons auffifairedesprefcns  au  Seigntur  Jéfus. 

Les  mages  lui  offrirent  de  i*or ,  de  l'encens  &  de  ia 
myrrhe  ;  mais  nous ,  Chrétiens ,  nous  devoris  lui  oflFrir 
un  cœur  fidcle,  dérot  &  patient.  ; , 

Penfées  dévotes» 

Les  mages  t'ont  offert  des  préfeiis  d'importance  2 
De  la  myrrhe  ,  6  jéfus  !  de  For  &  de  l'encens  ! 
De  t'offrir  de  tels  cions  ,  je  fuis  dans  rimpoiffimce..: 
.    T«  fais  mon  peu  de  fonds ,  pour  de  pareils  pj'éfeilt. 

\ 
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aft    ,  Hiftoire  XL 

Que  t'oflfrîraî-jc  donc  ,  Seigneur  !  de  défiraWe? 
J<  l'ofFflrai  mm  ceeur  :  qu'il  te  foie  agréabiô  1 

VERS      L  j^  T  I  N  S. 

Jéfule!  quosregcs  appellant^  triga  mogoriim 
'Jlurum^  thus,  myirham  dona  tkikrc  tihL 
Tam  prctiofa  tibi  non  pqfftim  mimera  ferre  ^ 
Objlat  pauptrtas  ^  qud  tibi  nota  fat is. 
Ne  tamen  êffeHus  nullo  vidtaris  amorf^ 
Cor  tibipro  donc  fufcipe  ^  quafol  nieuni. 

m» ■    I   !■■         I  I  I  ■       I     ■         I    II   ■■i.i     ■  u    I  I   I  n I  ■ 

H  1  s  T  O  I  R  E    X  L 

DE  LA  FUITE  DE  JÉSUS  EN  EGYPTE,  ET 
DliS  ENFANS INNOCENS  DE  BETHLÉEM.- 
Mattlûeii  ^  chap,  2.        ^  ^ 

Jbtih.  î.  rVpais  qu€  les  mages  fe  furent  reti- 
ch.  IL  rés^^  l'Ange  du  Seigneur  apparut  dans  un 
^*  ^î'  fonge  à  Jofepli,  2.  <Sc  lui  commanda  de 
prendre  le  petit  enfant  avec  fa  mère,  & 
de  s*enfuir  en  Egypte,  j.  où  il  devoit 
demeurer  jufqu'a  ce  que  l'Ange  le  lui  dit. 
4.  La  raifon  de  cette  prompte  fuite  étoir, 
quTIérorfe  chercboit  le  petit  enfant  pour 
t.  14.  le  faire  mburfr.  5.  Jofeph,fit  cequcrAn- 
ge  lui  avoit  commandé,  &  fe  retira  de 

Demander* 

1 .  Qu'anîvat-il  sptès  i^celes  msgèi  fe  forent  redrés? 

2,  Q.a'eft'ceque  F Afige  commanda  àjofeph? 

j'.  JûfqVà  quand  jofeFbd^evoît-il  demeurer  en  Egypttî 
4»  Pàtirquot  devqit.il  prendre  la  fuite  ? 
5.  Jofejih  exécuta- 1.  il  l'or  die  de  TArge  ? 
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De  la  fuiu  de  Je  fus  en  Egypi  e.       25  9 
»uît  en  Egypte.  6.  Pendant  que  cela  fe  Matth, 
paffoit,   Hérode  vit  bien  que  les  fagcs  ^^ï*- I^« 
s'-étoient  moqués  de  lui  ;  7.  car  ils  ne  re-  ^'  ^y' 
tourrtercnt  point  a  Jerufalem  ,  comme  us  y^  j^^ 
le  lui  avoient  promis,  g.  Alors  il  fut  fort 
en  colère ,  &  envoya  tuer  tous  les  enfans 
qui  étoient  à  Bethléem  &  dans  tout  foa 
territoire ,  depuis  J'âge  de  deux  ans  &  au- 
delfous.  9.  Car  il  croyoit  que  Tenfant 
Jéfus  s'y  trouveroit  néceÇTairement  enve- 
loppé, 10.  parce  qu'il  avoît  gppris  des 
fages  que  le  roi  des  Juifs  pouveauné-ne 
pouvoit  avoir  tout  au  pitts  que  deux  an^s. 
lï.  L'année  fuivante ,  Hérode  mourut 
d'uoc  vilaine  maladie.  1 2.  D'abord  après,  v.  19; 
l'Ange  duSeigneurapparut  à  Jofcph  dans 
unfonge  en  Egypte,  &  lui  dit:  ij.  Le-  ^*  ^®* 
ve-toi ,  prens  le  petit  enfant  &  fa  mère, 
&  t'en  vas  au  pays  dtfrliël  :  car  ceux  qui 
cherchoientà  ôter  la  vieau  petit  enfant, 
font  morts.  14  Ceft  ce  que  fit  Jofepb, 
Etant  averti  divinement  par  un  fongè,  il 
fe  retira. à  Nazareth^  ville  dans  laquelle  ?.  23. 
3éfl;^s*Chrift  fut  élevé,  ^ 

6t  De  quoi  Hérode  s*appèrçtit-îl? 

7.  Bn  tjttjoî  avoit  il  été  trompé  par  les  mages  ?      ' 

è.  A  quellç  é^fion  ^e  fang  cçla  donna, t-il  lieu? 

9.  Pourquoi  fit  il  tuer  les  enfans  ? 

JO.  Et  pourquoi  ceiix  de  deux  ans  ? 

11.  Quand  eft-cc  qu*Hérod^  mourut  ?  ^ 

12.  De  qui  JoÇaph  le  fllt-ii  ?  ^         ♦.. 

xy.  Qu*eft.ce  q^ic  TAnge;  lui  dît  ?    ..  ,     ^  -,    -^ 

14.  Où  itablit-îl  enfuite  fa  demeuré  ?     ',.[ ':J.  \.  -^ 
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ar4  Hift.  XL  De  la  fuite  dejéfus  en  EgypU. 

Maximes  falutaires. 

CettQ  hiftoire  nous  apprend  à  répondre  à  trois  qoeftfOBS. 

/.  S'il  çyï  permis  de  fuir  le  darufer  dans  tkt  temps  de 
jerfécution. 

L'exemple  de  Tcnfant  jéfus,  qui  s'enfuît  en  Egypte, 
.  prouve  qu'il  eft  permis  de  fuir  dans  ces  fortes  d'occa» 
fions. 

//.  Qin  font  ceux  qui  ont  été  les  premiers  martyrs  dtt 
nouveau  Tejiament, 

Ce  font  les  enfans  înnocens  de  Bethléem  :  c*eft  pour- 
quoi le  jour  des  Enfans  wnoccns  a  été  mis  en  leur  mé« 
moire  dans  TAlmanadi. 
m.  Si  Dieu  fait  d^avance^  tout  wqui  arrivera  dans  le 

monde. 

Ouï ,  fans  doute  ;  car  Dieu  favolt  fort  bien  le  defleîn 
qu'Hérode  avoit  conqu  dans  fon  cœur,  de  faire  tuer 
ces  enfans  innocens  ;  &  il  en  avertit  Jo(ef>h  par  le  jeqU 
sifiere  de  fon  Ange.  ' 

Penfées  dévotes. 

Jcfus  touî  petit ,  en  Egypte  fe  retire  : 
Jofeph  ,  avec  fa  mère  y  conduit  le  Seigneur. 
Hérode  croit  Tavoir  fous  fon  cruel  empire  :  ' 
Le  meurtre  des  enfans  caufe  un  torrent  de  pleur*. 
Que  de  tourmenat  un  jour,  rongeront  fa mémofre  ^ 
Jin  voyant  ces  enfans  bienheureux  dans  la  gloire  ! . 

VERS     LATINS.  ' 

Exul  in  Egyptum  defcendit  Jejlilus  infans  ^ 
Jofepho  matrem  concomitante  piam. 
Interea  puer  os  Herodes  enecht  omnes^  ■  * 

27on  JefumJtQ  non  poffe  prrire  put  ans.  ■  '   ^ 

Heu  l  quos  in  Jiygia  pœnas  dabit  ilte  palàde  ,       '"  "^ 
Int^'^œticolas  quando  videbii  eos. 
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DeJéfuSyperdu  &  retrouvé.        \%^^ 

HISTOIRE    XII. 

DE  JÉSUS  ,    PERDU  ET  RETROUVÉ  A 
L'AGE  DE  DOUZE  ANS.      . 

X//C,  chap.  2.  •        ,^     '      ,     ^ 

I.  L*E  pere'&  la  raeredu  Seigneur  Jefas    Luc 
alloient  tous  les  ans  à  Jérufalem  ,  a  la  fête  ^^'  ^^* 
de  Pâque.  2.  Quand  le  Seigneur  Jëfus  eût  ^"  ^^ 
atteint Tâge de  douze  ans,  fon  pere&  fa    * 
mère  le  nicnerencà  Jérufalem,  ïelon  ik 
coutume  delà  fête.  3.  S'en  retournant-,.^-  4î» 
après  avoir  accompli  lès  jours  de  là  fêec, 
Jéfus  demeura  dans  Jérufalem.  4.  Jofeph  V    •* 
&fa  mère  nés'en  aperçurent  point;  maisr, 
penfant  qu'il   étoit  dans  la  troupe  des  v»  44-' 
voyageurs^  ils  ra»rchecçnt  une  journée  :  -'S^    ? 
puis  ils  le  cherchèrent  entre  leurs  patins* 
&  ceux  de  leur  connoiiïance,  f/Nx^  \t' ^'([Ai*'. 
trouvant  point,  ils  s'en  re^oarncrent  à  .  ,.    r.\ 
Jérufalem,  le  cherchant.  6».  Trois  jours  v.'  4<^'i 
après  ,  ils  le  trouvèrent  dans  le  tempie,    '     ^ 
aflîs au  milieu  dcsdoéleurs,  7.  les  écou--    ^ 
tant  &  les  interrogeant,  g,  T<ç3iU§  ceux  v,  47; 
:  _     .  ,  Demandes.      .:   <        7 

!•  Où'aHoîentchaquë  Grillée  lés  peré  ft^c^edc  Jéfiis? 
2,  NY  iftenérentâk  pa^'i!uiàibis:le  Sergncuf  Jéfus  ? 

5.  Que  leur  arriva-t-il  en  fe  retour.ûaijit?     .   t  .     .1) 

4.  Uù  croyoient^ils  .que?/vc  Jéfi^s^'?  r  .;,       .. 

ç .  Ou  eft-ce  que  fon  pcr^  j^  fa  içïçre  ifi  chprchcrçn^  î 

6.  Où  le  trouvcTcnt-ils  enifin  ?  ^  ,      .       ^ 

-  7.  Qu'eft.cequefaifoîtjFèftïSdtïns  fô-'tcWTpic'?/  **^  , 

5,  Qu'eft-ce  que  les  gens  en  dîToient?     *^  *  '"   .    -iJ 

■    2  '4  '' 
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056  HiJlDire  XII. 

Luc     qui  rcntendoient  s'étonnoîent  de  fa  fa- 

ch.  II.  gç(fe  g^  de  fcs  réponfes.  9.  Son  père  &  Ta 

^\^^'  inere  Je  virent,  &  en  furent  étonnéî?.  10. 
Sa  mcre  lui  dit:  mon  enfant,  pourquoi 
nous  Fais-tu   ainfi?  Voici,  ton  père  & 

T.  49»  moi  te  cherchions  avec  grande  peine.  1 1. 
Jcfus  leur  dit  :  Pourquoi  me  cherchiez- 
vous  ?  Ne  favez.vous  pas  qu'il  me  faut 

T.  çô.  être  occupé  aux  affaires  de  mon  père? 

'V*  51-  12.  Mais, ils  ne  comprirent  pas  ce  qu'il 
leur  difoit.  ij.  Il  dcîcendit  avec  eux  à 
Nazareth ,  &  leur  étoit  fournis.  14.  Mais 
fa  mçre  confervoit  toutes  ces  paroIes-Ià 

▼.  ç2.  dans  fon  cœur,  i  y.  Jéfus  s'av>nçoit  en 
fagefle,  en  ftaiurc  &  en  grâce  envers 
Dieu  Se  envers  les  hommes. 

9.  Qu'en  penfercnt  fen  pcre  &  fam^rc,  le  tïau?ant  an 
milieu  de^  dodeuts  ?  -       .  ,     , 

^?'\  Q^'<^ft-ce  que  lui  dit  Alarîe  fa  merc? 
iV.'du'cfî:  ce  qUe  Jéfus  lui  réptoadic  ? 
î2.  Son  père  &  fa  mère  le  comprirent-iUÎ' 
J<    Ou  demeura  JéfiJS?^  -  • 

I4-.  Qti'eft^.ce  que  j^afoit  Marie  ?         .  , 
15.  Confinent  j^fus  pafFa.t-il  fa  jeuneffe  à  Na:çareth  ? 

'  Mûximes  falutmres.  • 

On  peut  voir  très-clainsmènt  dans  cette  hiftoire  la 
.    différence  de^-l'éducî^tjon  dps  enfan«.  ^     . 

.7.  Le  put  6?  lu  ifiacde  Jtfiis  conduifirent  leur  enfant 

à  la  f été  de  P.âqut.       ->    î       :  :  f 

/    Il  y  a  (?ien  des  perés  *&  des  rberes  qui  n'envoyé nt 
leurs  enfans  ni  è  régliTe  nr  à  l'école. 

IL  l^enfani  jéfus^ut  trpuifé  dans  ic  temple  au  miUcu 
^C5  doacûrr.    ''  ^^.^■ 
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De  Jéfus  perdu  &  retrouvé.        257 

II  y  a  bien  des  enfans  ,,qui  pendant  le  fervice  divin, 
aiment  mieux  jouer  &  courir  les  rues. 

II  LA  rage  de  douze  ans^  r  enfant  J^us  d{fpuloit 
iéja  avec  les  doffcurs. 

Il  y  a  bien  des  énfans  qui,  à  Vige  de  douze  an^s,  ne 
favent  pas  feulement  le  Cat^chifme,  ou  les  principaux 
points  de  la  religion  chrétienne.  Quelle  difFéreaçe 
îlans  réducation  des  enfans  ! 


Tmfées  devoter. 

Jefus  s'avance  en  grâce,  en  ftaturc ,  enfagefle,' 
Envers  le  genre  hnmain  ,  comme  envers  rEterncl. 
On  n'attend  point  de  moi ,  dans  ma  tendre  .feuneife^ 
D*ëgaler  Jéfui,  moi  gui  neiuis  qu*un  mortel. 
Je  ferai  cependant  tout  qe  que  je  puis  faire  9 
Pour  plaire  à  mes  parens ,  &  pour  les  fadsfaire. 

V  E  R  S    L  A  T  I  y  S. 

Jefu  quotidie  fapîentia ,  grattas  &  alas^ 
Crefcit  6?  augetur ,  .codïce  tefle^facro. 
Hujus  ad  excmplum  fi  me  componere  vellcm»  '     '• 
Fruftra ,  deterius  dicere  noio ,  forenu 
Jfoc  tamen  effidam  ,  de  me  prafumta  parentum^ 
U^  mejpcs  voto  pracipitata  ruât. 


H^SS 
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H  l  S  T  0  l  R  E    XllI. 

DE  SAINT  JEAN  BAPTISTE  AU  COM- 
MENCExWENT  DE  SON  MINISTERE. 

î 

;  Matthieu^  chap.  J., 

Matth.  1.  Jean  Baptîfte  commença  à  prcclier 
ch.  m.  j^j^g  |ç  défert  de  la  Jpdcç,  Ceft  ainfi  que 
J\,  !|'  fut  accompli  ce  qui  ^vôit  étjé  parlé  par 
^tBfaïô    Efaïe  le  Prophète:  2.  La  voix  de  celui 
ch.  XL  qui  cric  dans  le  défert  eft»  prépare!  le 
▼•  .?•  chemin  du  Seigneur,  applaniflez  fcsfen- 
"^h^V  ^'^"   ^'  ^^^"  avôJt  fon  vêtement  de  poil 
^  •     •  de  chameau ,  &  une  ceinture  de  cuir  au- 
tour de  fes  reins.  4.  Et  fon  manger  étoit 
^*    *•  des  fautèreJlcs  ,  &  du  miej  fauvagc.  5**  Il 
commença  à  prêcher  par  ces   p;jroles:- 
'  Convertififez-vous  :   car  le  royaurti<^  de 
ir.    ç*  Dieu  eft  proche.  6.  Alors  les  habitanç  de 
Jcrufalem,  de  toute  la  Judée,  &  de  touC 
Je  pays  des  environs  du  Jourdain, 'v^in- 
y^     ïÇ,  rent  à  lui.  7.  Ils  étoient  baptifés  par  lui 
V.    7.  au  Jourdain  coafcffant  leurs  péchéisfi  g* 

,  ,     Demandes. 

t*  Où  eft.oe  que  Jean  Baptifle  prichoît  ? 

î.  Quelle  prophétie  fot  accomplie  par*là? 

f.  Quel  vêtement  eft-ce  qu'avoic  Saint  Jean? 

4.  Quel  étoit  fon  manger  ?        • 

f.  Comment eftce  4u'îl x^pmnicnqîï à  prêcher? 

i6.  Qui  eftcc  qui  vînt  à  lui  dans  le  défert? 

7»  Que  deûroient-ils  de  Jean  ? 

8.  ^ÇloAent  Jean  re^^t-il  1^«  Phadficns  &  les  Siadacéeoi? 
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De  Saint  Jean  Bàptijle.  ifjf 

Mais  voyant  plufieurs  des  Pharifiens  &  Matth. 
des  Saducéens  venir  à  fon  baptême ,  il  ^^*  U'* 
leur  dit  :  race  de  vipères ,  qui  vous  a 
avertis  de  fuir  la  colère  à  venir  ?  9.  Il  v^    8» 
ajouta  :  faites  des  fruit?  cîonveriablès  à  la 
repentance.  lô.  il  les  avertit  enfuite,  de  ^*    ^* 
ne  point  préfumer  de  dire  en  eux-mêmes, 
qu  ayant  Abraham  pour  père  ^  Diqu  ne 
pouvoit  point  les l'ejetter.  ir.  Puifque 
Dieu   pouvoit   faire  naître  des  pierres  ,    1 
.  même  des  enfons  à  Abraham  ,  &  accom- 
plir en  eux  fa  pro=r«ffe.  T2.  Jean  com-  ^•.  ^ 
para  enfin  les  pécheurs  impénitens  aux 
arbres  qui  ne  faifoient  point  de  bon  fruit,   . 
&  fc  fervit  de  ces  paroles  :  1 3.  La  coignée 
eft  déjà  mife  à  la  racine  des  arbres  ;  c*eft 
pourquoi  tout  arbre  qui.ne  fait  point  de 
l^Ofifri^it.sen  va  être  coupé  &  jette  au 
feu.  '  ^ 

ç.  Comment  les  ciihorta-t-îl? 
10.    De  quoi  les  avertit.îl? 
IX.  Pourquoi  le»  juifs  ne  dèvoîent-îls  pas  s'en  rapporter 

à  Abraham^ 
12.  A  quoi  Jean  cbtnpara.tîl  tes  pcclîeurs  împénîtelasî 
J3.  l>c  quelles  paroles  fe  fervit-îràcefujct  j 

Maximes  falutairés. 

L  Nous  apprenons  ici  par  Qiï  il  faut  commencer  poi0 
Je  convertir»         ' 

Ce^'à-dire ,  par  une  vraie  repentance* 

Car  c'eft  'ainfi  que  Jfean  cpmmence  à  prêcher:  Cf^ 
TiertiiTez-vous  ;  car  le  royaume  de  Dieu  eft  proche» 
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i6o     Hijl  :KIIL  De  Et  Jean  Baptifle. 

IL  Nous  apprenons  encore  par  cette  hijioire  en  quoi 
C^njtfte  la  vraie  repentanee. 

Cejl^à'direj  qu'il fayt  qu'elfe foit  fuwie  da  fruits  d'une 
vkfcdnte^  qui  lui  foyent  convenables.   . 

Cai:  Saint  Jean  dit  :  Faites  des  fruits  conrenabies  à 

la  repencance. 

Ut  Cette  hijioire  nous  apprend  encore  quelk  Jera  la 
punition  des  pécheurs  impinitens. 

Ceji'à^dire^  qu'ils  feront  jetth  au  feu  éternel 
Car  Saint  Jean  dit  :  Tout  arbre  qui  ne  fait  pas  de 

bon  fruit  s'en  va  être  coupé  &  jette  au  feu,  j 


fcnfées   àév^oth. 

Quand  par  la  charité,  la  foi  cbr^ftîenne  opère  , 
Ceft  un  arbre  qui  porte  à  foifon  de  bon  fruit  ^ 

Mais  s*il  n'en  pt)rte  point ,  Dîeîi ,  jùfte  eh  fa  colère. 
Le  préciphc  enfin  dans  PcternélVe  nuit. 
Si  jeue  puis  por/er  d^fruitSvdanw  ma  jeUnteiTei 
H  foffit  que  la  fleur  rempliffe  d'allégreCfe. 

VERS    LATINS. 

Sicuhi  fe  nuUis  commendatfruiHibus  arbor  : 
Caditur  ^  rapidç  traditur,  cjca  foco  ,• 
SïC  homo  ,  quando  fides  nuUosfat  mortua  fru3us<, 
Flammisjulphureis  excruciandus  erit. 
^i  nos  deJUtuuntfruHus  puer ilibus  annîs^.  ,^^^  .. 
Flofculus  in  *ndhis  urius  xi  àltcr  adtji. 


^ù? 
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Matthieu  m^^jd: 

leéaé  eât  ia^êùe^rm^  Jean  Mwéùste. 
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Hiji.  Du  Baptême  de  Jê^us-  Chrîji.    26  i, 

HISTOIRE    XIF. 
\       DU  BAPTÊME  DE  JÉSUS-CHRIST. 
Matthieu  3.  £wc  j.  Jfon  i. 

:  I.  JLj||^NS  le  tems  que  Jean  baptiroît  au  Matth. 
Jourdaî'n,  Jcfus  vint  vers  lui  pour  être  ^"- ^*^' 
baptifé  par  lui.  2.  Jean  l'en  empêchoit  ^**  ^^J 
fort,  en  lui  difant:  J'ai  bcfoind  être  bap- 
tifé  par  toi.  ^.  Jéfus  répondant  lui  dit:  t.  iJ. 
LaifTes-moi  faire  pour  le  préfent;  car  ik 
nous  eft  ainfi  convenable   d'accomplir 
toute  juftice.  Alors  il  Je  laiffa  faire.  4.  v.  i6i 
Quand  Jéfus  fut  baptifé,  il  forcit  incon-         '^ 
tincnt  hors  de  Teau;  &  voilà,  lescieux 
lui  furent  ouverts ,  5.  &  TEfprit  de  Dieu 
defcendit  comme  une  coîombe  ,  &  vfht 

I  fur  lui.  6.  Voici  une  voix  du  ciel ,  difant  :  v.  17. 

*  Celui-ci  eft  mon  fifs  bien  aimé  en  qui  j'ai 
pris  mon  bon  plaîfir.  7.  Jean  fut  par-là 
fuffifamment  convaincu ,  que  Jéfus  étoit 
le  Sauveur  du  monde.  8-  Car  Dieu  avoit  Je^.^ 
dit  à  Jean  ^  que  ce  fcroit  celui ,  fur  qui  il  ^  ' 
werroit  TElprit  defccndre  ;  &  fe  fixer  fur 
-,        Demandes. 


ÎJ* 


1.  P|r  qui  Jéfus  vooloît.il  fe  faire   baptîferî    "    ,' 

2.  Comment  Jean  s'en  excufa-t-il? 

5.  Qu*eft  ce  que  Jéfos  lui  répontUt? 
4.  Qu'arriva,  til  à  fon  baptême? 

Ç.  Qui  eft- ce  qui  defcendit  du  ciel? 

6.  Quelle  voix  fe  fit  entendre? 

7.  De  quoi  Jean  fut- il  convaincu  ? 

8.  Quel  Ggne  Dieu  lui  avoit-U  donni- 

Digitized  by'GoOgle 


9.6Z  Hiftoîre  XIV. 

J^an  luî.  9.  Jean  Jui  rendit  auflî  un  témoîgna- 
ch.  I.  gç  public  devant  tout  le  peuple,  lorf- 
^*  *^*  qu'il  dit,  le  voyantle  lendemain  venir 

à  lui:  Voilà^rAgneau  de  Dieu,  qui  ôtc  * 
Luc     les  péchés  du  monde.  10.  Jéfus  comraen- 
en;  III.  çQJf  d\ox%  d'avoir  environ  trente  ans.  1 1.  | 
^'  ^''  Mais  le  peuple  Tcftimoit  fils  de  Jofeph 
de  Nazareth. 

f.  Q.u*eft.ce  que  Jean  dît  au  peuple,  voyant  venir  ]éru»? 
10.  Quel  âge  avoit  alors  le  Seigneur  Jéfus?  1 

«i.  Four  qui  prenoit-on  Jéfus.Chtift  dans  fon  état  d'à. 
bafflement  ?  j 

Maximes  falutaires» 

î.  Le  Seipnciir  Jéfus  étoit  dam  le  Jourdain ,  lorfquHl  \ 
fc  fit  baptifer  par  Jean.  • 

Ceft  par  \ï  que  le  Seigneur  Jéfus  fanétifia  toutes  les 
eaux  du  baptême ,  qu'on  répand  encore  aujourd'hui 
fuV  les  cnfans  des  Chrétiens  dans  le  baptême.  | 

17.  Jean  montra  Jéfus  du  doigt ,  ^  dit  :  Voilà  TA» 
gneau  de  Dieu  ,  qui  ôce  les  péchés  du  monde* 

Vous  &  moi,  fommes  aulfi  du  nombre  de  ce  monde: 
ainfi,  FAgneau  de  Dieu  a  aufli  porté  mes  péchés  & 
les  vôtres. 

ÏIJ.  Toute  la  Ste.  Trinité fe  révéla  auM  bords  du  Jourdain. 
Car  Dieu  le  Fils  étoit  dans  le  Jourdain  ;  Dieu  le  Saint 
Efprit  étoit  en  Tair  ao-deffus  de  lui;  &  Diçu  le  Père 
fe  fit  entendre  du  ciel. 


Penfées  dévotes. 

ta- voît  do  haut  dés  cieuîf ,  fait  connoitre  le  PerC  j 
Le  Fils,  dans  le  Jourdain  ^  pour  tel  eft  attefté; 
Le  faint  £fpru  defcend  dans  ce  fkcré  myftere  ; 
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Jeéuà  Cfiriét  da/u  le  deéert 
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Du  baptême  de  Jéfas-Chri/i.         «6j 

0^uî  nc^croiroit  dès-lors  la  fainte  Trinité? 

Si  Taveuglc  raifon,  parhafard  n'y  voit  goûte, 

Sur  les  bords  du  Jourdain ,  je  déttuirai  ce  doute. 

V  E  R  S     L  A  T  I  N  S. 

Vox  diJiinBa  Pati  îs  cœîo  ddabitur  alto  ; 
Etfians  adfiuvium  Filiûsalmus  adeft, 
Spiritus  &fanâus  camparct  more  columbd^ 
Quis  jam  non  Trinum  crederct  effe  Deum  ? 
Mine  regcram^fi  quis  dubitavcrit ,  lue  tria  verba;  . 
Vade  ad  Jordanem  ,•  prtztcrcaquc  mihi. 

H  l  S  T  Q  1  R  E    XV. 
COMMEiNT  JÉSUS  FUT  TENTÉ  PAR 

LE  DIABLE.  < 

Jlatthieu ,  chajK  j^. 

I.  Jésus  revenant  du  baptême  rempli  MaUh*  / 
du  Saiiw  Efprit ,  fut  emmené  par  rEfprit  ^^'  -y  • 
au  défert,  2.  pour  être  tenté  par  leDia-  ^*      ^ 
ble.  3.  Quand  Jéfûs  eût  jeûné  quarante  v.    ^. 

'  jours  &  quarante  nuits  ,  finalement  il  eût  ^ 

faim.  4.  Le  tentateur  Vapprochant»  lui  v.     3. 

i  dit  :  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu  ^  dis  que  c^s 

;   pierres  deviennent  des  pains,    f.    Mais  y.  ^4^' 
Jëfus  répondit  &  dit  :  L'homme  ne  vivra 
pas  de  pain  feulement,   mais  de  tQÎît^, 
parole  qui  fort  de  Jrbouche  deî^Ei';" 

^         ':  -         Demandes.        '  '        • 

"^       I.  Qu*arrîva.t.il  à  Jéfus  après  fon  baptême?  y- /^^,'s'/ ^ 

2,  Pourquoi  jéfus  futJl  emmené  au  detect  ?  '     .-Tît: 

}.  Combien  dé  jours  jeuna-t»il  au.  défei  r  ?  ,  ^.f;,; 

4.,  Quelle  propoficion  lui  fie  le  Diable  ?  .  /  -  '^  "*• 

*    *  S«  Par  quel  paff.tge  Jéfus  répondH^il?  -v 
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Matth  6.  Alors  le  Diable  le  tranfporta^ans  la 

ch.  IV.  fainte  ville ,  le  mit  fur  les  créneaux   du 

^"  J'  temple  ,  7.  lui  difant:  Si  tu  es  le  fils  de 
Dieu  ,  jcttes-toi  en  bas.  g.  Le  Diable  lui 
cita  en  même  tems  ce  paffage  :  Il  ordon- 
nera à  fes  Ange^  de  te^portcr  en  Jeurs 
mains,  de  peur  que  tu  ne  heurtes   ton 

♦.  7.  pied  contre  quelque  pierre.  9.  Jéfus  lui 
dit  :  Il  eft  aufli  écrit ,  tu  ne  tenteras  point 

r.  8«  le  Seigneur  ton  Dieu.  10.  Le  Diable  Je 
traiîfporta  enfin  fur  line  haute  monta- 
gne, II.  lui  montra  tous  les  royaumes 

v^  9-  du  monde  &  leur  gloire.  12.  Il  lui  dit: 
Je  te  donnerai  toutes  ces  chofes  ,  fi  en 
te  profternant  en  terre  tu  m'adores;  car 
tout  cela  m'a  été  donné,  &  je  le  doûnc 

f-  '^*  à  qui  je  veux.  13.  Mais  Jéfus  lui  dit  :  Va 
Satan,  14.  car  il  eft  écrit;  Tu  adoreras  le 
Seigneur  ton  Dieu  ,^&,  tu  le  ferviras  lui 

v".  II.  feul.  15.  Alors  le  Diable  lelaiffa,  &  voi- 
là, les  Anges  s'approchèrent,  &  le  fer- 
virent. 

6.  Où  eft. ce  que  le  Diable  tranfporta  enfuîte  le  Seigneur? 

7.  Que  lui  dit  le  tentateur  fur  le$  créneaux  du  temple? 

8.  QjJel  partage  cita  t il  ? 

9.  Par  quel  paflage  eft-ce  que  Jéfusjui  répondît  ? 
îO.  Où  eftlce  que  le  Diable  tranfporta  enfin  Jéfu»  ? 
II.  Q.u*e(t.ce  qu'il  lui  montra  dcdeffus  lamontagneî 
J2.  Et  que  lui  propofa-t.il  ? 

I?.  Qu'eft-ce  que  Jéfus  f  répondit? 

14.  Quel  padage  eft.ce  que  Jéfus  cita  ? 

15.  QtîeUe  futnffue  de  cette  tentation? 

Maxima 
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De  la  tentation  de  Jèfui-Cbrifi.     365 

Maximes  Jalutaires. 

L  27ous  voyons  que  Jéfui-Chrifl  a  jeûné  quarante 
jouns  Èf  quarante  nuits.  ' 

C*eft  auflj  par  ce  long  jeûne  que  notre  Sauveur  a 
expié  les  péchés  qui  fe  commettent  tous  les  jours  par 
.  Tabus  que  Ton  fait  du  boire  &  du  manger.  : 

IL  Le  Diable  cite  ce  paffage  :  Il  ordonnera  àfes  An* 
ges  de  te  porter  en  leurs  mains. 

Ce  paflage  eft  bien  dans  la  Bible  ;  maïs  TEcritui^ 
y  ajoute  ,  en  toutes  tes  voies.  Le  Diable  omit  tout 
exprès  ces  paroles. 

///.  Le  Diable  tenta  Jéftis-Chriji  de  la  manière  la  plus 
rucfCi  mais  il  fut  enfin  obligé  de  Je  retirer  avec  honte. 

Ainfi  auiîi  Dieu  ne  permettra  pas  que  nous  foyons 
tentés  au-delà  de  nos  forces ,  mais  avec  la  tentation  il 
nous  en  fera  trouver  Tiffue ,  afin  que  nous  la  puiffiona 
'  foutenir. 


Fenfées  dévotes. 

Tente  par  le  Démon  ,  Jéfus  tout  plein  de  gloire^ 
Vainquît  tous  Tes  efforts  ,  &  le  chaflk  du  Heu. 
,  Quel  moyen  lui  fit  donc  remporter  la  vîcftoire  ? 
Ce  fut,  en  un  feul  mot,  la  parole  de  Dieu. 
Apprenons ,  chers  enfans  i  de  TEcritore  Sainte  ? 
Les  dards ,  dont  du  Démon  ,  Tinfolence  eft  attçintffif 

FERS. L  ATI  Z/ & 

In  vqfta  Satanas  Chrijfum  tentabat  eremâ\ 
Sed  vi^or ,  viéïo  Detmone  ,   Chrijius  erat.^ 
Qiieis  auîem  eft  armis  Chrijius  tum  temporis  ufus  f 
Verbuni  divin^m  cufpis  &  umho  jïtit^  '-" 

A  teneris  igitur  difcanms  bibHca  4i3a^ 
A  nobis  Satwas  Jk  quoque  viSui  crit. 
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s.è6       Hifi.  XFL  De  la  Samaritaine. 

HISTOIRE    XFL 

DE    LA    SAMARITAINE. 

Jcarij  chap.  4. 

I.  xL  y  avoit  prêche  de  la  ville  de  Sî- 
char ,  dans  la  province  de  Samarie  ,  une 
fontaine  ,  z.  Jéfus  étaln  lafTé  du  chemin^ 
fe  tenoit  là  aflîs  fur  la  fontaine.  3.  Une 
femme  Samaritaine  vint  à  cette  fontaine  ^ 
'    J)Our  puifer  de  l'eau.  4.  Jéfus  dit  à  cette 

y.  9.  femme  :  Donnes  moi  à  boire.  5.  Mais 
cette  femme  lui  dit:  Comment,  toi  qui 
es  Juif,  me  demandes-tu  à  boire,  à  moi 
<jui  fufs  une  femme  Samaritaine  ?  6.  Car 
les  Juifs  n'ont  point  de  communication 
avec  les  Samaritain8.'7.^Aprcs  qu'ils  eu- 
rent difcouru  quelque  tems  enfemble  de 

v^  t6.  l'eau  vive ,'8.  Jéfus  lui  'dit:  Vas,  appel- 

y.  17.  les  ton  mari  &  t'en  viens  ici.  9.  La  fem- 
me répondit,  &  lui  dit:  Je  n'ai  point  de 

T.  18,  mari.  10.  Jéfùs  lui  dit:  Tu  as  bien  dit: 

pemandes. 

1.  Qu'y  avoît-5i  proche  de  Sichar  en  Samarie  ? 
z.  Qui  eft-ce  qui  s'afTit  fur  cette  fontaine  ? 

3.  Qui  ©ftoe  <ioi  y  vînt  pour  puifer  de  Teau  ? 

4.  Qu*eft-ce  que  Jéfus  dit  à  la  Samaritaine  ? 

5.  Qu*eft'CC  que  cette  femme  lui  répondit  ^  ' 

6.  Pourquoi  difoit-elle  cela  ?J 

f.  De  quoi  jé(ulprît.ii  occafion  de  parler? 

g.  Qui  eft  ce  que  la  femme  devoit  appeller  ? 
9.  Comment  la  femme  s*en  excufa-t-elle  ? 

xo.  Qu*e(t  pe  que  Jéfu&  lut  dit  de  fes  maris? 
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De  la  Samaritàitte.    ■/         «67 
je  n'ai  point  de  naaFi  ;  car  tu  a$  eu  cinq   J«n 
maris,  &   celui  que  tu  as  maintenant ,  cti.  IV# 
n'cft  point  ton  mari.  11.  La  femme  lui  ^'  ^^^ 
dit  :  Seigneur ,  je  vois  que  tu  es  un  pro- 
phète. 12.  Jcfus  lyi  dit  enfuite  ce  beau  t.   24. 
palTager^Dieu  eft  efprit,  &  il  faut  que 
ceux  qui  Tadorent  ^  1  adorent  en  efprit  & 
en  vérité;  i}.  La  femme  lui  répondit:  Je  f.  z^l 
fais  que  le  Mcflîe  ,  c'cft-à-dire  le  Chrift,         ^ 
doit  venir;  &  il  nous  annoncera  toutes 
chofes.  14.  Jéfus  lui  dit:  c'cft  lui-même,  y«  2^- 
qui  parle  avec  toi.  if.  Alors  la  femme  ^*  *^* 
laifTa  fa  cruche  ,  s'en  alla  à  la  ville  ,  &  ' 
cUe  dit  aux  habitans:  16^  Venez,  voyez  ^*  ^?* 
lin  homme  qui  rnz  dit  tout  ce  que  j*ai   ^      \J 
fait,  celui-ci  neft-il  point  le  Chrift?  17. 
Ils  fortireht  donc  de  la  ville,  &  vinrent 
vers  Jéfus.  ig.  Or  pluficurs  des  Samari-  ^'  3^^  1 
tains  crurent  en  lui ,  pour  la  parole  de  la  ^'  ^^* 
femme.   19.  Et  beaucoup  plus  de  gens  ^'  *'•' 
crurent  pour  fa  parole.  20.  Et  ils  le  prie-  %^^ 
rent  de  demeurer  avec  eux.  21.  Jcfus 
demeura  là  deux  jours.  t 

II.  Qu'cflsce  qu'en  dît  la  fcuime? 

jz.  Quel  beau  paflTage  jéfus  dit-il  fur  la  prière 

13,  Qu'eft-ce  que  la  femme  commenqa  à  dire  du  Meftiçî 

14,  Quelle  fut  la  réponfe  de  jéfus? 

.  15,  Qu'eftce  que  cette  femme  fit  alors? 

16.  Que  dit.elle  aux  habitans  de  la  ville? 

17.  Que  firent  ces  habitans?  ^  v 

18.  Quel  profit  en  tirerent*ils  ? 

19.  Pourquoi  cr«rcnt*ils  en  Jéfus-Chrift 

20.  De  quoi  prierent-ils  Jéfus? 
s,i.  Combieii  de  jQm  demeuxa-til àiSamaric^ 
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i,^8      Hift,  XFL  Ih  îa  Samantaine. 

î  •    ^  ^-  Màxlines  falutairès. 

LLts  Jwfs  Êf  lesSanifiritcunsfehaiOûientmorUUement. 

Car  les  Juifs  ^voient  leur  temple  à  Jérufaleni,  6c  les 

^mantains  avoient  jadis  aufTi  un  temple  à  Sainarie  : 

c'eft  ce  qui  faifoit  que  leurs  facrificateurs  ne  pouvoîent 

pas  s'accommoder  enfemble. 

IL  Jrfas  par  toit  ^  auprès  de  la  font  aine ,  de  F  eau  vive. 

^  C*'eft  àinfi  que  nous  devonis  profiter  de  l'occafion  qui 
fe  préfente  pour  parler  de  quelque  chofe  de  bon  &  d'é* 
difîant/  Par  exemple ,  en  voyant  un  champ  ^  nous  pou« 
.%cn5  parler  de  Ja.feiiience  de  la  parole  de  Dieu  ;  étant 
.fous  un  arbre  9  nous  pouvons  parier  des  fruits  conve. 
nables  à  la  repentance  ;  en  voyant  une  chandelle  allu. 
n^ée  ,  nous  pouvons  nous  entretenir  du  lumignon  fu- 
mant de  Ta:  foi. 

JIL  la' Samaritaine  amena  toute  la  vîlid  àjéfus-  Chriji, 
C*eft  iiinfl  que  nous  devons  avoir  foîn  du'falùt*&  d^ 
^Ja  conveifion  de  notre  prochain. 

Tenfces  dévotes^ 

Pécheurs!  approchez-voûs  du  trône  de  la  grâce; 
Par  vos  foupir«  ardens ,  Dieu  fc  trouve  honoré, 
.  En  toute  vérité ,  marchez  devant  ia  face  ; 
y  Car  ce  n'eil  qu*en  efpric  qu'iî  veut  ê^/re  adoré. 

Ceft  ainfi  que  mon  cœur ,  t'adrelfantfa  prière» 
^    H'aitlrera ,  grand  Dieu  !  ta  faveur  la  plus  cheie. 

VERS     l  A  T  I  N  S. 

Ad  Chrijlum  accejfus  non  iemport  clauditur  ullo^ 
TkSîi  fe  palÂtur  fupplice  voce  Deus:  " 
Veridico  débet  fedfpirit  us  ore  precari. 
Hoc  ChriJIus ,  quofii  dum  Samaritis  ,  ait. 
Sic  me  componam  tendens  ad  Jtdera  palmasi 
Jkidiet  in  iœlis  Jk  nie  a  vota  Pater. 
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Hiji.  Du  cenfenièr  de  Capermum.      %6^ 

H  1  S  T  O  I  R  Ë    XFIL 

DU  CÊNTENIER  DE  CAPERNAUIVL 

^Matthieu ,  chap.  8.  ' 

I.  Un  ceatcnier  de  Capernaum' avoît  Mitrh. 
ua  ferviteur  malade.  2.  H  vint  à  Jcfus ,  &chVnL 
lui  dit:  Seigneur ,  mon  ferviteur  eft  p4-^*^*^* 
raly tique  dans  paa  maifon  ,  &  fouffre  ex- 
trêmement, j.  Les  anciens  dçé^vJuifs  Je    J^^yrm 
prièrent  auffi  inftamment  de  venir  gué-  ^  "  J^ 
rir  fon  ferviteur,  4.  &  fe  lauerent  entr'au-  -^'.    ^] 
très  de  ce  centenier,  qui  leur  avort  bâti 
lu  fynagogue.  f,  Jéfus  dit  :  J*irai ,  &  je  le  Matth.' 
guérirai.  6.  Mais  le  centenier  lui  répon- ch.VIIf. 
dit:  Seigneur,  je  ne  fuis  pas  djgne  que  ^*     7« 
tu  entres  fous  M^n  toît  ;  mais  dis  feule-     * . 
ment  la  parole  y  Se   mon  ferviteur  fera 
guéri.  7.  Jéfus  ayant  entendu  cela ,  il  s'en  v.  id» 
étonna,  &  dit  à  Ceux  qui  le  fuivoicnt  : 
en  vérité  je  vous  dis  ,  que  je  n*ai.pas  trou- 
vé, même. en  Ifraël,  une  fi  grande  foi.  8- 
Alors  il  dit  au  centenier  :'  Vas ,  &  qu'il  te  v.  13^ 

Demandes. 

1.  Qu'eft^ccquimanquoitapcentenfer  d^Cftperna^m? 

2.  Comment  reprèfenta.til  fbn  affliÀioo  auSeigneutt    ' 

5.  Qui  eft-ee  qui  prîa  poHt  Iih?  ^  '         -        * 
4.  Commeni  les  Juifd  louoienc*iU  ce  centenier  ? 

ç.  Que  leur  répondit  Jéfas?  .    , 

6.  Et  qu'eft.ce  que  le  centenier  y  trojjva  à  redire  î 

7.  Qu'eft-ce que  Jéfus  dît  de  fa  foi? 

"  %*  Que  diuil  enfia  au  cefiteoier  1  " 
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«7^  Hifl.  XFIL  Du  ceniettiêrde  Cûpernàum. 
foît  fait  félon  que  tu  as  cru  !  9.  A  Theure 
inêqie  fon  fcrviteur  fut  goeri, 
9.  Qu'arriva-til  au  fervitcur  malade?  .^j 

Maximes  falutairts. 

L  Cetoit  un  centcnicr  qui  priait  avec  tant  de  foi  pour 
fonferviteur  malade. 

Aînfi  te  condftion  de  foldat  n'eft  pas  contraire  en 
ellé.mém^  au  chriftîanifme. 

//.  Les  anciens  de  la  vUk  intercédèrent  pour  ce  cente^ 
nier  auprès  de  Jéfus^Chrift. 

*Nous  voyons  par.ià  que  les  întercefllons  que  Ton 
fait  avec  ardeur  pour  autrui ,  font  d'un  grand  poids. 
///.  Jtfa/j  les  Juifs  intcrcédoiçnt  pour  ce  centenier  6f 
pQurfonferviteur  malade,  parce  que  cet  homme-là  avoiC 
fait  bâtir  leur fynagoguck 

Noi]S  autres  écoliers  aimerions  bien  auffi  prier  Dieu 
pour  nos  bienfaiteurs ,  s'il  y  avoit  feulement  quelqu'un 
qui  voulût  nous  faire  du  bien. 

Penfées  dévotes. 

Uon  mcprîfe  fouvent  les  gens  de  fon  fervîce ,  ' 

Dont  on  prend  moins  de  foin  que  de  fon  chien  courant. 
Le  centenier  n'eft  point  coupable  de  ce  vice  , 
Et  Jéfus  rétablit  fon  ferviteur  mourant. 
Pour  moi ,  j'aurai  toujours  foin  de  mon  domeftique  , 
Pour  ne  point  m*expofer  à  la  honte  publique. 

VERSLATINS. 

>«•  .  » 

Rara  tenet  dominos  feroorum  cura  fuorum , 
jÇhw  plerumqua  canis  clarior  (^efolet  ,• 
Centurie  ff eus  eji  fannili  vaUtudine  motus: 
Jrivotat  ir  Chrijium ,  fin  quoque  Chrijiusopenu 
Hune  imitabor  ego ,  fervifque  fidcUbus  olim, 
jtiuciUum  i  jpotero  qua  ratione ,  feram, 
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HISTOIRE    KFllL 
\      DULAVOIRDE  BÉTHESD^. 

Jean^  chap.  f.  V 


J.ïl 


L  y  avoît  à  Jérufalem  un  lavoir  àp-    J«an 

pcllé  Béthéfdà^  2.  Ce  lavoir  a  voit  cinq    ^K'^^ 
portiques  ppur  les  malades»  j.  Dans  ces  ^\  ^' 

•  portiques  gifoient  une  grande  multitu4e    ' . 
d'aveugles,  de  boiteux  &  de  gens  qui 
avqient  les  membres  fecs.  4.  Un  Ange  y.    4. 
dcfcendoit^u  lavoir  en  un  certain  teras, 

&  troubloit  Teau.  f.  Alors  le  premier  qui 
.  defcendoit  au  lavoir  étoit  guéri,  de  qiiel-. 
que  maladie  qu*il  fût  détenu.  6.  Or  il  y  ▼•  ^^ 
avoit  là  un  homme  malade  depuis  trente- 
;  huit  ans.  7.  Jéfus  le  voyant  couché  par  v.  fc  - 
.  tçrre  ,  &  connoiffant  qu'il  avoit  déjà  été 
,  là  longtems,  lui  demanda  s'il  vouloit  être  * 

■  guéri.  8.  Le  malade  lui  répondit ,  qu'il  v.    7. 

•  n'avoit  perfonne  qui  le  jetât  au  lavoir, 
&  que  quand  leau  étoit  troublée,  un 

•  autre  y  defcendoit  ^vant  lui.  9.  Jéfus  lui  t.    t« 
dit:  Leves-toi,  charges  ton  petit  lit  & 

'.  limandes.  ''        * 

V      I.  Quel  lavoir  y  avoitâl  à  Jérofalemî 
I       s.  Combien  y  a voil-il  de  portiques?  k. 

I     -J.  -Quelles  gens  gifoient  d^ns  ces  portiques  ?]  ;     *  '     *" 
^       4,  Qu'arrivoit-îl  à  regard  du  lavoir  ?  ;. 

S*  Quieft  ce  qui  en  étoit  guéri  ?  V    ;> 

6.  Combien  de  tems  un  certain  malade  y  avoît-ft4*0 

7.  Qu*eltce  que  jéfus  dit  à  cet  homme-ià  ?        '       7   : 
g.  Comment  ce  malade  dëpeîgnit-ih  fon  état?   .. 

'      9*  Quelles  paroles  efficaces  eftccç  a«e  Jfcfw  luiàit  ?  '" 
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Jean    marche.  lo.   L'homme  fut  guéri  fur  le 

cb,  V,  cl^amp  ,  chargea  fon  petit  lit  &  marcha. 

V.'  14*  ^**  Quelque  tems  après  ^  Jéfus  le  trouva 

*  au  temple^   12.  &  lui  dit:  Voici,  tu  as 

cté guéri.  Ne  pèches  plus  déformais,  de 

peur  que  pis  ne  t'arrive. 

ïo.  Le  malade  en  fut*îl  gûcH? 

il.  Où  eft^ce^ue  Jéfus  rétrouva  cet  hismme^ 

12.  Quelle  exhortation  Ittî  fit^il? 

Maximes  faiiitaires. 

L  II  y  aooit  un  homme  malade  depuis  irente^fiuit  ans. 

Ceux  à  qui  pendant  plufieurs  années  aucun  doigt  n'a 
fait  mal,  devroient  toujours  avoir  cet  homme-lè  devant 
les  yeux  ,  pour  apprendre  à  faire  plue  de  «as  de  leur 
fanté. 

//.  Le  Seigneur  Jtfus  retroutja  dans  le  temple  cet  hom* 
me  qu'il  aooit  guéri. 

C*eft  bien  fait  de  fréquenter  fouvent  les  églîfes  tandis 
que  l'on  fe  porte  bien  ;  car  quand  on  eft  malade  on  ne 
fauroit  le  faire ,  quand  même  on  le  voudroit  bien. 

TII,  JeJUs^Chrifl  dît  :  Ne  pèches  plus  déformais^  de 
peiir  que  pis  ne  far  rite* 

Cette  leqon  eft  auffi  pour  ceux  qui  ont  une  maladie  i 
dfpkitoelle  par  rapport  à  leur  ame  :  je  veux  dire  qu*a- 
prës  fa  conVerfioiï  Ton  ne  doit  plus  recommencer  par 
où  l'on  a  fini. 

,  Fenfées  dévotes»  t 

Vous ,  qui  toujours  outrés  du  mal  qui  vous  accable» 
Défefpérez  quand  Dîeu  retarde  fon  fecours  , 
/Penfcz  ce  qu'a  fouffert,  dans  fon  fort  déplorable  , 
L*homme  de  Béthefda ,  dans  un  fi  long  recours. 
Ne  prefcrivons  à  Dieu,  ni  moyen  ,  ni  mefure; 
ISm  heure  pour  aider  eft  toujours  la  plus  fûrç. 

VERS 
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^     Du  lavoir  dt  Bâbefda.  '  «7  j 

'   '       '     V  È  R  S    L  AT  lif  S. 

Slcubi  fpcrç/^  nonfert  mediçinafalàtcm  ^ 
JH^rotur  lantumrfion  Âcheronta  movet. 
Longe  nos  alios^  mores  .pifcina  Bethefda^         Z'  /' 
I     '  Excniplo  npbir  quam  decet  cjjcif  dùcct» 
\     ]Fr4fcriptas  Umere  Dominus  iioh  rtfpicit  fiàrfis g 
^Fro  lubitufadcns  timporjc  ijuaquefuot 

H  1  s  T  0  I  RyK  r^  I  X. 
I>  E  LA    V  EU  V  E  BEN  A  ÏK: 

I  I.  JLL  arriva  enfùitc  que  Jéfiis  allôJt  à    C«à^' 
^  uiie  vkl^cl  nommée  Naïn.ju  Plusieurs  de  ^^^  ^^L 
;  fes  difciples  &  mie  groRe  troupe  alloient  ^*  ^** 
avec  lub  j.  Comme  il  apjirochoit  de  Ja  v.*  ïx* 
porcedelavilie^.voiicvon  potcûitd^hors      .    " 
UQ  fp<)rt ,  4.  fibpiiique  de  fa  ooere^  5.qui 
^  ctoitvxuvc.  6.  Urté  grande  trotipc  de  fa 
ville  étoitavcc  elle,  7.  Quand  le  Seigneur  V.  if,' 
reût'V43ô^:ii»fut.  touché  de  compaflion         ^ 
envers  elle,,  &  lui  dit:  Ne  pleures  point!  \ 

I  g.-Puïs'étaa^  approché,  il  tô'iicha  la  bierc;  r;  i'^ 

(  Demandes*  .         -   -     .. . 


/quelle  trille  Jé&?  s^Hclît- H ^ 
(^ui  ellcé  qui  aitolt avec  (uj?-. 


.  î'-Qj'anîva-til  àl^^orrçïip  W„yillc  ? 
'    Quel  étoic  le  inofi?       .    '* 

ctoic  famcl^|:"7'  .  * 

éfoit  arec  elle  t^  "  -      ' 

7.  Qu'eft.ce  que  Jcfus  dît  à  cette  femme  alffli'gî^  î   ; 

8.  Qu'eatrepric-il  aviec  la  biè?c  ? 

•  4'    •  B  b  '  ->  -'-  ^'  '''■'• 

^  \        ■  ^    "    ■'-  ■. 
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ir4  ffijieiri  XIX. 

Luc    &  ceux  qui  portoicnt  Iç  corps  s'arrétc- 

ch.  VII.  rcnt.  %.  Jcfus  dit:  Jeune  homme,  je  te 

V.  it  ^'^'  Jeve-toi!  i6.  Le  mort  fe   leva  eu 

fon  féant  »  &  commença  à  parier;  puis 

Y.  itf.  iéfus  le  rendit  à  fa  merc,  il.  Ils  furent 

tous  faifis   de    crainte  ,    &  glorifioienC 

Dieu,  difant  :  12.  Certainement  un  jrrand 

prophète  seft  levé  parmi  nous  ,  &  Dieu 

T.  17.  ^  vifitc  fon  peuple.   13.  Le  bruit  de  ex 

miracle  fe  répandit  dans  toute  la  Judée 

&  dans  tout  le  pays  clrconvoifin^ 

f .  Comment  appella-t  il  le  mort  ? 
30.  Qu*cft  ce  qu'il  s*en  fuîvit  ? 

11.  Qu'eft*ce  que  let  gens  çn  dirent? 

12.  De  quelles  paroles  fe  ferTÎrçnt-îIs  ? 

1 }.  Jufqu'où  ft  répandit  le  bruft  de'  ce  miracTef 

Maximes  Jalutaîres. 

l    Z.  Un  malheur  arrive  rarement Jèul. 

Li  veuve  de  Nain  avoit  perdu  fon  mari ,  &  fon  fifè 

unique,  qui  devottlui  fervir  de  coafolation  dans. fa  * 

>wilieflc,  meurt auifi.  j 

IL  Une  grande  troupe  de  gens  accompa^noienC  ce  jeune  - 
homme  mort  jiifqu' au  tombeaU'» 

C'eft  ainfi  que  nous  devons  fou  vent  aller  aux  entecre. 
mens  ,  6c  penfer ,  en  nous  fouvenant  que  nous  foinmes 
mortels  :  Aujourd'hui  à  moi ,  demain  à  toi. 
JIL  Le  Seigneur  )àii  à  la  veuve  affligée  ,  dùn'mur 
plein  de  ùompajjion  :  Ne  pleures  point. 

C'eft  une  confolatfort  pour  toutes  les  veuves aflîgées: 
car  Jéfus  en  a  aùffi  compaffipn  ,  ft  " 
cSuyer  leurs  larmes. 
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Penfees  dévotes»  ..■   _, 

On  alloît  erttcrrcr  un  mort  fclon  Tafage. 
Etoic-ce  bien  peut-être ,  qn  vieillard  fans  vigueur  ^ 
Njpn,  c'étoit  un  jeune  homme,  à  la  fleur  de  fon  âge,  .  «^ 
Jéfùs ,  en  le  nommant ,  nous  cire  de  Terreur. 
Qjioî  !  faut-il,  Jeune  ou  vieux,  tôt  ou  tard,  que  Ton  meure^ 
J'attendrai  donîp  la  mort  en  tout  temfe ,  à  toute  heure» 

r.r  E  R  s    L  A  T  r  N  s. 

Furmsdeducune  cives  tx  urhe  ITalni  :     ' 
Anrfofa  C/î  i^iUtt  mortua  forfan  $nus^ 
faUeriî  /  ejijuvtnis ,  quetn  mors  ntûj^a  necavitg 
Vitam  qui  Icmgam  vivere  di^nus  ft^^ 
Si  tmeris  aufpm  mors  pepius  imminuit  annis; 
Brgo  memor  quovis  temporc  mortrs  cro, 

."        HISTOIRE    XX.       ^ 

DE  LA  PARABOLE  DU  SEMEUR,  0% 
DV  CHAMP  DE  QlJATRE  SORTES*   '  , 

ï.  aJ  N  femeur  fortJt  pour  fcmcn  2.  En    two 
feraànt  une  partie  de  la  femcnce  tomba  ^^-  ^^^ 
Je  long  du  chemin  :  3.  elle  ia.t  foulée  aux  ^*    ^* 
pieds,  &  les  oîfeat^  du  ciel  la  mangè- 
rent. .4.  Une  autre  paf  tie  tomba  dans  un 
.  lieu  pierreux  ;j.  quand  elle ftitieYéc  elle  r*    ê 

Demandes* 

r.  Qu'eft.ce  que  fît  fc  fcmeur?  ; 

2f.  Où  eft.ce  que  tomba  une  partie  de  la  femence  t  ^.''' 
5 .  Op'arriva-t-il  de  la  femence  tombée  le  long  du  ch^miW 
4.  Où  tomba  la  fecoadé  partie.de  la  femence?  ,•  - 
;.  Qji*arriTa>t41  de  la  femence  uans  vn  Heu  pierreiaxt 
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tue    fécha,  parce  qu'elle  n'avoît  point  d'hu-. 
ch.VllI  rnidite.  6.  Une  autre  partie  tomba  entre 
y*     8   ^^^  épinçs:  7.  les  épines  fe  levèrent  en- 
'  femble  avec  elle,  &  Tétoufifcrent  g.  Une 
autre  partie  tomba  dans  une  bonne  ter- 
^re:  9.  quand  elle  fut  levée^elle  rendit 
,  du  fruit  cent  fois  autant.  10.  Kn  difant 
ces  chofcs,  Jéifus  crioit  :  <^ui  a  des  orcil- 
y.    f,  les  pour  ouïr,  qu'il  entende.  1 1.  Ses  dit 
,  ciples  rmterrogerent ,  pour  favoir  cç^quc 

V.  11.^  fignifiolt  cette   parabole.    12.    Le    Sei- 
gneur Jefus  la  leur  expliqua,  &  dit  :  ij. 
V,  12.  La  femence,  c'eft  la  parole  deDicp.  14. 
Ceux  qui  pnt  reçu  la  femence  le  long  du 
chemin,  ce  font  ceux  qui  ont  reçu  la 
,  parole  ,  &  ne  Tentendent  point.  1  f.  En. 
■^-        Jfuite  vient  le  Démon,  qui  ôte  de  leur 
^*  cœur  la  parole,  16.  de  peur  qu'çn  croyant 

T.  13.  ils  ne  foient fauves.  17^  Ceux  qui  outre- 
ra la  femence  dans  un  lieu  pierreux,  ce 
font«ux  qui  ayant  ouï  la,  parole,  la  re- 

«•  Où  tomba  la  troifiemc  partie  de  la  femence? 

7.  Qu'arriva-t-il  de  la  femence  entre  les  épines? 

S*  Où  tomba  enfin  la  quatrième  |)arde  de  la  ffi^mence  ? 

9.  Qu'arriva  tîl  de  la  femence  en  bonne  tcnc? 
,10»  Comment  eft  ce  qucjçfuj  çrjoit  en  difant  ces.çhofes? 
Ji.  Sur  quoi  éft.ce  que  fes  difcîplci  rinterrogcrent? 
3  2.  Qui  eft-ce  qui  leur  expliqua  la  ^parabole  ? 
i;.  Qu*eft-ce  donc  que  la  femence? 
14.  Qui  font  ceux  le  long  du  chemin  î'^    .     s     "  ' 
î^.  Que* leur  arriva-t-fl  I» 
i$   Qccite  en  eftb.fin?  .       , 

17.  Q^i  foat  ceux  dans  un  lieu  pierreux? 
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çoîvcnt  avec  joie,  &  croient  pour  un    Luc 
teins  ;  I  g.  mais  ils  n'ont  point  de  racine,  ^^'V^^'* 
ue  font  qu'à  tems,  &font  auflîtôt  fcan- 
dalifés:  19.  Tafflidion  &  la  perfécution 
s'éJevant  à  caufe  de  la  parole,  ils  fe  re- 
tirèrent au  tems  delà  tentation.  20.  Ceux  y*  »4» 
entre  des  épines,  ce  font  ceux  qutécoii-  .      * 
t^ntâuflS  là  parole;  ai»,  mais  s'en  étant 
allés,  iJs  fant  étouffés  par  lès  foucis ,  par 
Jes  wch'efles  &  par  les  voluptés  de  cette 
vie.  22.. Ils  ne  rapportent  point  de  fruit 
à  maturité.  2J.  Ceux  dans  une  bonne  n  iç. 
terre  écoutent  la  parole,  &  l'entendent. 
24.  Ils  la  reçoivent  auffi  &  la  retiennent 
dans  un  cœur  honnête  &  bon.  25.  Il  n'y 
a  que  ceux  là^  qui  rapportent  du  fruit 
avec  patience,  26.  &  qui  produifent,  luii 
cent,  1  autre  fbixantc  &  Tâutre  trente. 

ig.  Comment  fe  con<Juîrcnt.iîs  ? 

19.  Et  qûand^eft-ce  qu'jisr  fc'  retirent  ? 

20.  Qui  font  ceux  entre  dés  opines  î    ' 

21.  Que  font  ceux-là  ?  .      -  • 

22.  Qu'arrive.t-il'<ie  la  parole  qu'ils  ont  écoutée? 
2^  Mais  qui  font  ceux  en  bonne  terre? 

24.  Comment  ufent  ils  de  la  parole  ? 
2^.  Quel  effet  produît'ellc  en  eux  ? 
26.  Rapportent  Hs  tous  le  même' fruit  ? 

Jdx^ximis  falut aires»  * 

I  Pourquoi  ejl^ce  que  tant  if  hommes  ne  croient  point  ; 
^  ne  foru  point  fauves^ 

Parce  que  leur  cceur  n*cft  pas  un  bon ,  mais  un 
maufais  champ. 

Bb  j 
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IL  Comment  faut- il  doncfe  comporter  envers  la  pm> 
rok  de  Dieu ,  afin  qu'elle  produife  du  fruit  ? 

H  faut  premièrement  Pouïr,  puis  l'entendre,  enfuitc 
la  recevoir,  &  enfin  la  retenir. 

///.  Quelle  eji  la  par  oie  la  plus  terrible  dt  toute  la  Biblct 
11  y. a  eu  beaucoup  de  gens  qui  ont  cru  que  c'étoîenft 
'  )es  paroles  fuivantes  :  Enfuitc  vient  le  Démên  ,  qtd 
été  de  leur  cœur  la  parole. 


Penfées  dévotes. 

Quatre  fortes  de  champs  reçoivent  la  femence  ; 
XJn  feul  porte  en  fon  tems  le  fruit  qu'on  en  attend* 
Dieu  !  quel  fera  mon  cœur ,  un  jour  en  ta  préfenceJP 
Il  reqolt  ta  parole.  Ah  !  qu'eft-ce  qu'il  te  rend! 
De  nature  il  n'efl  rien  qu'un  terroir  inutile; 
Aide*mpi  donc  ,  Seigneur ,  à  le  rendre  fertile. 

VERSLATIVS. 

Quadruplex  ager  cji ,  redpit  quifeminaverbii 
JSedquifertfruéius  ,  unicus  effefolet. 
J^uomodo  vero  mei  placegt  tibl  cor  dis  agellus  ^ 
Die  mihi  >  Salvator  !  num  bonus^  an  malus  efi  ? 
Von  bonus  ejf  ^fateor  !  fed  quodnatura  negavit^ 
Hoc  ffétjiare  rniki  ^ratia  fola  pot^^ 


Digitizedby  Google 


,Jir^ 


.1  /. 


if 


'  1 


■7  .    :;  • 

i 

r'YV*>VVv*;.-. 

•'•      •    "î 

• 

-     *  '       ■•       ; 

Digi 

tizedby  Google 

'■'  ^ 


Nrr. 


Jâ. 


^^■ 


k'^ 


U.-  ,: 


Majeiç 
Deuûc  Dernmtiûiigjrmc(nûrenL 

[ejiu  ' 


Digillzedby  Google 


mv 


vl: 


Marc     ui  .    jp^  .  5  , 
lejiui  ûiwrtt  m  homme  ayant 
^  la  main    féhe  '  ^ 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


NT. 


—24 


Marc  ,  v   . 
Beuoc  Demomiûuiiujrmjc&iê'enL 

ICJUJ    ' 


'    .-    v-^^y-N».--   •*/ ■         Digitized  by  CjOOOIC 


Marc     iri    .  j^  5  , 
lejtu  Oiwrïï'  m  homm  auaift 


Digitized  by  Goqgl-e  '.  \..^ 


'^        l.—l?*- 


*^   ^^••'^ 


itizedby  Google 


15^  Homme  dont  la  main  étoit  fiche*      1 8^ 
une  fois ,  ce  qu'il  étoit  permis  de  faire  les    Mai'C 
jours  de  fabbat,  du  bien  ou  du  mal  ?  9.  ^"'"ï* 
Mais  les  pharifiens  fe  turent.  10.  Alors  ^*    '* 
Jéfus  les  regardant  avec  indignation  ,  & 
étant  affligé  de  l'endurciflement  de  leur 
cœur.  II,  il  dit  à  cet  homme  :  Etends  ta    Luc 
main.  12. X^et  homme  ayant  étendu  fa  ^^^^-Vi. 
main ,  elle  fut  rendue  faine  comme  Tau-  ^'  *^ 
tre.  13.  Alors  hs  pharifiens  furent  rem-  ▼.  xi* 
plis  de  fureur,  &  confulterent  contre  lui, 
comment  ils  feroient  pour  le  perdre.  14.  v.  ia« 
Mais  Jcfusconnoiflant  cela,  partit  de  là. 

9.  Quelle  fut  leur  répojife  ? 

10.  De  quel  œil  Jéfus  le  regarda. t-ll? 

11.  Que  dit'il  enfin  i  cet  homme?  |. 
J2.  Sa  main  fut-elle  guérie-?  1 
l|.  Comment  cela  p1ut.iI  aux  Pharifiens? 

94,  Comment  jéfus  évita- t-il  le  péril? 

Maximes  falufairci.  ,. 

7.  lîn^efl  pas  défendu^  le  jour  dufabbat ,  d'exercer  de$ 
étuvres  de  charité  6f  de  compcjfîon  envers  fbn  prochain. 
Car  nous  avons  devant  les  yeux  Texemple  de  Jéfus. 
Chrift,  qui  guérit  plufieiirs  mahides  le  jour  du  fabbat. 

II.  Dieu  ne  prend  point  deplaipr  à  voir  périr  les  mém 
i  ihans. 

Car  le  Seigneur  jéfus  fut  affligé  lorfqu'îl  vît  Uendut# 
ciflement  du  cœur  des  pharifiens  ,  fes  ennemis. 

UL  Ceux  qui  ont  une  fois  le  cœur  endurci  empirent  de 
Jour  en  jour, 

C'eft  aînfi  que  les  pharifiens  furent  remplis  de  fu, 
rcur,  voyant  oue  Jéfus. Chrift  ftifoit  en  leur  préfencc 
on  miracle  après  Taiutre. 
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Pcnfàs  dévotes. 

iDîta  m'a  donné  deux  maîns,qu'aucan  défaut  n'opprcflc: 
Comment  vivroîs  je  QÎfif,  avec  tant  de  fanté? 
Que  plutôt  vers  le  ciel ,  je  les  levé  fans  ceffe , 
En  faifani  le  travail  que  Dîeu  m'a  député  ? 
Commcnçon»  feulement  le  jour  par  la  piiere^ 
Alors  notre  traTait  bannira  1^  hniTerè. 

V  £,R  S    L  A  T  I  N.S. 

Me  quia  cfonavit  manibus  natura  duab^s  y 

Of^jafas  non  efid^diqfafêfjuï,    ^> 

Alane  meaifi2pp/ex. pèîimus  qdjtd€jra  tendant: 
Pojfffue  preces  perdgam  rite  iahoris  opus,    "    '    , 
Majores  Or  a  dixerunt  atque  Lafwra: 
Et  nielior  vûd  régula  nulîa  datur. 
■■  ■■  ■  "   ^'  '• — r*      '       i  '      -  ' 

H  l  S  T  O  I  A;  É  Jcxjii:  ■'. 

DE  L'IVRAIE'PARMï  LE. BLÉ. 

'  Matthieu  jChap.  i}. 

L,  •/    '  •■  '."   ,^    - 
E  Seigneur  Jéfus  dit  :  L«  royaume 
ch.XIIi.Jçj  cicux  refTemble  à   un  homme  qui 
,   ^*  ^*'  a  femé  de  la  bptioe  femcncc  dans  fou 
t.  5iç.  champ.  1.  JVîais  pendant  que  les  bommçs 
dormoierit ,  fon  ennemi. cft  venu ,  tjuj  a 
femé  de  J 'ivraie  parmi  le  blé ,  puis  s*en  eft 
t.  2d.  aljé.  j.  Après  que  la  fcmcnce  fut  venue 

Demandes. 

I.  A qu!k  SeîgQQur  cc^mpara  t-ille  royaume  det  cteox  ? 
a.  du'arrfvait-il  pendant  que  les  hommes  dormoient? 
3*  Qui  eft-ce  ^ui  patut  dans  le  champ  ? 
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De  l'ivraie  parmi  le  blé.  ^H  > 

en  herbe,  &  qu'elle  eut  porte  du  fruit ,  Matth. 
alors  aufli  parut  ivraie.  4.  Lesferviteurs  c^-  ^UL 
du  père  de  famille  vinrent  à  lui;  &  lui  ^' 
dirent:  Seigoeur,  n'as  tu  pas  femé  de  la 
bonne  femcnce  dans  ton  champ?  Doii 
vient  donc  qu'il  y  a  de  l'ivraie?  f.  Le  f.  28. 
père  de  famille  leur  dit  :  Ceft  rennemi 
qui  a  fait  cela.  6.  Les  fervitf  urs  lui  dirent: 
Veux-tu  donc  que  nous  y  allions  v&  que  .        , 
nous  cueillions  l'ivraie  ï  7.  Il  leur  dit  :  ^*  ^9« 
Non  ,  de  peur  qu'il  n'arrive  qu'en  cueil- 
lant rivraie,  vous  n'arrachiez  le  l^lé  en      ^ 
même  tems.  8.  Laiffez-fes  croître  tous  v.  \o. 

deux  enfemble  jufqu'à  la  moiflbn  ;  9.  & 
|au  tems  de  la  moifTon ,  je  dirai  aux  moif- 

fonneurs:  Cueillez  premièrement  l'ivraie, , 
^  &  la  liez  en  faiOeaux  pour  la  brûler;  10. 

inaisafremblez  le  blé  dans  mon  grenier,  v.  j6.  - 
^  1 1.  Alors  Jéfus  ayant  laiffé  les  troupes  , 

s*en  allaà  la  maifoiî.  12.  Ses  difciples.  le  v.  37. 

prièrent  de  leur  expliquer  la  fimilitudc 

de  ri\;raie  du  champ,  ij.  Jéfus  leur  rc-    , 

pondit,  &  dit:  Celui  qui  fcme  la  bonne  ^ 

4.  Oyeft-cc  que  les  ferviteurs  dirent  aii  père  de  famîUê? 
'      S.  Qui  en  accufa.t-il  ? 

é.  Quelle  propofition  lui  firent  fcs  fervîteurs  ? 

7.  Le  père  de  famille  ne  youlut-il  pas  le  faire T 

8.  Que  devoient-ifs  donc  faire  du  cbamp  '-^ 

9.  Qu*eft.ce  que  le  père  de  famille  vouloi:  dire  aux  moif- 
'         fonffeurs?       .,   ;•/.     /.  /  ;  !v    '  '/ 

10.  Que  devoient-ils  faire  du  blé?  .» 
Mr13ù  çft.cc  que  Jifus  alla  ,  quand41  eut  dît  cck? 
,12.  De  quoi  tft.cc  que  (5çs  f3ifcîplça.le  çriereat.?       y.  ^ 
i}.  Qu*êft-cc'quc  Jefûs  emendoiVpar  celui  q^î  feincî 
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Matth.  femence ,  c'eft  le  Fils  de  Thonime  ;  14.  W 
c  XIII.  champ,  c'eft  le  monde;  if.  la  bonne  (t^ 
^'  *  •  mence,  ce  foin  les  cnfans  du  royaume; 
16.  l'ivraie,  ce  font  les  enfans  du  malin; 
•17.  Tennemi  qui  Ta  femée,  c'cft  le  Dia. 
▼•  Î9'   ble  ;  18.  la  moiflbn,  c'eftla  fin  du  mondç; 
^40,41.  j  j    |çg  raoiffonneurs  font  les  Anges.  20. 
A  la  fin  du  monde,  le  fils  de  l'homme 
en voy era  fes  Anges,2 1  .qu  i  cueilliront  de 
fon  royaum,e  tous  les  fcandales  &  ceux 
▼.  43.  qui  commettent  rinfquité,Z2.  &  les  jette- 
ront dans  la  fournaife  du/  feu  :  là  il  y  aura 
des  pleurs  &  des  grincemcns  de  dents.  23. 
^-  4J-  Alors  les  juftes  reluiront  comme  le  foleil 
dans  le  royaume  de  leur  pcre.  24.  Qui  a 
des  oreilles  pour  ouïr, 'qu'il  entende  ! 

14.  Quel  eft  le  champ  t  * 

i^.  Qu*cft-ce  que  c'eftquek  bonnc<cmencct 

16.  Qu'eft-ce  qucc'eftque  Tivraie  ? 

17.  Qui  eft  rcnncmi  ? 

18.  Q;i*«fl-cc  que  c'eft  que  la  moiffbn? 

19.  Qui  font  lei  moiffonncurs  ? 

2o«  Qui  eft  ce  qui  enrôlera  les  Angeit  ^ 

il.  Qu'eft  ce  qu'ils  cueilliront  ? 

22,  Où  jetteront-ils  les  méchans? 

l^  Où  demeureront  les  juftes,  &  que  de? !cadront*ils  t 

24.  Comiaent  Jéfus  Enit-il  fon  difcoors? 

Maximes  Jhlataitcs. 

I.  Ce  rfeji  point  la  faute  de  Dieu  qu'il  y  ait  tant  de  mi* 
dians  dans  le  monde.  * 

Car  Dieu  ne  Terne  que  de  la  bonne  femence  ;  mais  Pi* 
▼raie  rient  du  Diable. 
/ 
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Vi  Tivrâie  parmi  le  Mé^  ià7 

îf 7. .  B'fisuV^utle^  bûTis^  les  ^échans  vitnkt  toujours 
ienjfmb^x4an'h lu  monde.  .     ^ 

Car  le  père  de  faimlleiie  voulut  poînt  que  fcs  fcrvî- 
teurs  coeilliffent  Pivraîç,  maiiK  le  blé  &  Tivraie  dévoient 
crpitre  tpps  (^e^ix  enfçmble  ,  jufqu'à  la  moiffon. 
VL  MaisQU  jour, ^jugement ,  il  y  aura  une  grande, 
différence  entre  les  bons  Ç^«  Içs  médians. 

ÇJar  les  méchans  ferotit  jettes  idans  la  fournaife  du 
feu  :  mais  les  juAes  reluiront  comme  le  foleil. 

^     Tenfées  dévots» 

I        Dans  uo  chao^p  de  bon  blé ,  pour  feuter  de  Tivraie^ 

L  L*enn«mi  vient  ^e  nuit  avec  ro^ligiité. 
'Que  veut  dire  Jetus  ?  Sa  parabole  eft  vraie  : 
'irncius  montre  Tëcueil  Jde  lafécurité.  \     , 

'L*è!?^nemi  fait  fort  jeu  de  notre  nonchalance  ; 
rBo'^otkH  dqnc  vigilàns ,  &. fuyons  l^indcflence. 

i-  '    '   v  E  R  S   Latins. 

Semînt  triticeci  confperfum  ,  tempore  noâlis  ^ 
Jnfecit  loliis^  invidus  hoJHs  agrvm. 
'     Mûr  taies  pigros  montt  hoc  fubfclic  mate  Clirijfus,    , 
2^c  Jot^mM  çàpiai§t\  dum  v^gilare  decet.  ^ 

Quadjfi /écûr<)s  J}ygius  Jtc  dccipit  7ioJfis  f       '     , 
l'rgo  femper  ero  providus  aiquevigU^ 

HISTOIRE    XXIF. 
D£  LA,  MORT  DE  JEAN  BAPTISTE. 

Marc  ^  chap.  6. 

u.  LiE  roî  Héradc  confideroît  Jeari  Ba|^ 
^tiftc  comme  un  -homme  jufte  &  fainL 

*  Demandes.  >  v 

^  Coi^m^otHérodè  conGderoît>n  Jean  Baptlftfe^i*'^^ 
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Marc    2.  C'cft  pourquoi  il  le  craîgnojt;  a^ôît  du 

ch.  VI   refpcd  pour  lui ,  récoutoit  voloiiûcrsi  & 
,  •'      '  faiibic  beaucoup*  de  !ch6fes  ^c  Jean  lui 

Y.  17.  avoit  dit  dç  faire,  j.  Hérode  avok  une 
femme  qui  fe  nommoit  Hcrodia^,  &  qui 
avoit  été  femme  de  Philippe  fon  frerir.  4. 

r.  18.  Jean  dit  une  fpis'à  Hérôde:  Une  t'cft  bas 
permis  d  avoir  la  femmfe  de  ton  frère,  ç. 

^-  "9-  La  rejne  luîen  vouloit'pour  ce  fujct,  & 

Mattli*   ^^û*"^'^  ^^  '^  ^^^^^  mourir.  6.  Auffi  avoit- 
ch.XIV.  ^"^  obtenu  du  roi  qu'il  fit  prendre  Jean 

V.  -5.  &  le  mit  en  prifon.  7.  Hérode  mfmé  au- 

roit'bien  voulu  le  faire  mourir,  s'i/^ri'èùt 

Marc  craiht  le  peuple,  qui  tenoit  Jean'pôur 

ch.  VI.  prophêie.  8.  Enfin.  Hérode  faifoi^  un  jour 

V  ^l'  lefertin  dujourdeTa  iiaiiTancc.  9.  La  fille 
d'Hérodias^danfa  devant  le  rô?.  loi  Cela 
plut  à  Hérode  &  à  ceux  qui  étoient  à  ta- 
ble a\'ec  lui.  1 1.  Le  roi  dit  à  lajeùDèlillc: 
Demande,  moi  ce  que  tu  voudraS,  &  je 

V*  2J*  te  le  donnerai.  iJi.  Il  lui  jura  même  qu'il 
lui  douneroit  tout  ce  quelle  lui  deman- 

2.  ïlcrode  faiToît-îl  ce  que  Jeaa  lui  diToit  î  . . . 
'3.  Dans  Quel  incefte  Hérode  vîyoit  il  ? 
4   Jean  ne  le  reprît-il  point  ?  ^  , 

5.  Comment  la  seine  pric«ellé  cette^iemontranc^? 
.    6.  Qu*obtint-ellc  da  roiî 

7.  Hérode  ne  fit. il  pas  d'abord  mbôrîr  Jean?         ^ 

8.  Quel  feftîn  cft^ce  qu*i^  faifoit?  .  .    y^ 

9.  Qur cil-ce  qui  danfa  devant  fui? 

10.  Ceb  plut^il -aux  conviés?  ''^'    ' 

II..  Quelle  grâce  Hérode  fit-il  à U  jeune  fille  • 
iz.  Q>el  ierméiu  lie  fl  cri  même  terni  ;    . 

deroiti 
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Be  la  mort  de  Jcan^  Baptijle.         2189 
deroît ,  jufqu  à  la  mpidé  de  fon  royaqme.   War« 
ij.  Elle  fortit  pour  dire  à  fa  mère,  ce  ^^'  ^^ 
qy'elle  devoit  demander.  14.  Sa  mère  lui  ^\  ^^ 
dit  :  Demande  b  tête  de  Jean  ^ptiûe. 
If.  La  jeune  fille  rentra  avec  emprefle-  v.  tp 
noent  vers  le  roi,  &  demanda  qu^nceflam- 
mertt  on  lui  donna  dans  un  plat  la  tête 
de  Jean  Baptifte.  1$.  Le  roi  en  fut  très-  T*  ^^* 
marri  ;  rpais  il  ne^  youlqit  pas  la  refufer ,  (  ^^ 
à  caufe  du  ferment  &  de  ceux  qui  étoiçjit 
à  table  avec  lui.  1 7.  Ainfi ,  un  de  fes  gar-  ▼*  37. 
des  alla  décapiter  Jean  dans  la  prifon  ,  & 
apporta  fa  tête  dans  un  plat.  \%.  La  jeUne  t.  aî. 
fille  prit  la  tête  de  Jean  ,  &  la  donna  à  fa 
mère.  19.  Les  difciples*  de  Jean  mirent 
fon  corps  dans  un  fépukre. 

13.  Qui  cftceqae  la  jeuneïUc  confolta? 

14.  Qoe  lui  dit  fa  mère? 

1$.  Qu'eil.ce  dbnc  que  la  jfune  fille  demanda? 
lé.  Qu'en  dit  Hérode?  ,_ 

17.  Quel  fut  donc  le  fort  de  Jean  Baptîfteî 

18.  Que  devint  la  tète  de  Jeahî  '  > 

19.  Son  corps  fut.il  enfevcli  ?    ' 

Maximes  falutaires, 

I.  Les  rois  6?  les  princes  nefauroient  abolir  les  co^i 
mandemens  de'  Dieu. 

Hérode  çtoît  roi-:  ce  fut  cepencjantuneaftîoninjuft^ 

qu'il  commit ,  en  prenant  en  mariagb  la  femn^e  de  j(bai 

^      frcrc,  :y  -    '  ^'  ,       -      .  ''  ^:  '.'  '^ 

IL  Les  Serviteurs  de  Dieu  font  ùhligés  de  dire  la  vùUi^ 

qu'il  en  coûte  tout  ce  qu'il  voudra. 

C'eft  ce  que  fit  Jean  Baptîfte ,  qui  auroit  bien  piixon- 
fcrver  fa  tête  f  s'il  avoit  youlu  laiflcr  aller  le  manteau 
au  gré  du  yent*  C  d 
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lîh  C^ bien  avec  raijon  qut^Sirach  a4it  :  Quijurt 
Jbm^nt ,  pèche  fouvent. 

Hérode  fe  mît ,  par  un  fermant»  dans  un  tel  embar- 
ni  y  qo'il  fdllut,  ou  qu'il  fut  parjure,  ou  qu'il  coi» 
luit  un  meurtre» 


V'enfées  dévotes. 


Je^n  précKoit  librement  :  Hérode  aîmoît  l'entendre , 
ït  fuîroit  fes  confcîls  avec  aflcz  d'ardeur. 
Mais  n'ayant' point  la  foi  dans  un  cœur  pur  &  tendre» 
Il  ne  pot  pas  prétendre  au  céiefle  bonhieur^ 
Des  irrégénérés  fuivant  toujours  Is  trace  » 
Siéu  le  priva  enfin  des  fecours  defa-^^ace., 

-  r  EJISL  A  T  I  N:S.  -       , 

Herpdes  audit  patienter  verba  Jokannis  ,  I 

Etfcn^atfanSidogmata  fdpe  viri.' 
&d  cur  Chrijius  eum  compeVat  nomine  vulpis  T 
£t  cur  non  veram  cendpit  illé  fidem  ? 
Jn  promptu  caufa  eji  :  quia  noluît  ej)e  renatus  ^ 
Mrgûjpc^  etiam  tjuliafatutis  erat. 

HJ  S  T  0  IR  £   XXF> 

DES  CINQ.  MILLE  HOMMES  QUE 

JÉSUS    RASSASIA. 

^Jhttli,  ctiap,  14.  Marc ,  chap.  6.  Jean  ,  diap^  6. 

^an  VL  I.  Jisus  s'en  aUa  au-delà  de  Ja-mcr  près 
If*  ^  >  2*  de  la  ville  de  Tibériade.  a.  De  gr^adcs 

.  Demandés. 

j»  Oà  eft  ce  que  Jéfus  s'eii  alla» 
^\  Qjii'ell  ce  qui  le  fui  voit/ 
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Des  cinq  mille  Éommss  qui  Jejfus  raffafia.  25  r 
troupes  le  fuivôietit,    ^.   à  caufc  qu'iV  Maro 
vôyoiTentlesmiradcsqa*il  feifoitcnceux  ^^:  ^^* 
quiétoicnt  malades.  4.  Jéfus  monta  fur  ^*  ''• 
u'tie  montagne ,  &  il  s  affitlà  avec  fes  dif- 
ciples*  5.  Jéfus  Voyant  dé  fi  grandes  trou- 
pfesjil  fut  ému  dé  cômpaffiort  envers  elles.  ^*  îf? 
,6?  Car   elles  €toîe\ît  Comme  des  brebis 
qui  n'ont  point  depafteur.  7. lift  rtiit  en* 
fuite  à  leur  enfeigner  pluficurs  chofes.  g. 
Comme  il  éroit  déjà  tard,  les  dîfciples  T*   î^* 
liU  dirent,  de  leur  donner  congé,  afin  ^*  36* 
qu'ils    achetâfferit  dés  pains   pour    eux 
danRles  villagesr&  bôo'fgadesd  alentour.  : 
9  Jéfusdîti  àfdsdifcipléSi  de  leur  don- 
nef  ^eUôt-mêrtiei  à  mangei-.  10.  Il  dit  en    ^e 
particulier  à  Philippe:  D  ou  achèterons-  ch.^Vi;' 
nous  des  pains  ,  afin  que  ceux-ci  ayent  v.  *  |.* 
à  manger  ?  1 1.  Or  il  difôitceîa  pour  Té-  ▼.     6. 
Iprbuver;  carilfavoit  bièn'ce /ju^il  devbit 
faim  iz.  Philippe  toi  tépëridit  :  ^uand  v.    7. 
nou5î  âurioh?  pour  dÈèuî^  ceh^eniers  de 
patîîvcda  ne  fuffiroi't^^âé ,  ^uoiqti^  châ-^    ' ^^    | 

J.  Pourquoi  faîfoîent^cllescelà? 

4-  Où  eft.ee  que  jéfus  s'afTit  ? 

Ç.  Quelle  émotion  fentit  Jéfus  en  voyant  tant  de  pcuplèt 

•    A  quoi  pouvoiNon  comparer  ce  peuple  ?  / 

7.  Qu'-€ft.ce  que  JéfOs^ditiéu  peuple.? 

8.  Qu*eft*ce  que  le$  4ifcîplcfi  dîjent  fur  Je  foîr  ^ 

9.  Qu'eft^ce  que  Jèfus  ordonna  2iSt%  difcfples?  *  ^ 
10,  Que  dit-il  en  particulier  à  Philippe  ? 
li.-MiqttCfi  jéfuile  difoit.tl? 

»«•  Qu'eltoe  que  lui  répondit  Philippe  \ 
■  /'î'^     ..:.--,.-        .•  Ce  9-^ 

■*■•  "      S' 
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Marc   çari.fil'eux  n'ep  prit  q^ç  ^ftt:foît  peu. 
V     8^  ij- Alors  Jéfus  demanda  ,  CQiînjbic a   ils 
Tean    ^voient  de  pain?.  14.  André  \m  dit  :  Il 
cil.  Vï.  Y  a  ici  un  peiit  garçon  qui  a  cinq  pains 
V.    9    d'orge  A  deux  poiffons;  mais  qu'eft-cc 
▼•  10,  que  cela  pour  tant  de  gens?  15,  Jéfus 
dit:  Faites .aflçQifj^sjgefl^iefsils  saflî- 
reiu  fur  l'ii^^rbe,  qu'il  y^voitr^n  quacilf* 
^  té  en  celi^u  là.  17..  Itesaffirent.pâr  trou- 
^.  pes,  Jes  unes  de  cent  ^&  les  autres  de  cin* 
▼.  II.  quantepcrfonnes,  i^Jéfus  prit  les  pains, 
rendit  grâces,  5^  ksj^ift^'bua^  apx  difci- 
pies  :.  19.  Les  difçipiç^  k^'  d iûrib^rtnt  à 
.cç^ux  qui  €tofent*|flrK^.2Ç- De  mçraçidès 
poiflbns,  autan{:  qu'ils. e^  vowloient»  2f» 
▼.  12-  Ils  mangèrent  tons.j   &  fure^nt  raiTafiés, 
11,  Jéfus  dit  :  Araaffezle'çpieçésqui  font 
de  refte ,  afin  que  riet^  jp€  foit  pefdti.  2 j. 
T.  15.  Ils  k$amaflrerentj^jl^;rem'phççntd0;ii2« 
Malfli.  corbeilles  Aé^^  pi^cf f  ^fis  §inq  ipainç.d'pr- 
ch.XIV.  ge  ,&  des  poj|ro^$c:,,^iifi;i£^ex]f  4fi^ 
V.  II.  récs  dp  refte^j:^.  jÇ^x.q^fiiay9ipo^^lB^«^ 

ij.  Qu*cft.cc  que  Jcfus  demanda? 

14.  Qu*eft-çe  qu'André  lui  répondit?»  '  ^ 

iç.  Qu'eft-ce  que  Jéfus  ordonna?      .  * 

4^,  Où  cft-cequcje  peuple  s*a{Iit^  —       : 

17.  En  quel  ordre?         *     ;  .  :    j  .    1:^.  -  j  î'  >'  / 

18.  Qu'cft-cc  que  Jéfqriit.detipaWiî  -  :   -:-J^^->  l\ 

19.  Ecf.qu'cft-fce  qu^  fiçent  les  dMcipics?;"  =-  \-  ;  C    - 
fto.  Que^ilreTTt.ils  desipoiffcns  ?v>    ^        -  i'."'.^'  '  ^  "^   ' 
»K  Eft  ccquefipco  de  chrofe  fuIKtf  '■'•*•     ' 
22.  Qu'eft-cc  que  J^fus  ordonna  ^ouchâDi  lefS  f^ft^î 
sj.  Combien  de  corbeiltes  en  remplkerrt. ils?    ♦     i-   • 
24.  £n  quel  nombie  étoient  ceu:c  qui  ^^Qij^at.  OQan^e/ 
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Des  cinq  milliêbmTTies  que  Jefus  rajj'ajîa.  2  9  î  ^ 
gé  étoicnt  environ  doq' mille  ii6mmes    Jean 
laiîs  compter  les  femmes  &  les  petits  en-  ch..VL 
fans.  25.  Ces  gens  ayant  vu  le  fciracle 
que  Jéfus  avQJt  fait,  difoient:  Celui-ci  v,   ia, 
cft  véritablement  le  prophète,  qui  devoit 
venir  au  moadc. 

25.  Qu'eft.ce  que  les  gens  dirent  de  ce  miracle? 

^^"  Maximes, Salutaires. 

L  On  devrait  écrire  ces  paroles  Jur  toutes  les  corbeilles, 
.  où  Ion  met  le  pain:  Tout  dépend  de  la  bcnédiâion  dé 
Dicii. 

André  dîfoit  :  Qu'eft.ce  que  cela  pour  tapt  de  gens? 
.m^i^  quand  la  bénédiAion  de  Dieu  s'y  fut  mife ,  cin^ 
ihille  hommes  en  furent  rairafiés. 
V*  Avant  quç  de  mander  ^  il  ne  faut  pas  oublier  de  prier 
Dieu.         ' 

Jéfus  nous  en  a  donné  Feremple:  il  prit  les  pains  & 
Tendit  gfaces  à  ion  Pece  céleftcl  avant  que  de  les  dif- 
tribuer. 

i//i  Une  faut  pas  laiffer  périr  ce  gui  nous  demeure 
^dcrrfte  des  dons  de  Dieu. 

-:  C'cft  pourquoi  le  Seigneur  Jéfus  commanda  àfes  dit 
fiples  de  ramalTer  dans  des  corbeilles  les  pièces,  qui 
çtoient  demeurées  de  tefte.  . 


Penfécs.  dévotes, 

j^e  peupHe  ayant  cherché  la  pàtured^  i!ame ,  '    1 
Jéfus  repaie  leurs  corps ,  $  leur  d(!)nfle  à.mangeti 
Nous  marchons  à  rçbours\  &  méritons  le  bl^me^ 
D'avoir  plus  foin  du  corps  que  de  i'ame  en  dangcf. 
Cherchons  premièrement  fon  regnp  A  fa  jufticcp 
Dao^  les  bcfoùis  du  corps  Dieu  nous  fera  r^opiçe* 
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^    ;     VERS     L  J,T  IJf  SL       .   ^ 

Turba  cibos  anima  popuU'  cum  cq)efat  anfe  ,*   '  "^ 
Corj>ora  nmi  dcmum  tu  quoqtiè ,  Ciiriftefcibas^ 
Ort/itie  pcrverfp  corpus  ytctiquefaginttnt , 
Tant  dematft  mtntes^  cocfatiart  jûalutit 
Prima  mihi  rcgnum  cdiorum  qu^crcre  cura  cjl  i 
Co/^tâ'Curûbit  propida  cura  LkL      * 

^        H  I  S  T  OIR  E    XxFl.         ^ 
DE  PIERRE.  MARCHANT  SUR  LA  MER.  ^ 
Matthieu^  chap.  14.  Jean ,  chap.  6. 

Watth.  1;  J'ésus  ayant  raîTafié  les  cinq  nsilT^ 
ch.XlV.  hommes  ,   il  monta  fur  une  mdntagn/e., 
^*  ^^*     pour  être  en  pâhiculîer ,  afin  de  prier,  i, 
▼.  »2.     En  attendant  il  fit  paffcr  fcs   difcip7es 

dans  une  nacelle  de  l'autre  côté  de  la 
▼.  2j.     mer,  j.  Ainfi  le  Seigneur  Jéfus  iVétoit 

point  ce   foir  -  là  avec  fes  difGipJ.el..4, 
T.  24.     Q-Uand  ils  furent  en  pleine  mer,  le  vent 

leur  étant  contraire  ^  la  nacelle  fut  bat- 
!r.l2ç.     tue  parles  vagues,  f.  Environ  la  qua* 

trieme  veille  de  la  nuit  Jéfus  vînt  veri 
t.  2é^     eux  marchant  fur  la  mer.  6.  Ses  difciples 

le  vojgjj^t,  ils  en  furent  troublés,  fit  di- 

.,  ;i^  Demandes. 

1,^  Qu*eft-çc  tjBé  Jéfus  fit  ?prcs  aftwt  raff«fié  les-  cinq! 

Aitlie  iioni  mes  ?><  .<  r    '  " 

«.  Où  enroya-tiU  Ces  difctpfes  ?  ^ 
3.  N'étoienuîts  pas  enfemble  cefoîr-là? 
„  ^.  Qularrrivait.il  afOXtJifcipleV fur  mer  ?' 
Ç.  Que- fit  Jéfus*  ver^a  quatrième  veille  xîe  la  nuk^ 
a^  Qucf  enï^rent-ils  mtod  Us  virent.  Jéfus  fur  les  eauxl 
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t)e  Pierre  ♦  marchint  fur  ta  mer:       ^9  f 
rcnt:  C'eft  un  fantôme.  7.  Mais  tout  auf-  Matth. 
fitôt  Jéfus  parla  à  eux  ,  &  leur  dit:  Raf-  ch,Xiy* 
furez-vbus  :  c'eft  moi ,  n'ayez  point  de  ^*  ^^^ 
peur.  g.  Pierre  lui  répondant ,  dit:  Sei-  v.  1%^ 
gneur ,  fi  c'cft  toi ,  commande  que  j'aille 
à  toi  fur  les  eaux,  9.  Le  Seigneur  Jéfus  y^  ^^ 
dit  à  Pierre  :  Viens.  10.  Pierre  étant  def- 
cendu  de  h  nacelle  marcha  fur  les  eaux 
pour  aller  à  Jéfus;  II.  mais  voyant  que  y.  jo. 
îe  vent  étoit  fort,  il  eut  peur,  &  com- 
mença à^ enfoncer.    i%.  Alors  il  s'écria» 
cndifant  :  Seigneur/  fauve -moi.    ij. 
Auffitôt  Jéfus  étendit  fa  main  ,  &  le  prit  ▼•3**' 
en  lui  difant:  14.  Homme^  de  petite  foi, . 
pourquoi  as-tu  douté?   15.  Ils  monte-  v.  93. 
rent  dans  la  nacelle ,  &  le  vent  s'appaifa.    Jean 
lé.  Et  auffitôt  la  narelle  prit  terre  au  ch.  Vt 
lieu  où  ils  allaient.  17.  Alors  ceux  qui  J^g^^lj'^ 
étoicnt  dans  la  nacelle,  vinrent  &  l'ado-  ch.XIV', 
rerent,  en  djfant:  Certes,  tues  le  fils^de  ?.  jj. 
t)ieu. 

7.  Comment  It  Stuveur  ferdonnaa-iU  odnnoitre  ? 
g.  Qu'eft.ce  que  Pierre  dit  à  Jéfus? 
9.  Qu*cft.ce  que  Jéfus  lui  répondit  ?    ■ 

10.  Pierre  marcha-t-il  fur  les?  eaux  ? 

1 1.  Et  que  lui  arrlya-t-il  fur  le$  eaux  } 

12.  Que  fit.il  dans* ce  danger?  .     -,  : 

15.  Qu*eft-çe  que  fitle  Seigneur  Jéfus  ?j 
14.  Quelle  répiimaiide  donna-fil  àPicftc? 
iç.  Où  allèrent  ils  tous  deux  ? 

16.  Comment  finit  leur  navigation  ? 

17.  Que  dirent  ceux  qui  étoientfur  la  nacellef      - 

Maximes  Salutaires.  .^       * 

I^Ji([wvQuimtfrUrJ^ra^^^ 
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Aînfi  auITi  noos  devons  chercher  la  folitude,  quand 
notjs  vouions  convcrfer  avec  Dieu  dans  nos  prières. 

//.  Pierre  manhanljur  la  eaux,  eut  d'ifbord  bon  cou» 

rage  ,•  mais  il  commenta  bientôt  à  crier  :  Seigneur  ^fauve» 

moi.  ^ 

Voîl^  quelle  çft  notre  foi  :  tantôt  elle  eft  focte,  tantôt 

elle  eft  foible. 

///.  Cetoit  environ  à  la  quatrième  ve^lUde  îa  nuit , 
que  Je^us  marchait  fur  ia  mer. 

Il  y  avoît  quatre  de  ces  veilles  ;  h  première,  depuis 
les  fix  heures  pfqu'à  neuf  heures ,  la  féconde ,  depuis 
les  neuf  heures  jufqu'à  minuit;  la  troiOeme,  depuis 
minuit  jiifqu'à  trois  hçures  ;  it,  la  quatrième^  depair  les 
trois  heures  jufqu'à  fix  hçuresdu  matin. 


Fenfdes  dévotes. 

De  marcher  fur  la  mer ,  Pierre  eut  bien  le  coui^agç. 
Et  fit  voir  en  cela  la  grandeur  de  fa  foi  ; 
Mais  ,  faif]  de  fray^eur ,  il  s'enfonce  ;  &  Tprage 
Uoblige  dé  crier  :  Àh  î  Seigneur ,  fauve-moi  \ 
Le  monde  e|^  cette  mer.  Je  vogue  fur  cette  onde: 
Ah  I  fauve-moi,  Seigneur!  car  fur  toi  je  me  fonde. 

V  E  R  S    jL  A  T  l  ir  S. 

Ad  Chriftum  prOperans  immcnfum  Petrus  in  dquor 
Difcrimeii  viu  prâscipitatus  adit.  i 

Dum  vero  trepkians  paulatimjidere  cœpit  y 
Fervat .  eum  Je/us  auxi(iante  manu» 
Oceauus  vit  a  e/f ,  cujiis  ne  mergar  in  undis  ,•  .   i 

Tu  niihi propitias jxarrige  y  Ciirijie\  fnanusi 


HISTÔIR£ 
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^  Marc  .  va.  ^xs-: 
^      Femme  ouc  tafoi  e/jtaraiwe 
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HISTOIRE    XXFIL 

DE  LA  FEMME  CANA>3'ÉENNE*    " 
Matthieu  ,  chap,  !§•  Mwrc  ^  chap.  7. 

1,  JÉSUS  fe  retira  vers  les  quartiers. de  Marc 
Tyr&  de  Sidon.  !•  11  entra  dans  une  mai-  ^^*  ^H- 
fon ,  ne  voulant  pas  que  perfonnë  le  fut  ;  ^^^^^ 
mais  il  ne  put  être  caché.  3.  Car  une  fem-  ^h.  xvV  ^ 
me  Cananéenne  qui  étoit  partie  de  ces  v.  23» 
quartiers-là,  s  écria ,  en  Jùi  difant:  4,  Sei- 
gneur^ fils  de  David ,  aye  pitié  de  moi  ! 
ma  fille   eft  miférablemenc  tourmemée 
du  Démon,  f.  Jéfùs  ne  lui  répondit  mot. 
6.  Etfes  difcipless'approchant,  le  prie-  r.  jxjV 
rent ,  difant  :  7.  Renvôye-la  ,^ar  elle  crie 
après  nous.  8«  II  répondit ,  &  dit:  Je  ne  v.  24, 
luis  envoyé  qu'aux  brebis  perdues  de  la 
maifon  dlfraél.  9.  Maïs  elle  vint,  &  1*%^  v.  25. 
dora,  difant':  Seigneur  !  affifte-moç!  io. 
Il  lui  répondît,  &dit  :Il  ne  convietit  pas  v.  ^ft 
de  prendie  le  pâia  des  cnfans,  &  de  le 

Demandes»  ' 

î.  Où  eft.ee  que  Jéfus  fe  retfra? 
îg.  Où  c1\.ce  qu'il  fetenoît?^  -  . 

<^>  <itiieft.cfi'^qùi  fëdécottvrk?  -     - 

4.  Qu*cft.ce  que  lui  dit  la  femme  Cananéenne  t 
ç.  Qu'eft-ce  que  le  SaofeHC'lui  répondit? 

6.  Qui  eft-ce  qui  pria  pour  cette  pauvre  femme  f 

7.  Qu'éft.ce  que  les  difciples  dirent  à  jifui  ?     v 

8.  Comment  Jelu»  s'en  excufa-t.il  t  - 
ç.'Lafeiîime  b'en  alla-t-eHè?                   ,    ^ 

i«.  Dcqiaelle  compararfon  le^îgncur  J^^  fir'ftrvft-il^; 
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Matth.  jetfer  ^ux  petits  chiens.  1 1.  Maïs  elle  d/V; 
ch.  XV.  Qeja  çf^  ^vrai ,  Seigneur  !  Cependant  ]^% 
petits  chiens  rtiangcnt  des  miettes  qui 
tombent  de  Ja  table   des   maîtres.    12. 
T.  28.  Alors  Jéfus  répondant ,  lui  dit  :  O  fem- 
me !  ta  foi  cft  grande;  qu'il  te  foFt  fait 
comme  tu  le  fouhaites!    ij.  £t  dès  ce 
Marc    moment  là  fa  fille  fut  guérie.    14.  Car 
ch.  VIL  quand  elle  s'en  fut  allée  à  lamaifon  .elle 
*.  *  '    trouva  que  le  Démon  étoitforti,  &que 
fa  fille  étoit  couchée  fur  le  lit. 

j  I.  6on)nient  cette  femme  proBta-telle  de  cette  com- 
parai fon? 
12.  Q-Jclle  réponfc  requt-ellc  enfin  î 
IJ-  Qu>ft-ce  qui  arriva  de  fa  fille? 
14.  Comment  la  iroùva-telle  à  la  niairan? 

Maximes  falutaires. 
i     J.  Vaffi^ion  nous  rapproche  de  Dieu. 

Nous  le  voyons  iei  dans  Texemplc  de  cette  mère 
afflij^ce  ,  qui  vînt  trouver  Jéfue,  quoiqu'il  fe  fût,  pour 
ainfi  dire  ,  caché.  1 

IL  II  faut  perjtjler  dans  laprîere.'  I 

La  femme  Cananéenne  ne  fe  laifla  point  rebuter, 
quoiqu'on  lui  parlât  «iTez  rudement. 

///.  La  foi  des  femmes  cji  fouvent  grande. 

jéfus  dit  ici ,  O  femme ,  ta  foi  eAgran4e  !  9c  fouvent 
il  s'eft  vu  obligé  de  dire  à  fe«  difciples ,  O  gens  de 
petite  foi  !        ; 

•      •  •  Penféei' dévotes. 

Xc  pain  dont  les  enfans  tirent  leur  nourriture  9 
Wcû  que  pour  la  famille  ,  &  non  pas  pour  lei  çhient/ 
Jl  fuffit  à  ceux*ci  d'avoir  pour  leur  p âtuis, 
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î)e  là  femme  Cananéenne.         •  tp'^ 
Les  niîcttes  qu'on  leur  jette ,  à»  défaut  d'autres  biens. 
J  e  me  profterne  ici ,  grand  Dieu  !  devant  ta  Face  ;   - 
Donne-moi  feulement  quelquiet  btint  de  ta^race  l 

r,  E  R  S    LJ  T  I  N"  X  '    ^   .;.      V 

Ad  lûmfam  vidcas  pominuiji  Dominamqucfedcrc  | 
.  Étjt  qud  thalamus  pignora  forU  tUlit  : 
'  Intcrca  canibus  tantummodp  ctdit  in  efdom , 

De  tabula  Jitatïijtcubi  mica  cadit , 
:  î^urn  Uius , .  ecce  l  Canis ,  Jcju  !  cmtcntus  akmdc  ;      C 

Si  mihi\ta^rantifrf{ftula  pat  va  dabis. ,   ,  .,, 

H  I  s  T  0  IRE    XXVnt 

DE   LA  TRANSFIGURATION  DE  J.  Q 

SUR  LÉ  MONT  TABOR. 

.      Matûiicu,  chap.  17.  ^w^,  chap.  $.  ^[       ;  ,.. 

j.  JLiE  S,CJgneùr\Jéfus'  iri.ôilta  ^uî"  une  IJ«e-  -'^ 
liante  montagne' pour  jiilcr,  ^.  "Se  prit  ^\^^ 
a veb  lui  Pierre,  Jacques  &  Jean.  J.Com-:^^  ^^* 
xtïc  il  prioir ,  la  forme  de  fon  vifâgedc-  .     •  ^ 
vint  tout  ^utre  ;'  4.  csfr  fpn  yifage  ref- 
plendiffoit  comme  le^fbleil    f .  Et  fe5  vc*.      > 
tcmcnf  devinrent  réltiifans  &  hhvicscom^  ^^^    r 
me  de  la  neige  :  tçls  qu'if  n'y.  a  jpoint  de  ^  '-    '* 
foulon  fur  la  terre,  qui  les  pûtaînfi  blan-     'K   f 
chir.  6,  Voîci,  Moïfc  ^Elié  apparurent  t«  jt; 
Demander»  ^  ,  :  * 

I.  Où  eft  ce  que  Jcibs  alla  pourprfè>*f.    i       p     :' 
^     «.  Combien  de  difciples  prit^l  avAc  lui't^:'   ■. 
'        3.  Qu*arrîva-t-n  pendant  qu'il  prioit  V-'^u^\  ■       '  '  ' 

4.  Quel  étoic  (bo^vîfige^  ;  \\\    7/.  ^^'        ' 

,      .5»  %t  quelle  étoît  Ja  coyieur  de  feihabîti  ? 
;     V^.  Qui  iftoient  Içt  deux  hommes  quj'appaturefttï 

\  ^  '         Dd  X    ■■.--• 

i    "^•'      '^        '  r      I 
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300      .  Hifloirâ  XXriIL 

Luc    environnés  de, gloire  ,  7.  &  parloient  de 
ch.  IX.: ç^  nKVt,  qu'il  devoit  fouffrir  à  Jérufdleis. 

'▼.  !â.  ^'  Pi^^^^^'&c^«^  q^i  étoient  avec  lui, 
étoîënt  accablés  de  fommeil.  9/^uand 
ils  furent  réveillés,  ils  virent  fa  gloire.  10. 

▼.  )  j.  Pierre  dit  :  Seigneur ,  il  cft  bon  que  nous 
foyons  ici  ;  faifons-y ,  fi  tu  le  veux ,  trois 
tentes ,  une  pour  toi ,  une  pour  Moïfe,  & 
une  poorElie;  ne  fâchant  ce  qu'il  difoit. 

T.  J4.  lï.Xionime  il  difoit  cesrhrofes  ,  une  nuée 
vint,  qui  les  couvrit  de  fo  nombre.  12. 

S\  Î5*  Puis  voilà  uiTc  voix  qui  vint  de  la  nuée, 
difant  :  Celùi-çi  eft  mon  fils  bien  aimé,  en 
qui  j'ah  pris  mon  bon  plaifir:  écoutez-le. 

Matth.  1  J.Cequeles  dffcîpfcs  ayant  ouï,  ils  tom- 
«.  XVH.  bcrcnf  ie  yifage  contre  ^terjc  ,  &  eurent 

^*  ^'  une trè$.grande  peur.  14. Mais Jéfuss'ap- 

^*    ^'  prochant ,  les  toucha,  &  leur  dit  :  Levez- 

Y.  g.  vous,  &  naycz  point  de  peur.  if.  Eux 
IcViint  leurs  .yeux,  ne  virent  perfonne, 
que  Jéfus  tout  feuU 

7.  Qa'eft.oe  <iue  Moïfe  *,Elie  dîfoient  à  J^fus  ? 

8.  Quefaifoientcey^ndant  Iç^difciplçs? 

9.  Que  virentJlsen'fèrëye^tliantî- 
.30.  Que  dît  Pierre  à  depij-endormi? 

11.'  .Qu*eft  ce  qui  les  couvrît  de  fon  ombre? 

%%,  Quelle  voix  eftce  qui  fe  fit  entendre  ? 

i).  Les  difcipl^es  D'eorent>ils  pas  peur  ? 

14,  Qui  eft  cie  qui  les  raffurat 

iç.  Comment  fcfinît  là  transfiguration  de  Jéfes-Chrift  ? 

^laximcs  JttltUairfr. 

L  M<flJ<,?^  Elie furent  préjkns  à  la  tnwsfigunuion  iic 
Jifud:ciirijK  '^      - 
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De  la  transfiguration  de  Jefus-  CbrijI.   jo  r 

li  faut  donc  nécefil^ireineDt  qu'il  y  ait  une  autre  vie 
aprcs  celle-ci,  puifque  ces  deux  hommes,  qui  n^'a- 
voient  plus  été  fur  la  terre  depuis  pkifieurs  fiecles ,  vu 
voient  encore*  .     . 

IL  Pierre  reconnut  Mo'ife  ^  EHe^  quoiqu'il  ne  les 
lût  Jamais  vus  avparàVahu   :  .      . 

On  peut  conclure  vraîfemblablement  de  là ,  que, les 
élusfe  connoicront  les  uns  les  autres  dans  )a  vie  eter« 
nelle,  •  *  . 

JII.  Molfe^  EHe  apparurent  environnés  de  (^lofrc^    \ 
C'eft  ainO  que  Dieu  transformera  xxn  jour  notre  corps 
vil,afin  qu'il:  foit  r^ndv  Conforme  à  fan  corps  glorierux» 


Pen/ca  dévotes. 

Leff  rayons  dqfeleîl  brîlloîent  moins  que  ta  face,' 
Quand  fur  rie  mont  Tabor ,  tu  fuç.trai^çfigi^ré  , 
Que  rfai-ic  pu  p  Seigneur,  obtenir  cette  gracct»     . 
De  te  voir  en  ce  jour ,  de  tes  faints  adoré  ! 
Mais  ,  fi  je  fuis  privé  d'une  extafc  fi.  belle»,  ' 
le  te  verrai ,  Seigneur  !  dans  la  gloire  étérpilte. 

VERS     L  Â  T  ï  N  S, 

Sicut  fol  fades  Jefu  J^endebat  in  alto 

Monte  Tabor ,  quando,  giorifiçattis  erat^       • . .  . 

Q  utinqm  mjhi  tum  lifuWet  cernere  J^um , 

Vefie  corufcantem  canmdiore  niveX 

Sed  cernam  certepqfl  Aigus  Ijmpore  vitœ^ 

Quando  cum  Clifijio  darificatus  ero. 
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^oi  Hîftûîre  XXIX.    ' 

MIS  T  OJ  R  E    XXIX. 
DU      LU  N  A  TIQUE. 

Jtfiarc,  diap.  9.  Matthieu ^shap.  17. 

;    Marc  ijJlLy  avojt  un  homme,  qui  n'ayoit 

ch,  IX.  qu*un  fiii,  qui  étoit  lunatique.  2.  L*ef- 

V  18    P"^4  ^^"^  ^'  ^^^^'  pôffcdé  étoit  muet.  3. 

'  ;    'Il  agitqit  crucHement  de  pauvre  homme , 

de  forte, qu'il  écurooit,  gripçqitlçs  dents, 

V.  aa.  &  devcnpiticÇj^4.,Souvcnr  iJ  le  jcitoit 
dans  le  feu  &  dans  Teau  pour  le /aire  pc- 

▼.  18.  rir.  y.  Le  pcre  de  ce  pauvre  homme  Ta- 

;  voit  préfenté  ;?iux  difciples  d^i  Seigneur 

'Jéfus;  mais^iis  n'a  voient  pu  le  guérir.  6. 

t.  I7rîl5'h(frcflaenifin  à  Jcfus  rtême,  le  priant 
à  genoux  de  jetter  les  yeux  fur  fon  fils. 

Vi,  ao.:  7.  I^efils  lui  ayant  été  anfiene,y&.  Tefprit 
ayant  vu  Jéfus /ilagita  fur  le  champ  le 
paoiVre  enfeni  avec  violence  ;  de  forte 
qu'il. tomba  à  terre,  .&  fe  tournx>it  ç^  &  ' 

^.  ai.  là  trt  écumant.  g.  Jéfus  demanda  au  perc 
de  i^Faiit ,  s^il  y  a^oitjpiig^tems ,  que 

j..  Quel  malheur  «voit  un  cçrtaîrt  homme  en  fon  fih? 
«,  »<iucl  cfpritavoitil?  \ 

3.  Comment  ctoît-il  traité  par  le  Déœon  t 

4.  Quclie  ctoit  fa  plut  grande  miferc  ? 

^.  Oà  eff-ce  que  cet  homme  avoit  cherché  du fecoort? 

6.  A  qui  s'adrcffa  til  maintenant? 

7.  Qu'^rriva-M'l  au  fils  quand  on  Tamcna  à  Jéfus? 
«.  Qu'cft-cç  (^e  Jéfus  demanda  ? 
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Vu  Lunatique.  joî 

cela  lui  ctoit  arrivé.  9.  Lcpcreluirëpoh.  ÎWarc 
dit  que  cela  lui  ctoit  arrivé  dès  fon  en-  cw^'ÏX. 
fancc.  10.  Le  père  dit  alors  d*unc  voix  y.  22. 
V  pitoyable  à  Jéfus  :  Si  tu  y  peux  quelque 
chofe,  afljfte-nous,  étant  ému  de  com-        ' 
paffiôn  envers  nous.  il.  Jéfus  lui  dit:  Si  v.  «j. 
tu  le  peux  croire ,  toutes  chofcs  font  pof- 
fibles  au  croyant.  12.  Auffîtôt  le  perc  de  r.  34» 
Venfant  s'écriant  avec  larmes,  dit:   Je 
crois,  Seigneur!  aide  moi  dans  mon  in- 
crédulité, ij.  Alors  Jéfus  cenfura  force,  v.^sî. 
ment  l'efprit  immonde  ;  Ipi  commanda^it   , 
de  fortir  de  cet  enfant,  &  de  n'y  entrer      ^ 
pjjus.  14.  Le  Démon  fortit  ^\  criant,  &  fai-.^ v.^  t^. 
-fant  beaucoup  fouflfrir  cet  enfant.  15.  It 
devint  comme  mort,  &  les  gens  difoient. 
^ufTi,  qu'il  étoit  mort.  i^.  Mais  Jéfus  v.  ^7. 
J'ayantpris  par  la  main  ,  le  redrcffa  ,  &  il       ' 
fe  leva.  17.  Jéfus  étant  entré  dans  la  mai-  *^^*^; 
fon  ,  fes  difcipleslui  demandèrent  en  par-  y,  19.  ' 
ticulier,  pourquoi  ilsrne  ravoîcntpu  chaf- 
fcr.  1 8.  Jéfus  îeur  dit  d'abord  en  général ,  ^\  g^, 
que  c'étoit  à  caufe  de  leur  incrédulité  ,  & 

9.  Que  lui  répondit-oti  ? 

10.  De  quoi  eft-cc  qu^lc  perc  pria  Jcfus  ? 

11.  Et  qu'eft-ce  que  Jcfus  prétendît  da  perc? 

12.  En  quoi  le  perc  témoigna-t-il  fa  foiî 
^        I J.  Qp*cft-ce  que  Jcfus  fit  à  refprit  ? 

^    14.  Qtr'cn  arrivait. il  ?  ^  " 

iç.  En  quel  état  l'enfant  étoit-il? 
..  i4i  Qpi  çft-ce' qui  le  rétablie  entièrement? 
i7/vQu*eft-€e  que  les  difci^Ics  demandèrent  î    .  . 
18/  A  qugi  Jcfur en  attribùa-t-il  la  caufe?  ;,  \  ^^   \ 
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1 3?4         Hifi.  XXIX.  Du  lunatique. 

Marc,  que  s'ils  avoicnt  de  la  foi,  aoffi  -^ros 

ch.  IX.  qu'un  grain  de  femencc  de  moutarde,  iJ$ 

diroienc  à  cette  montagne  :  tranfporte- 

toi  d'ici  là,  &  elle  s'y  tranfportcroit.  19. 

tr,  29,  Mais  il  leur  dit  auffi  en  particulier,  que 

t         cette  forte  de  démons  ne  pouvoit  fortir, 

-  fi  ce*  n  etoit  par  la  prière  &  par  le  jeûne. 

19.  Mais  de  quelle  forte  étoit  ce  Démon  ? 

Maximes  falutaires. 
On  apprcrtd  par  le  récit  de  cette  hîftoîrc: 
J,  Qrielle  eji  la  puijffance  du  démon.     . 

Car  il  jettoit  U  lunatrque ,  tantôt  dans  le  feu ,  tant&t 
dans  Teau, 
7i.  Qudle  efi  la  puijfance  de  Jéfus^ChriJi. 

Car  à  fes  orckes ,  il  fallut  que  le  Diable  fortit  Çc  o'y 
retournât  pins. 

IIL  QiieUcefl  la  puijfance  de  la  foi. 

Car  Jéfus  die  que  toutes  chofes  font  poflibles  au  croyant 

Tenfées  dénotes» 

Jefus  dît  qu'au  croyant ,  tout  au  monde  rft  poSible, 
Et  d*abord  par  reffet ,  il  prouve  ce  qu'il  dit. 
Dès  que  le  père  a  cru ,  Fafliftance  eft  vifiblc  : 
Le  fils  eft  délivre  du  Dénron  interdît. 
J'adkérc  à  cette  foî ,  j'adore  ta  puifTance; 
Mais  3  aidc-moî,  Seigneur  ,  à  croire  avec  conftarice  ! 

V  E  1{  S     LATINS. 

Nil  impojtbile  cjf  vere  credentibus ,  inquit 
Chrijfiis ,  Ëf  exemple  mox  fua  diSaprobat. 
Qiium  'pmer  exclamât ,  Credo  sfugit  illico  Domofi  ^ 
Filius  îg  poteratfahus  abire  domum. 
Si  tmtàs  vires  habet  unies,  voeu  la  Credo , 
T^JÛ^  ,  Credo  ,  mei  cordis  È?  oris  cris. 
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Hift.  XXX.  De  t(weti£le-nl  tojf 

H  I  S  r  0  IRE    XXX.         " 
DE    L' AVEUGLE-NÉ* 

Jcan^  chap.  9. 

!•  Jésus  paffoit ,  &  vit  un  homme  aveu-  Jean  ! 
gledèsfa  naiffancc.  2.  Ses  difciples  rirt-ch.lXi 
terrogcrent,  fi  cet  homme  là  avoit  péché  ^'  ^ 
pour  être  ainfi  né  aveugle,  ou  fi  c*étoit  *  ! 
Ibnpcré,  ou  fa  mère?  3.  Jéfus répondit:  v.  j;^ 
que  ni  celui-ci  n*avoit  péché,  ni  fon  père,  ' 

ni  fa  mère  ;  mais  que  c'étoit  afin  que  les 
œuyrcS'dc  Dieu  fûnent  manifeftées  en 
lui»  4.  Peu  après  Jéfus  cracha  en  terre ,  fit  v« 
de  la  bouc  avec  fa  falive,  &  mit  de  cette 
boue  fur  les  yeux  de  l'aveugle.^- Lur  dit:  r.    > 
"va^  &  te  lave  au  réfervoir  de  Siloé.  6. 
L'aS'eugley  étant  allé,  &  s*y  étant  lavé,  il 
en  revint  voyant.  7.  Les  voifinsdifolent:  ^    8| 
N'eft  -  te  pas  celui  qui  étoit  afiîs  &  qui  ; 
mendiait?  8.  Les  uns  difoient,  c'eft  lui;  v.    Si 
&  lésautreSjillui  reffemble.  9.  Mais  luia 

Demandes. 

iJ  Qui  cft-cc  que  Jéfus  vit  en  pafTfînt  ?  »> 

s,  Qû*cft-ce  que  fes  difciples  lui  demandèrent  àti  fuj:e{^ 

de  cei  aveugle-né? 
3*  Qu'cft-cèque jéfiis  leur  dit?  ,^; 

4.  Que  prît  Jrfu»  péorgtiérîr  cet  jrtrciijîfé^  £ 
'      5.  Où  l'envoya- 1. a? 

-     6*  Que  lai  fervît-îl  de  fè  laver  ? 

7.  Qu'en  dirent  les  voifins  ?^  .  - 

5.  Quels  étoiçnt  leurs  fentimens  différent  f 
9.  Qu'cft-ce  qu'en  dit  l'aveaglc  ? 
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30«  ^  Hilioîre  XXX. 

Jean  il  difoit  :  Ceft  moi-même.  lo.  Ils  amcndl 
ch.  IX.  rçnt  ce  mendiant  aux  Pharifiens  ,  ^ififl 
^\  *^*  qu'il  leur  racontât  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 
▼.  14.  II.  Cctôit  en  un  jour  de  fabbat,  qu(^ 
'•  »<^.  Jéfus  lui  avoit  ouvert  les  yeux.  la.  C'cft] 

Pourquoi  quelques  •  uns  difoient,    que 
éfus  nVtoic  point  un  envoyé  de  Dieu  J 
parce  qu'il  ne  gardoit point  le  fabt^at.  I^J 
Mais  d'autres  difoient  :  Comment  un  mé- 
chant homme  pourroit*il  faire  de  tels  pro- 
▼•  17-  diges?  14.  Pour  ce  qui  eft  de  Tavcugle- 
^*  '•;  ne,  il  difoit  :  Ceft  un  prpphjête.  i  f .  Alors 
.  'les  Juifs  appcllcrent  fon  perc  &  fa  nfcrc , 
Jcur  demandèrent.^  fi  c'ctoitlà  leur  fils? 
^-  't'   1 6.  Son  pcre  &  fa  mère  leur  répondirent, 
'•  ^^'  &  dirent:  Nous  favons  que  c'cft  ici  no- 
tre  fils ,  &  qu'il  eft  né  aveugle.  1 7-  Ils  leur 
t    demandèrent  outre   cela ,   comment  il 
t.  21.  voyoit  maintenant?  18.  Son  pcre  &  fa 
,    mère  dirent,  que  leur  fils  avoit  del'àge, 
&  qu'ils  n'avoient  qu'à  l'interroger.  19. 
r  «2.  Ils  dirent  ces  chofcs,  parce  qu'ils  crai- 
gnoient  que  les  Juifs  ne  les  chalfalTeat  de 

tO.  Oà  le  menerent-ils  ? 

It.  En  quel  jour  Jéfui  loi  avoit.il  ouvert  les  veux? 

12.  Qo'eft-ce  que  Ici  Pharifiens  difoient  de  jénis  î 

lî.  Qu'cft- ce  que  d'autres  en  difoient  ? 

14.  Mais  qu'0ft.çe  que  le  mendiaot  difoit  de  Jcfus  ? 

iç.  Qui  cft-ce  que  les  juifs'firent  appellcr?  ^ 

16.  Q.u'cft-ce  que  fon  perc  &  fa  merc  leur  répondirent  ? 

17.  Qu'eftcc  que  les  juifs  demandèrent  encore? 

18'  Qu'cft-ce  que  fon  père  &  fa  meDre  leur  répondirent? 
19.  Pourquoi  ne  Toolurentili  pas  parler  clairement? 
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la  fynagogue.  ao.Xcs  Juifs  dirent  enfuite,    Jean 
qu'ils  ne  favoient  doù  étoit  Jéfus.  ai.cb.  IX. 
Mais  Tavcugle-iié  dit:  que  s'il  n  ctoit  J^'  ^^* 
point  un  çnyoyé  de  Dieu^  il  ne  pourroit 
rien  faire  de  femblablc.  izA\  cita  en  jpite-  ^*  ^^^ 
noe  teœs  <îe  paffage~dc  TEcriturc  :  nous 
favons  que  Dieu  n'exauce  point  les  mc- 
chans;  mais  fi  quelqu'un  cft  leferviteur 
de  Dieu,  &  fait  fa  volonté,  Dieu  Texau- 
ce.  t  J  H  Cela  irrita  teUement  les  Juifs  qu'ils 
lejchaflcrent  déFiors.  r.  }4; 

«o.  Qu*cft.cc  que  Ici  Juîft'diroîtnt  de  Jéfus  î 
'21.  Et  qu'eft-ce  qu'en  dit  le  mendiant? 
^2    Quel  beau  pafTage  cft.cc  qu'il  cita? 
«3,-  Gomment  le  congétHa-t-on  ? 

Maximes  falètaîrts. 

I.  Veut  voyons  ici  qitiîy  avoit  un  homme  qui  ctolt  ni 
avcitgïe.  . 

Un  aveugle  eft  rérîtablement  «rt  paurre  homme  :  re.^ 
mercions  Dieu  de  ce  qu'il  nous  a  donné  la  vue ,  Jk  qu'il 
Yîons  Ta  confervé  jufqu*à  cette  h^rc. 

IL  Us  difcîples  croyaient  qu^ilfalloit  que  ce  mendiant^ 
oirfon  père  ou  fa  mère ,  eujfent  péchés  niais  Jéfus  les  en 
*étecuJittoiù. 

-  «^  /  C'eftaîHfique^quantf  un  homme  eft  malheureux,  nous 
^».  ne  devons  pas.^'abord  dire  :  Le  méchant  a  heaucoupdc 
L  tXihulations  :  majç  il  fautquenous  penfions  aufïi  à  cet 
autre  paffage  :  Il  faut  ijue  kjujiejouffre  beaucoup. 

JIL  L'aveugle  dit  :  Nous  favons  qUe  Dieu  rCexauct 
point  les  méchans^  ''  .  ^  ^ 

Ayoïls  donc  la  crainte  de  Dieu  k  cœpr ,  Se  fàîfops  Gi 
fainte  volonté ,  afiû  que  nous  puifiioni  nous  liiTuree 
d'être  exaucés. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


3o8  Hijhirs  XX^L 

.  Fcnfiéa  àévctu. 

Uavcoglc,  pour  Soir  fa  triftedeftinée^, 
:    S'étant  lavé  les  yeux ,  voit  la  clarté  du  jonr.  , 
Dans  le  fpitîiucl ,  mon  ame  aveugle- née , 
Défirc  a?ec  ardeuf  lin  l^uflTi  prdfept  Tecoufs.  * 

'   Mon  tèfnedceft  tout  prëtvl'afluranceieft^ridere  :■ 
Ton  feng ,  Seîgnciir  Jefti»  !  me  rendra  ialumîcre.  ' 

V  Em  SI  Ami  N  s.  ' 

Eejlilifit  viftirfi  cœcopifdfMl^aha ,  ; 
'  Ejus  quampriniuhi  htmina  tingit  aqua* 
Cœca  eji  &?  meq  mens  infpiritûalibus  ;  eh€i/?\  .  - 
•>  Qtutfacit  ut  vidcam ,  quis  milii  monjlrdt  aquarh  7 
Jbji  fjuoqiué  ,  Chrijte  !  mets  ociïUs  medidna  parata  , 
jQi/oi  aperirt  tuijanguinis  unda  pot^. 

H  1  ST  01  RÉ    XXXI. 
DE  MARTHE  ET  DE  MARIE.    ^ 

•    LuCf  diap.  10. 

Luo    I.  LiÇ  Seigneur  Jcfus  entra  daos  line 

th.X.  bogrgade  f  2.  lly  avoît  u^efeaîrnenoaï- 
^  ^'  ?*•  niéemarthe,qui  le  rcçîft  dans(amaifoîî. 

^*  }9.  3.  Elléavoitune  foèurhonamiée  Maric»4» 
/;  Celte  Marie  fe  teq^ot  i^ffifc;  WX  IW<^«  de 

t.  40.  Jéfus,  écputoit  fa  pafcrte.vSt  Mais  Mar- 
the éttôitdiftrai  te  par  divcrâ  foios,  I>*ur 

^      Demand^^.       :^  ^  „  >  ^  -^^-. 

1.  Ou  eft  ce  que  Jéfus  entra? 
a.  Qui  eft.ce  qui  le  requt  ians  fa  maifpa? 
f.  Quelle  fœor  avoîc  Marthe?       .  .    » 

^      •  4.  (iuefaiToît  Marie?    '       * 

S-  E«  9«'cft  ce  que  Marthe  a?oit'à  faiwi 

Digitizedby  Google 


Digitizedby  Google 


1' 


S- 


*  ^. 


;,.:i 


...,../, 


Digitizedby  Google 


De  lilartbe^ de  Marie.  jo^ 

t>Î€n  fcrvîr  le  Seigneur  Jéfus.  6.  Enfin    Luc 
Marthe  dît  à  notre  Sauveur:  Seigneur,  ^"*  ^ 
ne  te  fouciestu  point  que  ma  fœur  me 
laifle  fervir  toute  feule;   dis -lui  donc 
qu'elle  m'aide  de  fon  côté.  7:  Jcfus  ré-  r,  41» 
pondant  lui  dit:  Marthe,  tu  t'inquiètes 
S^xxx  t'agites  pour  beaucoup  de  chofes; 
mais  une  chofe  eft  néceffaire.  8.  Marie  à  y.  42% 
choifi  la  bonne  part ,  qui  ne  lui  fera  point 
otee. 

6.  Qp'eft-ce  que  Marthe  dit  enfin  à  Jéfus  ?  ^ 

7.  Que  lui  répondit.il  ? 

2.  Qu'eft-ce  que  Jéfus  dit  du  choix  q«e  Marie  avoit  fait? 

^       Maximes  Salutaires. 

7.  '  rattachement  au  travail  ejî  une  belle  vertu. 

Nous  pouvons  l'apprendre  dé  Marthe,  qui  fc  donnoît 
bien  de  la  peine  pour  fervir  le  Seigneur. 
//.  La  piété  eji  aujji  une  belle  vertu* 

Nous  pouvons  l'apprendre  de  Marie,  qui ,  fe  tenant 
'  affifcauicpri'ctls  de  Jéfus ,  écoutoit  fa  parole. 

///.  Mais  la  piété  importe  plus  que  ràjjîduité  au  travail. 
Nous  pouvons  Tappreridrc  de  Jefui-Chrift,  qui  dit; 
.  Une  choie  tftnéceflaire:  Marie  a  choifi  la  bonne  part* 


Pcrifécs  dévotes. 

Aux  pîeds  de  fon  Sauveur ,  Marie  avant  pris  place  i 
Choifit  U  bonne  part,  à  ce  que  dit  ièfus. 
Marthe  pleine  de  fôihs  ,  fuivu  une  autre  trace  ; 
L'une  &  i'autrô  nous  donnent  un  ctvis  là  deffui. 
Marie  de  la  foi,*  nous  apprend  la  pratique  ; 
Marthe  nous  montre  à  quoi  la  cKaritc  s'applique..    ' 
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310  Hijtoire  XXXI L 

^    VERS     LA  T  I  X  S.       i 

AufcuJtans  wrho  ;  cjudpars  eji  optima ,  Chrtfiî 
'JJJidct  adjcmêtosjan&a  Maria  ptdes. 
;  interca  lerum  fat  agit  pia  Marthafuarum\ 
V traque  fanSa  -mf/n  da  t  documenta  foror, 
Scilicet  exempluni' fidei  datjanâia. Maria ^ 


> 


'errWi 
Quid  verojit  Amor ,  feduîa  Martha  docet. 

'     H  I  S  TOI  R  £    XXXJJ. 
DE  L' ENF AN î^  prodigue: 

Luc\  chap.  15.  .  . 

l*uc     1.  iLy  avoît  un  homme  quîayoft  deux 

en.  XV.  fiisj  j^.  L^  plus  jeune  demanda  du  vivant 

^'  jV'de  fon  perc  la  part  du  bien  qui  lui  ap- 

parienoit.   3.  Le  pcre  lei^r  ^arugea  (ca 

*'.      biens,  &  donria  au  plus  jeune  ce  qui 

V.  I  î.  ^toit  à  lui.  4.  CcJui-cî  s*en  alla  avec  l'a  part 

de  fon  héritage  dans  un  pays  éloigné ,  & 

diOî|>a  for?  bien  en  vivant  dans  la  débau- 

V.  14*  cbe,  ç.  Après  q^u'il  eut  topt  dépcnfé  une 

grande  famine  furvint^  dans  çc  pays-là  ; 

&  il  commença  d'être  dans  la  dtîctte.  6. 

y»  iç.  Alors  il  fe  mit  au.fervicc  d'un  des  babi- 

tans  du  pays.,  qui  Tenvoya  dans  fcs  pof- 

Demandes. 

1.  Quels  fils  avoJeni  un  certatn  homme,?       «„    . 

2.^  Qji*eft.cc  que  ic  plus  jeune  demanda? 

j.  Son  père  fui  donna-^-ilïa  part  de  fon  héritage  * 

4.  Comment  le  fils  en  ufa-t. il? 

5.  Qu'feft-ce  qui'furvint  dant  îe  payi  î         -  -/  ' 

6.  Chçz  qui  fe  miuil  ea  rcrviçe  t     ' 
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L  enpzTttmvdiûuâ  retmme  veréJûii  ve?^e 
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De  T enfant  prodigue.  j  1 1 

fcflîons  pout  paître  les  pourceaux.  7.  Et    Luc 
il  dcfn  oit  de  fc  jiaffafier  des  gouffes  que  ^^-  XV. 
les  pourceaux  mangeoient;  maispcrfon-  ^'  ^  * 
ne  ne  lui  en  donnoit.  %.  Alors  il  revint  a  v,  17.  ^ 
lui-même,  &  dit:    Combien  y.a-t-il  de 
mercenaires  dans  la  maifon  de  mon  pcre, 
qui  ont  du  pain  en  abondance  ,  &  moi  je 
meurs  de  faim.  9.  Je  me  lèverai,  &  je  m'en  f.  ig. 
irai  vers  mon  père ,  &  je  lui  dirai  :  Père  , 
j *ai  péché  contre  le  ciel,  &  devant  toi , 
je  ne  fuis  plus  digne  d'être  appelle  ton  v.  if.' 
^fils:  traite-moi  comme  l'un  de  tes  mer- 
cenairç«.  ïO.II  fe  leva  donc  ,  &  vint  vers  y.  ao* 
fou  pcre.  1 1 .  Comme  il  étoit  encore  loin, 
fon  pcre'le  vit;  il  fut  touché  de  compaf-  ' 
fion,  &  courant  à  lui ,  fe  jcttaàfon  cou  , 
&  le  baifa.  12.  Maris  le  fils  lui  dit:  Mon  v.  ti. 
père,  j'ai  péché  contre  le  çici,  &  devant  s 
toi  ;  je  ne  fuis  plus  digne  d'être  appelle  'x 
ton  fils.  \j.  Mais  le  pcre  dit  à  fés  fervi- 
tcurs  :  Apportez'la  plus  belle  robe  &  l'en 
revêtez;  mettez-lui  un  anneau  au  doigt, 
&  des  fouliers  aux  pieds.    14.  Amenez-  ?•  ij» 
moi  le  veau  gras ,  tu.ez-lç ,  &  faifons  bon- 
ne chère.  15.  Car  mon  fils,  que  voici,  t>  ^4. 

7.  En  quel  ctit  fe  troora-t-îl  en  gardant  les  pow^jeaux  ? 

*^;Qp*cft-ce  que  l'enfant  prodigue  pcnfa  eu  lui-raéikc  ? 

9.  Qu'eft-cc  qu'il  fe  pronofa  ?     , 
10.  Exécuta-t.i|ce  bon  deUewî?      ^      ^^ 
II.,  Comment  cft.ce  que  fon  père  le  rcqut  î 
j».  Qa'tft-ce  <jue  l'enfant  prodigue  dit  à  fon  p«rc  ? 
I  j.  Quels  habits  fon  perc  lui  iit-il  donner  ? 
14.  Et  que  fit  il  tuer  pour  l'amour  de  lui  ? 
x%.  Qu'iltcc  que  le  perc  dit,  tranfpocu  dc'joîc^ 
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Luc  ^toît  mort  ;  mais  il  cft  reflufdtë  ;  Il  ctoît 
c*.  XV.  perdu,  mais  il  eft  retrouvé.  1 6.  Comme 

*  ^^'  ils  commcnçoient  à  faire  bonne  chère  , 
fon  fils  aîné,  revcn^^nt  des  champs,  enten- 
dit la  mélodie  &  les  danfes  dans  la  maifoa 

f.  z6.  'de  fon  perc.  17.  Et  ayant  appelle  un  des 
ferviteurs,  il  lui  demanda  ce  que  c'étoit. 

?.  27.  18.  Ce  feryiteur  lui  dit  :  tonfrerç  cft  ve- 
nu ,  &  ton  père  a  tué  le  veau  gras  ,  parce 

V.  28.  qw'i'  l*a  recouvré fain  &  fauf.  19.  Le  fils 
aîné  fe  mit  en  colère ,  Se  ne  voulut  point 

V.  29.  entrer.  20.  Son  pçre  étant  forti  le  prioit 
d'entrer.  2k  Mais  le  fils  dit  à  fon  père  2 
Voici ,  il  y  a  tant  d'années  que  je  te  fers, 
&  je  n'ai  jamais  tranfgrefle  ton  comman- 
dement. 22.  Et  cependant  tu  ne  m'as  ja- 
mais donné  un  chevreau  pour  faire  bon- 

T.  îo.  ne  chère  avec  mes  amis.  23.  Mais  quand 
celui-ci,  ton  fils,  qui  a  mangé  ton  bien 
avec  des  femmes  de  mauvaife  vie ,  eft  vc- 

y*  >!•  nu  ,  tu  lui  as  tué  le  veau  gras.  24-  Et  le 
père  lui  dit:  Mon  fils,  tu  es  toujours  a veo 

f.  }2.  moi  &  tous  mes  biens  font  ti  toi.  2î*Mais 'I 

16.  Où  ctoit  le  fils  ainé.î, 

17.  De  quoi  s'inFormâ-tMl  ? 

18.  Qu'eft  ce  que  le  fervjtcur  loi  répondît  ? 
19-  Comment  cela  plut-il  aa  fils  aine? 
îô.  Qu*eft-ce  que  (on  pcre  fit  i  fon  égard  ? 
21.  Qii'cft-jce  qu'il  dit  à  fon  perc? 
«2.  Qutl  reproche  loi  fit  il?    ' 
s.\.  Et  que  trouvoit-ll  à  redire  parrappottà  fon  ftcrc? 
^4.  Quelle  confolatîon  lui  donna  fon  pcreî  \\ 
jas.  Quelle  cxhortanon  y  ajouta^t-il^ 
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Ve  t enfant' prodîgne.  jtî 

tu  dcvasoîs  faire  bonne  chcrc ,  &  te  rc« 
jouir,  z6.  parce  que  celui-ci ,  ton  frère, 
étoitraort,  &ifeftreffufcité  ;  iictoitijcr* 
du  ,  &  il  eft  retrouvé. 

2(i«  PoQr(|UQi  de¥oit.iI  faire  bonne  chère  &  fe  réjouir  % 
Maximes  falutairc^ 

L  Le  piché  précipUc  V  homme  dans  les  plus  grands  maJU 
fwurs*    r 

Ccft  ce  qqc  fou  voit  par  Pexcmple  de  l'enfant  prodi. 
gue  ,  qui  fut  réduit  à  ne  pas  pouvoir  fe  raflafier  des 
goufTes  qu'on  donnoît  aux  pourceaux. 

tl.  Quand  on  /éft  htiffc  féduire  par  le  péché ,  il  faut 
feconhertirpar^neyrûieréptntance: 

L'enfant  prodigue  nous  en  donne  Texemple ,  quand 
il  retourne  vers  fôn^perc  ,  &  lui  dit;  Mon  père ,  j'ai 
•    péché'côntre  le  ciel  à.  devant  tou 

-  •  lïL  tkim  quije  convertîjjintférieufcmenifont  regUM 
tngract* 

>-  Ctr/par  le  pcrê  de  l'ertfant  prodigue ;'  te  Seigneur 
:  Jcfus.nè  y^iit  parler  gue  du  Dieu  de  miféricordé  ^  d« 
.  Içre  du  ciel  &  de  la  terre. 

Penfées   dévotes. 

L'enfant  prodigue  enfin,  fédait  à  rii^dîgence, 
Envioît  aux  pourceaux  les  goufles  &Je  fon... 
tels  font  ceux  qui,  trompés  par  ieur  folle iiaprudîncci 
Négligent  de  là  loi  la  cinquième  leqon.        ..       j,  '.      ^ 

Retournons  ce  péché  par  une  forte  digue^^  ■  .  /   j 
:)ur  éviter  le  fort  de  cet  enfant  prodJguc  '  * 

r  ERS     L  A  t  ï  N  S. 

Vefd  vuUMqids  acolaJlùi\  nuando  paternas    , 
jfj/m  fcortis  blàndis  dUapidavit  opes. 
Dégénères  pueros^  qui  non  violarc  verentur 

W^tum  praceptum  >  taliafyta  pmcnc  i 
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£tj)atr€m  &  matrtm  rcverentcr  habcbù ,  hio^fft 
J^c  Jst  j)orcoriun  pcilere  oiorc  fanum^  .   .  ' 

HIS  TÔ  IRE    XXXIII. 
î  1>  U    M  AU  V  A  ï  S    R  I  C  H  E. 

,  tue  j  chap.  l6',  .        ,  ,  .        ,   . 

Luc     I.  IL  y  avoît  un  homme  rîche ,  2.  qbt  fc 

^.XVi.  vêtoic  de  pourpre  &  de  fin  lin  ,'3.  &  qui 

•V.  if.  tous  les  jours  fe  traitoit  fplcndirfcm.ent: 

v^  20.  4-  Il  y  àvort  auflî  un  pauvre  ^  ç •  lionoroé 

'  Lazare  ,  Ç.'.éouché  ^  ft'pirtc  c^u  ïîypté  & 

,y.  21.  tout  couvert  d'ulcercs.y.n^éîiroitd^êt^^^ 

/  raffaf|é!4€s«jièttes\q^i  tomboii;^^^^ 

table  <ïu  riche.  8«  iVicme  les  obiei^s  vc-l 

^  V.  ^3.  noiçnt^&  ^i  lécboieot  fe?  ulceir^'5.  Il  ar- 

^v.  23.  yivaqpe  le  pauvre  mourut, ia.&  fut  porte 

par  1^  ADge5aufeia)d'AkFâhaQn«^&|.  Le 

'     ,  V     riche  ifljourut  a^ffi,  &'fQt««fèveti.  i^. 

Etant  en  enfer,  15.  &-ëlévabt  fcs^cûx 

Demandes.  ^  -  1 

j.  De  qocl  fcamnxe  Jcfos  parloît.n  ?  . 

©.  De  quoi  fe  vtoîtcct  hôrtime  f  ftîhc?'  ^  ^'  ^ 

■     ^,  ConxirieiTt'fc  u-âîtoftai'cftifîdï^iY    .  y--    ^ 

u^  4.  dû*  ctolt  conchê^cvàtft'  fa^  wriï  ?/ . .  ^  ^  " 
-c.  .Comment  s^apfjeHoiiî  dé  pacnfrri  •"'  "'  ^- ' 
^.  QucHé  igûrc  feifoi^H  ?  v-^',  ^"^    ' 

7.  Q^B'cft.ce  quelle  pauvre- défitoît^  '*  -^Ji-, 
^.  Quel  bîçn  lui  fàifoîetît  lajt  chiffort 
9,.  Qu'arriva  t-il  ao  pauvjV^ 

i      tu.  06  cfl^ce  que  fon  ame  fut  portée? 

^     II.  Que  devint  le  riche?  ./ 

i2,oàiiMiii?  ;  ^^  ' 

.13.  Q<*i  vit-il  df  rctfet^    -  ^        ^ 
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Du  mauvais  riche.  .  nf 

comme  il-ctoit  dans  les  tourmcns  ,  îl  vît    Loc 
jdc  loin  Abraham  ,  14»  &  Lazare  d^ns  fon^'*-  XVD 
fcin.  If.  Il  s'ccria ,  &  dit  :  Pcre  Abraham,^  ^'  ^^' 
ayc  pitié  de  moi ,  16.  &  envoyé  Lazare  , 
qui  mouillant  dans  l'eau  le  bout  de  Xoii       ^     , 
doigt,  vienne  rafraîchir  m»  langue;  17. 
car  je  fuis,  grièvement  tourmente  dans  ; 
cette   fiamoie»  18.  Abraham  répondit  :  T*  ^5» 
Moa  Çls ,  fouvie'ns-toi  que  tu  as  reçu  tes 
biens  en  ta  vie,  19.  &  que  Lazare  y  a  eu 
fes  maux.  20.  Il  e(i  maintenant  confoi^é, 
&  tues  grièvement  tourmenté.  21.  Outre  v.  2tf. 
cela  ,  il  y  a  un  graad  abîme  entre  noiis  &    ^"^  X 
vous  :  %x.   tellement  que  ceux  qui  veu*  ^'^      "^ 
lentpaffer  d'ici  vers  vous,  ne  le  petjvent,  \ 
ni  de  là  paffcr  ici.  aj.  Alors  il  dit  : J^  te  v.  %^.' 
prie  donc,  père,  de  Tenvoyer  dans  la 
maifon  démon  père';  24.  car j*ài cinq fre*  v,  %9.  ^  ? 
rcs  ,  afin  qu'il  leur  rendtf  témoignage  de 
l'état  où  je  fuis  ;  de  peur  ^u'eujt  auffi  ne 
viennent  dans  ce  lieu  dé  tôiirment.  25. 

14.-  Qui  étoît  couché  au  feîn  d?Abfkham?  - 

i^  .Qu'eft-cc  qu'il  demanda  à  Abraham  î 

16.  Quel  plaifir  dcvoit.il  lui  faire  ? 

17.  Pourquoi  dcmandoîM'l  de  Tcau  froide' 

i^.  Qjiclle  confolation  cft-ce  qu'Abraham  lui  donna  ? 

19.  Et  que  dit.il  de  Lazare? 

20.  Quelle  comparaifon  fit-îl  entr'cux  ^ 

a  I.  Quclje  diffiffrance  y  a-t.il  entre  le  ciçl  é^  PcÉftr  ? 
SkZ.  Les  bienheureux  &  les  damnés  ne  faoïoîcnt-ih  s'ap*.^ 
.  fi.'prpdjer?  j    .\.  •  ./.-       ..  '  ,.tO 

%%.  Quel  nouveau' fora  a?ôît  le  mauvais  riche  ? 
^4*  Q.«'?Toit.a  donc  à  faire  favôirdans  le  monde  jf  T 

zi.  QH'fft-Ç«  îu'Àbrahwn  y  .rcpopdit  ?  .  .r.a 

Ec  % 
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3ï«  Hifioire  XXXirf. 

h^XVî  ^^^^^^  ^"^  répondit:  Ils  ont  Moîfc  & 

%.  jj^/lcs  prophètes,    qu*ils  fcs  écoutent.  x6. 

v!  vb\  A^^^  ^'  ^i^'  Non,  père  Abraham;  mais 
fj  quelqu'un  des  morts  va  vers  eux  ,  ils  fc 

T»  31.  repentiront.  27.  Abraham  lui  dit:  S'ils 
«écoutent  point  Moïfc  &  les  prophè- 
tes, ils  lie  feront  pas  npn  plus  perfuadés 
quand  quelqu'ua  des  morts  reffufciceroit. 

td.  Quelle  Snftance  le  mauvais  richç  fit-il  encore  1 
%^•  Commenr  eft>ce  qu'Abraham  le  renvo]^a  enfin t" 

,;  ^       Maximes  Jaluimreu 

t  Cette  NJtoire  noiu  apprend  u  que  deviennent  lef 
Wnes  des  Ja/ies  après  leiar  morte 

Elles  font  portées  piur  les  Anges  au  fein  d'Abraham^ 
pi  elles  fontlcjonfoiécs  avec  Lawre. 
IL  Elle  nous  apprend  encore  ce  que  deviennent  le^  urnes 
dts'viécJians  après  levr  mort. 

Elles  vont  en^nfier  &  dans  les  tour  ment,  o4  elles 
{t'écrient  avec  le  mauvais  riche  :  Je  fuis  grièvement 
eourmcnté  dans  cette  flamme. 
I//.  Elfe  nous  apprend  enfin  qifilVff  a  poùîé  d*efpéi 
rance  d^étre  déàvré  de  fenfer. 

Car  entre  le  dcl  &  Tcnfer  'û  y  z  un  grand  abxBi&t 
tellement  qu'on  ne  làuroh  fc  rapprocher. 

Icnfêes  dévot  es.  ; 

Sî'^'af  *i  bîenli  ne  puî$.je  en  jouir  àiim>nake^. 
Ik  QC  ruf&fc.il  pas  que  je  puis  toot,bcaver  ?  »  -.-j, 

Oai,  mais  do  njauvais  riche,  appf^nds,, ne t^eajflépbîfe'* 
Beox  règles  qu«  tu  dçîs  à  toute  heure  ebfervcr  *     . . 
Ne  vis  ^as  tous  les  jours  plongé  dans  KiBbon^tonoe^ 
Soulage  ton  prochain ,  ^ui  vit  dan&  lliidjecncc.. 
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Du  mauvais  riche.  iif 

VERS    LATINS. 
m  mifû  non  liceat  genio  indulsère ,  quid  objtat  f 
Cum  mihicontigerit  reî/atis  ampla  domi. 
Heus ,  bonc  vir  i  vUam  \  Jîbi  qudptaut ,  bclUio  dives 
Non  nip  fut  gcmina  conditiont  probat  : 
Convives  '  habcas  ^  non  autem  quotidiancs  : 
,Et  cave  y  ne  ejuriat  Làzarus  ante  fores. 

HISTOIRE    XXXIF. 

DES  PETITS  ENFANS  BÉNIS  PAR  JÉSUS. 

if^iTCi  chap.  lO. 

1.  \gtUcTque$-iins  prcfcntcrcnt  auffidcs  Marc 
petits  cnfans  à  Jefus,  %.  afia qu'il  les  tou-  ^h-  ^* 
chat.   3.  Mais  les  difciplcfi  reprenaient^'  ^^"^ 
ceux  qui  les  préfentoicnt  4.  Jéfus  voyant  v.  14^ 
cela,  en  fut  indigne ,  &  leur  dit  :  f.  L^if- 
fez  venir  à  moi  les  petits  enfans  &  ne  les 
en  empêchez  point  ^  car  le  royaume  de    , 
Dieu  appartient  à  ceux  qui  leur  jeflêm-     r     ..  , 
bleot.  6.  En  vérnc  je  vous  dis,  que  qui-  y*  ^^ 
conquie  rie  recevra  comme  un  petit  eri^ 
fant  le  royaume  de  Dieu,  ri  n'y  entrera 
point.  7.  Après  donc  les  avoir  pris  encre  y.  y&^ 

Berûandes.  '    -  \  "' 

1.  Qu'eft-ce  quVn  préfcnta  àjéroi?  ;    >    ^ 

2.  Qu'eft  .ce  qu'il  leur  dcvoît  faj^c?  ."  )  ^ 
j.  Que  firent  les  difcîpks  l  .  \  j  ^ 
4t  Jéfus  le  pcrmit-fl  ?                  .  '  . 

5,  Quel  reproche  fit-il  à  fcs  dîfcîplcs  î 

6,  Quel  paffage  Jéfgs^  dit-il  4e8  eA&ûfr^  >■  ^. 
^•^  Comment  les  traiia-uilî'  [  .        .        ^^^ 
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HISTOIRE    XXXp. 
DE  ZACHÉE  SUR  LE  SYCOMORE. 
Luc^  chap.  19. 


JÉSUS  étant  entré  dans  Jérîco ,  il  y    Luc 
avoit  un  homme  appelle  Zachée  ,  a.  quîch.XIX. 
ëtoit  principal  péager,  &  riche*  j.  Il  ta-  ^'     '• 
cKoit  de  voir  Ieque[  étoît  Jéfus  ;  4.  mais  ^^    ^* 
il  ne  pouvoit ,  à  caufe  de  la  foule  ;  car  il 
ctoit  petit.  5.  C'eft  pourquoi  il  accourut 
devant,  &  monta  fur  un  fycomore  pour 
le  voir  ;  car  il  devoit  paflcr  par  là.  6* 
^uand  Jéfus  fut  venu  à  cet  endroit-là  ^*     S« 
regardant  en  haut,  il  le  vit,  &  lui  dit: 
7.  Zachée,  defcends  prompteracnt;  car 
à  faut  que  je  demeure  aujourd'hui  dans 
ta  maifon.  8-  H  defcendit  promptcment  ^-     tf* 
&  le  reçut  avec  joie.  9.  Chacun  voyant  ^*     7» 
cela ,  ils  murmuroient  de  ce  qu'il  étoit 
entré  chc?:  un  homme  de  maiivaife  vie 
pour  y  logci^i  lo.  Zachée  fe  préfentantlà,  r^    g, 

i  Demanda. 

%,  Quel  liorome  y  aroît-îl  à  Jérîco? 

^.  Quelle  profcfiion  avoit-il  ? 

j.  Qu'cft  ce  qu'il  defiroit^ 

4,  Qu'eft«cf  <jVi  Ten  cmpéchoît  ? 
f.  Comment«'y 'f>Vit.fl? 

*    é.  Jcfus- s'en  appcr<jut-il?  . 

7.  Que  dit  il  à,  Zachée  far  le  TycomoreT 

5.  Que  fit  Zachée  ? 

9.  Quel  j\jgemfelit  en  porta  le  peuple^ 
ko*  Comment  Zachée  témoigna* r^^il;  fa  reptntktrpr^ 
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5i8  Hifi^ XXIJr.  Bàp^ms wf ans  bénis ^&c: 
Çés  bras  5  i\lt%  bénit ,  en  pofant  les  mains  fur  eux. 

Maximes  faiUtaircs.  / 

*  ■/.  Lespercs  &  mères  préfentcrent  leurs  petits  enfant 
d'Je/hs,  afin  qu'il  ies  touchât. 

Ccft  ce  ()ue  font  encore  aujourd'hui  tous  les  pères  9c 
mères  Chrétiecll %  qui  on yoyent  leurs  enfans  à  1  école  , 

*  ^cù  Jéfus-Cht^fta  Tes  fenriteuis  qui  reqoiTent  les  pedfi 
-  cnff  nf.  en  fçn  noiï^.        ;       ;  ' 

IL  L^  Seigneur  J^usdit  :  Laiffez  venir  â moi  les petitr 
€f\fans ,  carU  royaume  de  Dieu  eji  à  ceux  qui  teur  rejjenu 
tient. 

Cela  nouf  aflTure  que  le  Saint  Ej^rit  opère  auifi  la  foi 
dans  les  petits  enfans',  puifque  fans  la  foi  ils  ne  .peu* 
-"^irvffl  point ^rroff  depaft  ^  tayaume  dé  Dieu. 

IIL  Le  Seigneur  J(fuspfit  les  enfans  entre  f es  bras  ^ 
Jerbàitt'^enpùjaktleimain^/ureusei.  '        . 

'C*cfi  un  honneur  &  un^  cohfolatfon  poiit  tous  ceux 
qui  font  occupés  à  indruire  It  jeune(!e  :  lè  Seigneur 
^éùu  a\l  f«t  non  plus  eu  honte  4t$  petits  enfans# 


.li  fv  ^1U- 


,    ,     .    ,  I^nfees^  devot^t^ 

c A  Jéfu* JMtti jfeuleiiwnt ^w^trrtiti^yds co gr^itiÊ. ^     jr 
Les  pécheurs  que  la  foi ,  dans  fon  fein  réunit.     <       j 
•JLe^  cafans.nVnt  pas  i^pi«*s  d'accès-, cjfywf^.ti  fa<^  > 
'"iCtuand  fa  bouché. les  baife,  &  fa  ihahi  les  bénît. 
:  Approchez  dfe  Jéfàs;  chers  enftns.  A  f  Otte  â|ie  , 
'Siitéttédiaibii^aTatrè  partage.-    - 


vZT^tjc--r 


,  Hon  tantum  facileni  femper  ptçator  adùltus 
JcccJTh^  ad  Chrifium  •^fi  '^ejip^at ,  hahet  t 
%edtcnùiset}ttmj^l}^ç{fc^^^  oO     t 

Vnifque,  €X£eptis*f(2iifia  \pitmm  tiu  l  v  •      'i  l  ^T 
0  pueri  Tad  Chrijhimfâs  efi  pk^opeti^us  ut  cnmesl 
^^J^uifgdtiiçt^f€ii:çWi^n^^  ^'  ''--  '"^ 
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jab  '      Bifiottê  XXXr.        ' 

too    dit  au  Seigneur  :  Voici  ♦  Seigneur ,  yc  don- 

c.  XiX.  J3Ç  jg  moitié  des  nocs  biens  aux  pauvres' 

^*    ^*  &  fi  j'ai  h\\  tort  à  quelqu'un  en  quelqx^e 

chofc ,  j'en  rends  le  quadruple.  1 1.  Jcfut 

lui  dit:  Aujourd'hui  le  falut  e(l  entré 

dans  cettc.majfon^  parce  que  eclui-pi 

r.  la  aufli  cft  tilsd'Abraham.  12.  Car  le  fiis  de 

Thomme  eft  venu  chercher  &  Cauver  ce 

qui  étoit  perduw 

11.  Que  dit  Jéfus  de  fa  maîfen? 

12.  £c  que  dit-il  du  fils  de  rhomme  ? 

Maximes  fnlutaircs.     .      /  ^ 

7.  ZadiécmotUafwr.tmfywmorcf€idcm£ni\poxBrjnir 

'^«(^•.\  *.     ...     7-  ■      .•--.-..    \   \    '. 

Piufieorsde  ceuicquile  pommant  Clirétieostié  dai*. 
gne;Dt  pas  faire  à  Jéfus- Chriit  T^p^oeur  fie  fçutir  de 
chez  eux  pour  aller  à^  l'oglifc. 

IL  Zachie  étoit  riche  ^  mm  Jifm,  nairnSfa  pas^ 
faire  entrer  Je  falut  dansja  ,ma{fon. 

Nous  voyons  pa^  l|t  que  les  tichc&|>euTetit  bienauffi 
faire  leur  falut ,  ouatid  \h  le  T^ùlfbi/t%  quoiqu'ils  trou. 
vent  imi  te0f  t^'iMnifïKrr  â<6nipédhèl»e«^$^ûÈ  les 
pauvres^"  '''     -  ''   '  '  ^"t--*  r  '    •  -  î  ^iîv  ''tj:''o>:j      I 

m.  Zachie  £t,  qiJtil  hjidte  Quqdrïtptè^é  ceqti)pa  vç^,  . 

On  peut  coîjclure,  <^e  là ,  qu'il  JF^Ojf  jqu'll  srif^çu  fi^e 
▼raie  repentance  demies 4iéchésy_z  laq^JJ^  fi^^ymfnfà 
toujours  le  cof^me'np^j^enc  de  l^,v,^ai£  c^nveiuoal' 

.   ,j:  ,    J?ettfée4i4^m<l*    ^>  ^--•>  r.v/.w^K. 

Par  fe?  înîquTtés ,  Fort  torinoi ffdît^Zâchée  /-^  ^  ^^  >  - 
Et  Jéfus  le  va  voir,  Itii  <}ui  coj^n^h  leji^Cdeorr^      > 

Ê^inîvîfîjuftc  dépit ,  la  foule  ctn  eft  tom^éï?  (        C> 
.  w  il  étoit  ficnw  $qi^  iw^yer  le|  jjçchf^s,*  ,  ,  *.    1 

:        -^     •  Heiirôix 
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De  Zacbêe  fur  le  fycomore.         ^  2  r 

ITeoreux  ceux  qu'il  reqoîc  !  car  ma  feule  efpérance , 
ISft  cT avoir  part  aînfi  à  fa  (ainte  alliance. 

J^  E  R  S    L  A  T  I  N  S. 

Zachdum  aUoquitur  peccatis  injtmuîatum  y 
Ejus  uec  duintat  Clirijius  inire  domunu 
Jmprobat  hocpopulus ,  quajt  nonvènîjfct  in  orbeni 
Cfirijius ,  peccatorfalvus  ut  ejje  qucat . 
Zachdl  cxcmpîum  mta  confôlatio  magna  eft-y  ^  ■ 

làtrabisnojirajic  quoquCi^ChriJie  ^cqfaSf 

H  I  S  T  0  IRE    XXXri. 
DE  JÉSUS  RESSUSCITANT  LAZARE. 

Jccin^  chapi  tu  - 

I.  XLy  avoîtàBéthanieun  certaia  hoiri-    Jean 
txie malade ,  appelle  Lazare.  2.  Ce  Lazare  ^^-  ^^• 
a  voit  deux  fœurs,  appellées,  Tune  Marie,  J^'    l' 
&  l'autre  Marthe,  j.  Lé  Seigneur  Jéfus  ^*.     j' 
connoiffbit  &  aimoit  ces  deux  fceurs  &^. 
]eur  frère.  4.  Seîs  fœurs  donc  envoyèrent  V   !• , , 
vers  Jéfus  ,  pour  lui  dîre  :  Seigneur ,  voî* 
xi  celui  que  tu  aimes  eft  inalade.  5.  Jéfus  ^-    4*^V.  .. 
dit:  Cette  maladie  n'eft  point  à  la  mort,     '-      ;'  '^^'^ 
mai§;pour  la  gloire  de  Dieu,  afin  que  !e  '^ 

Fils  de  Dieu  foit  glorifié  par  elle.  6.  II  v.  ::W^'-  / 

Demandes,  ■;->>/ 

-I.  Quî  eft-ce  qui  étoit  maladeà  Béthanîe  t       '  '-'^"^      • 
#».  Comment  s'appelloientfes  fœurs? 
j.  Le  Seigneur  Jéfus  les  connoîfToit  il  ? 

4.  Qu*eft.ce  que  les  deux  fœurs  lui  firent  dire  ?      ^         ^ 

5.  vQu'eft-ce  que  Jéfus  dit  de  cette  maladie  ? 
t» , AUa-t-il  d'abord  à  Béthaniç  ? 


:i 


V. 

12. 

V, 

14. 

V. 

1$. 

V. 

17- 

V. 

19. 

3Z2  Hijloire    XXX  FI. 

Jean    n'y  alla  pas:  cependant  d'abord;   car  il 
ch.  XI.  jçntieufa  encore  deuxjours   au  même 
V.  II.    [ieu  où  il  étoit.  7.  Quelque  tcms  après, 
Jéfus  dit  àfes  difciples  :  Lazare  notre  ami 
dort,  8.  Ses  difciples  lui  dirent:  Seigneur, 
s'il  dort  il  fera  guéri.  9. Jéfus  leur  dit  alors 
ouvertement  :  Lazare  eft  mort  ;  mais  al- 
lons vers  lui.  10.  Jéfus  étant  arrivé  à  J3é* 
thanie,  trouva  que  Lazare  étoit  déjà  de- 
puis quatre  jours  au  fépulcre.    11.  Plu- 
fjeurs  Juifs  étoient  venus  vers  Marthe  & 
Marie  pour  les  confolcrau  fujct  de  leur 
?..  20.    frère.  12»  Quand  Jéfus  vint ,  Marthe  alla 
au-devant  de  lui  ;  mais  Marie  fe  tint  aQîfe 
à  la  raaifon.  13.  Marthe  dit  à  Jéfus  :  Sei- 
gneur, fi  tu  euffcs  été  ici ,  mon  frère  ne 
V.  ?2*    leroit  pas  mort.  14.  Mais  maintenant ,  je 
fais  que  tout  ce  que  tu  demanderas  à 
^;  ^^     Dieu  ,  Dieu  te  le  donnera.  15.  Jéfus  lui 
^'  24-    dit  :  Ton  frère  reffufcitera.  itfi  Marthe 
lui  dit:  Je  fais  qu'il  reffufcitera  en  laré- 
V*  2Ç.    furredion,  au  dernier  jour.  17.  Ce  fiit 
%  alors  que  Jéfus  dit  ce  beau  paffage  :  Je 

7.  Qu'cft  ce  que  Jéfus  dît  de  Lazare  à  fes  difciples  ?    • 

8.  Qu*eft-^ce  (fue  les  difciples  en  dirent? 

9.  Comment  eft>ce  que  Jéfus  arriva  enfin  à  Béthanîe  ? 

10.  Quand  eft-ce  que  Jéfus  arriva  enfin  à  Béthanie  ? 

1 1.  Qui  étoit  venu  vers  les  deux  fœurs  ? 

12.  Comment  eft.ce  que  les  deux  fœurs  le  reçurent  t 
ij,  Qu'eft.ce  que  Marthe  dit  à  Jéfus? 

14..  tiuelle  étoit  en  même  tems  la  confiance  îr  »)   • 
I  ^ .  Q(i*eft-cè  que  Jéfua  dit  à  Marthe  ?  ^  • 

t6.  Qu'eftce  que  Marthe  dit  de  la  réforreâion? 
17;  Quel  beau  paffage  Jéfis  dic41  à  MsM:the  f 
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De  Jéfus  rejjuf citant  tuzarel       }  2 1 

fuîs  la*  r'cfurreàion  &  la  vie.  Cduî  quî    Jean 
croît  en  nàoi ,  ericore  qu'il  foit  mort ,  il  ^^*  ^^ 
Vivra  ;  &  qûicorique  vit  &  croît  en  moi , 
iitr  Ajoùfrajamaiss  î8.  Jéfus  ajrant  dît  ces  \r,.  3^.  ; 
j^ai^ôlés ,  il  dit  k  Marthe  :  Crois-tu  cela  ? 
i9.Martheluidit:Oui,  Seigneur,  je  crois  v;  27. 
que  tu  e^  lé  Chrift,  le  Fils  de  Dieu  ,  qui 
.devoit  venir  au  monde,  ^o.  Quand  elle  \r.  28. 
eut  dit  cela,  elle  alla  appeller  fecrette- 
ttient  Marie  fa  fœur,  en  lui  difant:Lc 
maître  eft  ici ,  &  il  t'appelle.  îît.  Auffitôt  v.  29J 
que   Marie   l'eut  entendu ,  elle  fe  leva 
promptcment ,  &  vint  à  lui.  12.  Les  Juifs  v.  j  i. 
qui  étoient  venus  la  confolerlafuivirent; 
carils-croyoîient  qu'elle  s'en  alloit  au  fé- 
pulcre  pour  y  pleuret*.  2J.  Marie  ayant  r.  %z.   ^ 
vu  Jéfus,  elle  fejeStta  àfes  pieds;  difant  : 
Seigneur,  fi  tu  e u (Tes été  ici,  mon  frère 
ne  feroit  pas  mort.  24.Qiîand  Jéfus  la  v.  jj.  ' 
vit  pleurer,  de  même  que  les  Juifs  qui 
étoient  venus  avec  elle ,  il  frémit  en  fon 
efpritj&s'émùt.  2  f.  Jéfus  dit:  Où  Pavez- 
vous  mis  ?  2fi.  Ils  lui  répondirent  :  Sei-  r.  j|,  '- 

18.  Qu'eft'ceqiJcJcfus  demanda  à  Marthe? 

19.  Quelleconfcffiondcfoifit-cUc? 

20.  Qu'cft-ce  que  Marthe  dit  fecrettemenc  k  Marie  ?J  ' 

21.  Qu'eft-ce  que  Marie  fit  alors  ?  ♦  /^ 
:22.  Qu*cft.ceqaelesJuif5enpenferent? 

^î.  Que  dit  Marie  4  ayant  vu  Jéfus? 
s»4-  Quelle  émotion  cofjcfu* ^  quand  il  rît  plebf eir ?^,     ^ 
*^  Qucdfeiifanda.til?  •        '»    ■  , 

'«^.  Opcluirépondît-on?        _  ,.'!,. 


Digitizedby  Google,: 


324  '     .^     -  Biftoire  XXXFl.   .  r 

Jean    gneiir,  viens /&  vois.  27.  Jéfus,  pleura 
cb.  X^.  28.  fur  qupijles  Juifs  dirent  :  Voyez  coni« 
*  v'  16*     ^^  ^'  raimpit.29^^iel,ques;uns  çTifoient; 
y\  jJ  .  Celui  ,qui  a,  ouvert  les  yeu3c  de  ravengfc 
ne  pQUvoit-il  j>a$  fftire  aùflî  que  cet  liorn- 
V.  39.    me  ne  mourût  point  ?  gcEtant  arrivé  au 
fépulçre ,  Jéfus  commanda  qu'on  levât  la 
pierre.  91.  Marthe  dit:  Seigneur,  il  fent 
V.  40.    déjà,  car  il  eft  là  depuis  quatre  jours.  52. 
JéfusditàMarthq  :  Ne  t'ai-je  pas  dit,  que 
fi  tu  crois  jtq  verras  la  gloire  de  Dieu?  33. 
v.4i,42.La  pierre  étant  levée,  Jéfus  rendit  pre- 
mièrement grâces  «1  fon  Père  céJefte.  34. 
^-  ^'^'     Cela  étant  ^it,  il  cria  à  haute  voix:  La- 
^'  44-    zare,  fors  dehors.  35.  Alors  le  mort  for- 
.    ,  tit,  ayant  les  mains  &  les  pieds  liés  de 
bandes ,  &  fon  yifoge  enveloppé  d'un 
^-  ^^'    couvre-chef.  36.  Jéfus  leur  dit  :  Déliez-lc 
V.  4^«.  &  laiffez-le  aller.  J7.  Pluficurs  de3  Juifs 
qui  avoient  vo  tout  cela ,  crurent  en 
Jcfus-Chrift.  58.  IVIais  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  s'en    allèrent  aux  Pharifiens,  & 

27.  JéCus  ne  pleura-t-ïl  pas  ? 

28.  Qu*eftce  que  les  Juifs  en  conclurent?^ 
"  29.  Et  qu'en  dirent  les. autres  ?  . 

30.  'Qu'eft-ce  que  Jefus  commanda  vers  le  fépulcre  ? 
}i.  Q.u'eft.ce  que  Marthe  dit  du  corps  mort? 

32.  Comment  eft- ce  que  Jéfus  la  fortifia  dans  la  fbî  ? 

33.  Qu*eft  ce  que  fit  Jéfus  quand  la  pierre  fut  levée? 
)4.  Comment  appeHa.t*il  enfin  le  mort? 

35.  Qu'en  arri^a^t  il  ? 

3  6.  QP*eft  ce  que  Jéfus  leur  dît  de  faire  f    :    ■[, 

37.  Quel  effet  cela  fit- il  furies  Juif?  î         '     ' 

38,  Qafe  firem  les  autres?  *  ^ 
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De  Jêfus  rejjïif citant  Lazare.      -  f  li 

leur  dirent  les  chofts  que  JéCusravGitfaî-    Jean 
tes<  jg.  Depuis^cejour^làilsQoafulterent  ^^  ^*' 
enfemble    pour  faire  mourir  Jéfps.  40«.ch.  XIL 
Ayaut'ouï  que  tout  le  monde  accouroit  v.  la. 
pourvpir  Lazarç,  il3réfolurënt  défaire 
mourir  auffî  Lazare. 

f^.  Q.uel-confeil  les  Pharîri«n&.ti»rentiU  là-deffus  ? 
40.  Et  ^ue  t^ouloie^cilsL faire  do^  Lazaie  ?. 

.         M(V>cimes  /alutaires. 

L  Le  Seigneur  Jéjus  aimpit  Lazare ,  Marie  ^  Mar^ 
the  ^  frère  &  fœurs.^ ' 

• . .    On  en  pçUt  cirer  ta  confëquence,  qu'il  faut  qu'ils  a]rene 
vécu  atniablenienc  enfemble  :  ce  qui  elt  affeziare  entre 
.    frçr.es  &'fœurs. 

,   JL  Le  .Seigneur  ^  Je/us  dit  ^  Lazare  '  hotre  dmi  (fort  ; 
(quoiqu'il fut  déjà  rfiôtt.  "  ,    . .  '  *     ■    -  * 

.     ia  rjîCMft  liVft  pour  lés  jûftè$  qti*un  dote  îbmmeil  » 
'  dbnc  ijs  JTe  rëveilleVoiit.bieMôtpaaf  éuttérdims  la  vie 

'''éternelle.      ■    ^.'  ■    ^jk  .   .  .         ■  .   . 

'  m.  Le  Seigneur  Jèfus'întetrogetk  Marthcfurfafoi ,  g^ 
U  en  eut  une  réfponjejujie.  ;  >   , 

C'eft  ainfi  que  noud  detons  être  toujours  prêts  à  té* 
'.pondre  à  chacun  qui.  nous  d^itiaiHie  raifon  de  aouç 
:  cbriftiaûifme.  .  * 


Penfces  dévotes. 

Depuis  de\$TC  Fois  deux  jours ,  mis  fous  la  fèmbre  ? o&to , 
Lazare  reflufcite. à  la  voix  du  Sauveur. 
Si  quelqu'un*  là-deflus ,  peut  avoir  quelque  doute , 
Qu'il  vienne  à  fon  tombeau  ,  pourfortirdelîetireur,   '    *. 
Surcet  article-là  ,  jen'ai  poiat  de  fcrupol^^r'      '  "     / 
Lazare  o^'en  convainc:  qui ferqit incréduléf?' '^ 
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V'E  KS    L  4  Tî  1  H  S.r 

Èdzarus  ad  vitam  ^  Chrifto  revoamtt ,  rijfiér^k  , 
Etfi  i/uatridiiojam  pWrefadus  crat^  . 
jiccedat  gaipis  moftaUfad  hoccfSepuldirum^ 
Si  quii  defunâosfurgerepcjje  negut 
Vt  duBiunt  omncs  \i  tgo  hon  dùbitaboiffdtaurcs 
VoxfcmpcrfeTitt^  Lazare  Surgty  mtas.  ■■> 

H  I  S  TOI  R  E    XXXFIL 
DU   FIGÙIE&  MAUDIT. 

'  -ilàïCy  chap.  II.      , 

Marc    I.  J  Ésus  rétournant  de  Bédianîc  à  Jéro- 
ch.   XL  falem  ;*  il  eut  faim.  a.  Voyant  de  loin  tin 

v'  Il     fiS^i^^^  W'  ^^^^^^^4^^  feLuilles  ,  îlalla  voir 

,     s'iPy  trouvèrbitj  qUelqvte  cho(c  ;  3.  mais 

-     ,..  ;^y.JétaptV'enu,  jlnY't''^uvà  que  des  fcuiU 

^       :  .rJçsj^TCgf  çf>]  etçijtif  as  la 

^-  i4«     4.  Jéfus  dit  au  figuier  :  Q^u  aucun  fruit  ne 

T'  ?*?-j  naiffie^plus  jpmais  de  toi  ,^, Le  jour  fui- 

vant,  les  difciples  paflant  auprès  du  fi- 

'     gûier'jîjvireàt  qu il  étoit  devenu  fec  juf- 

r;  gï.^  qtfà  la  rhcin©.*^.  Ils i  s'en  étonnèrent ,  & 

Pierre  dit  à  Jéfus  :  Maître,  vericvl#4lgukr 

r.  22»    que  tu  as  inatrdit^ftïtout  fec.  7.  Jcfus  ré- 

\  Dtmdndes. 

T.  Qtï*arr(ta-t-»il  à  Jéfus  en  allant  à  Jérufaîem  ? 

%   Que  vi^.il  de  loin.en  chemin.^ 

;.  Trou¥a.trii  quelques  fruits  fur  cet  arbre? 

4    Cqqiïçf;^ Je  maudit-il?  *    '       '  '. 

ç.  Cette  maledidion eut-elle foncfFçt?      '\^''   '-  ' 

6.  Qjù'eft.ce'jqueWerre  dfîtàjéîui?        ;^         /      •  - 

7.  (iucUeKre^flç  généràfe  Jêfus  dorirïa^MÎ'àfeicïiffijElef  t 

*■         *  v 
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L,e    figuier  mauèit  deimu  Jcc 
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'     Bu  fguîer  maudit  3  5^7 

pondant,  leur  dit:  Croyesf  en  Dieu.  8.    Marc 
Il  dit  encore  à  fcs  difciplcs  :  En  vérité  ^^'  ^*- 
je  vous  dis,  que  fi  vous  aviez  la  foi,  &  ^'     ^' 
que  vous  ne  doutiez  point,  i^on-feule- 
tnent  vous  feriez  ce  qqi  à  été  fait  au 
figuier ,  mais  mên^e ,  fx  vous  dites  à  cette 
montagne,  quittes  ta  place  &  te  jettes 
dans  la  mer,  cela  fe  fera.  9.  Il  finit  enfin  v.  24. 
parce  beau  paffage: Quoique  vous  de- 
mandiez en  priant  Dieu ,  fi  vous  croyez , 
vous  le  recevrez. 

S.  Qu'eft.ce  que  Jéfus  dit  encore  de  la  vert»  de  la  foi  ? 
9.  Quelle  belle  confolatkxn  donna-t  il  au  fujet  dé  la  prière? 

Maximes  faluiaires. 

'•  7.  Le  Seigneur  Jéfus  eut  faim  dans  fon  àat(fQbaîJJ'C' 
ment.  .,  *     ,     . 

Cela  doit  fervir  de  confolation  aox  pauvres  gens , 
qui  n'ont  pas  grande  provifion  de  pain  :  car  Jéfus  fait  quel 
eft  rétat  de  ceux  quin'iont  rien  à  manger, 

IL  Jtfus  maudit  le  figuier  parce  qif  il  ne  portok-point 
de  fruit. 

Ce  figuier  reprcfentc  Ijb  peuple  Juif  :  on  Texhortoît 
toujours ,  difant:  Faites  des  fruits  convenables  à  laré- 

{)entanëe  ;  mais  n_e  Tayant  pas  fait^  Dieu  a  rejeté  tout 
e  peuple. 

.  IIL  Le  Seigneur  Jéfus  dît  àfes  difcipJes  :  Croyez  en  Çieu^ 

Fuifque  Jéfus  veut  que  nous  crbyions ,  nous^pôuvona 
demandera  Dieu,  dans  une  parfaite  confiance  ,  qu'il 
allume,  qu'il  conferve,  &  qu'il  augmente  la  foi  dans 
nos  cœurs.  •  '^ 
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3zg  ,      Uijioîrt^  xxxrm 

\    Peûfies  de'pqtcs. 

Seignear  !  toi  qui  toujours  eus  refpnt  débonnaire  j 
Tu  maudis  ce  figuier ,  qui  fécheeq^it^e  nvic. 
Et  pourquoi  ?  Mais  que  dis  je  ?  Il  ne  ppuvoic  tt  plaire, 
Parce  qu*àtes  défirsjl  n*ofFrolt  point  de  Fruit. 
Des  œuVres  de  ma  foi  ,8  tu  veux  faire  enquête  , 
Le  nonil)re  en  eft  petit.'  mais  ma  fetveiir  efi prête. 

V"^  R  S    L  A  TINS. 

Cum  manfucludo  Jîi  ipja^pifjjîmcjç/ïif 
Cur  mate  Si/eomoro  aicerc  non  dubitas  ? 
Sed  quorfuni  hoc  qudro  ?  Foliorum  vtjhjupcrk't , 
FUubiu  optatisfed  caret  arb or  ineis. 
In  mejipdcijrutlus  quoque^  Chrlflef  reqtdris: 
yon  niait  os  ^ûliquos  httamen  arbor  habet. 

HISTOIRE    XXXniL   .  ^ 
i  DU  TRONC  DANS  LE  TEMPLE  DE 
•  JÉRUSALEM. 

AiManc^^qp.  jz.    ^  .      ,      :  .    .  .  . 

Marc  •  î.  Jis US  étant  affis  vis-à-vk  du  tronc , 

ch.  Xll.  prenoit  garde  comment  le  peuple  met^ 

^*  *^'     tiôît  de '^argent  au  tronc  2.  Wufifeurs 

^  riches^  y  meitoient  beaucoup.  3^.  If  ^it 

^ûffi  veiiîi-'uné  pauvre  vèùve  /  qui  y  n)it 

deux  petites  piecçs ,  qui  fofît  la  cfUc-itriê- 

♦;  4^.    me  partie  d  un  fou.  4.^Àyant  af)])el}é'-fes 

difcipks,  il  leur  dit  ^  fin  vérité  je  vous 

Demandes. 

1.  Qii'eft.ce  que  JéfuS  falfoît  prêché  dû  tfbjpcî    . 

a.  Ymçttoit-onderargent?. 

5.  Qu'eft-cc  qu'une  pauvre  veuve  y  mît? 

4.  Qp'4ft-*ceque  Jéfus  die  de  deux  petites  pîeces  que 

*  .       cette  veuve  y  avoit  mist 
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I^ a  char'ik'  de  lanawvw mm 
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Du  tronc  dans  le  temple  de  Jéruf.      gjîjr 

3îs,  que  cette  pauvre  veuve  a  plus  mis    Marc 
au  trenc,  que  tous  ceux  qui  y  ont  mis.  ch.  XII. 
5.  Car  tous  y  ont  mis  de  leur  fuperflut  ^-  44* 
mais  celle-ci  a  mis  de  fon  indigence, 
tout  ce  qu'elfe  avoit,  toute  fa  fubfiftance.      l 
5.  Commentexpliqua^tilfes  paroles  ? 
Maximes  falutaires. 

L  II  y  avoit  un  tronc  dam  le  temple  de  Jàufàlem ,  où 
les  gens  mettoient  leurs  offrandes  en  argent. 
.     Ce  n'eft  donc  pas  mal  fait  que  dé  faire  des  collectes 
dans  les'  égnfes  chrétiennes ,  pour  rentretien  doi  ^co-  • 
'  les  &  des  pauvres, 

//•  On  nomtnt  ce  tronc ,  le  coffre  de  Dieu. 

Et  avec  raifon  :  car  ceux  qui  mettent  au  tronc  pré» 
tent,  pour  ainfi  dire  >  à  Dieu  ;  &  ceux  qui  y  .folent» 
•Tolenta  Dieu. 

*  ///.  Le  Seigneur  Jèfus  fajjît  vis^à-vis  du  .tronc  ^pour 
voir  ce  que  les  gens  y  tptttoient.- 

Le  Seigneur  Jéfus  a  encore  aujourd'hui  l'œil  dcSus  ^^ 
,Sl  obferve  ce  qub  chacun  donne,  quand  onfMc  dea 
.  colleftes  à  la  gloire  de  Dieu. 


Penfées  dévotes. 

Nf  dis  poînt ,  Je  n'ai  rien,  que  veut-on  que  If^^onne? 
Dieu  n'a  d'égard  qu'au  cœur ,  &  rîen  moins  qu'à  tef  Uons.- 
Jëfus  prife  la  veuve ,-  &  fon  offrande  eft  bonne , 
Ne  fut-ce  qu'une^obble,  aîi  lieu  de  ducatons.  — 

Donnes  ce  que  tu  peux ,  à  Téglife,  à  l'école  :' 
Un  ducat  devant  Dieu  ,  n'eft  pas  plus  qu'une  obole, 

VERS    LATINS. 

Nulli  elemofynarh ,  quia  pauper  es  ipfe  negabà  } 
Munera  non  r^eâlflt  ^fed  modo  corda  Deuu 
In  tempio  Chr%jlii5  viduam  laudahat  egenam^  . 
Quamquam  vix  obtulos  obtulit  illa  d\ios  y 
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Da  fjuantitmjyatitur  tiiafor^s ,  Çc?  credequod  auru 
Jfajus  momùntum  pondère ,  nummui  Hdtkt. 

■  •■    '■    '^    '' : • >■ — \ ■..   K^    ■»■" 

H  I  S  T  O  IR,  E    XXXIX. 
DÉS    D I X    V I E  k  G  E  i 

•    Matthieu^  <Jiap.'2<;,^ 

Matth.  I,  J  ésiJS  dit ,  qu'au  jour  du  jugement  Je 
c.  XXV.  royaume  de  Dieu  feroit  femblable  à  dix 
^'  V  vierges,!,  qui  ayant  pris  leurs  lampes 
V.     %•  i  s'en  allèrent  au  devant  de  j'époux.  j.  Or 

il  y  en  avoit  cinq  fagesi  &  cinq  folles. 
V.    j.    4.  lies  folles  en  prenant  leurs  lampes, 

n'avoient  point  pris  d'huile  îivec  elles.  5. 
▼♦    4.     Mais  les    fages   avoient  pris  de  Thuile 

dans  leurs  vaifleaux  avec  hes  lampes.  6. 

^.    îv^Cc^m^é  Tépoux   tardoit  à  venir ^  elles 

;    fommeillerent'  toutes ,  &  s'endormirent. 

^•"  6;"^/A  minuit  il  fe  fit  un  cri ,  difant  :  voici, 

T.    ^^époux  vient,  fortez  au  devant.  8.  Alors 

toétesces  vierges  fe  levèrent,  &  prépa- 
T,  .^^t^^^^  leurs  lampes.  9.  Et  les  folles  di- 
Demandes. 


1/  A  ^l9!royaume  de  Dieu  fera-t-il  femblable  au  joav 
du  jugement? 

2.  Qu'eft'Ce  que  les  dix  vierges  firfeftt  ?  ' 

3.  Quelle  différence  y  avoit-il  entr'eHes  ? 

4.  Quelspreparatifseft.ee  que  firent  les  folles? 
ç.  Quelle  fut  la  conduite  des  fâges? 

6.  Que  leiirarri^a  t-il  pendantqufti'époaxtardoît  à  Texuf? 

7.  Quel^  cri'cft-ce  guife  fit  à  minuit  ? 

ki  <îue  fièrent  le^  vierges  i  ce  cfi  ?  '       . 

'  9.  Qu'eltçe^C  les^foUes  dirent  aux  fages  ? 
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],ja  paralok  èej  kx  Vieroej 


{     '     '  -.  s ,- 


JE 
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'Des  HpcvièrgeSf  4Ji 

MBt  aux  iages  :  donnez-Dous  de  votre  Matth. 
kpilc,  car  nos  kmpes  s'éteignent,  lo.  Les  ^•^?^^* 
fages  répondirent  en  difant  :  nous  ne^'    '* 
pouvons  vous  en  donner,  de  peur  que 
BOUS  n'en  ayons  pa$  aflez  pour  vous  &  . 
pour  nous.  ii.  Mais  plutôt  allez  vers 
ceux  qui  en  vendent,  fc^en  achetez  pour 
Vous-naêmes.  ix.  Pendant  qu  elles  en  al-  v.  lo. 
loient  acheter,  l'époux  vint.  ij.  Celles 
qui  étoicpt  prêtes  entrèrent  avec  lui  dans 
la  chambre  dts  noces;  14.  puis  la  porte 
fut  fermée.  1 5.  Après  cela  les  autres  vier-  ^'  ^^* 
ges  vinrent  auflî ,  &  dirent  :. Seigneur , 
Seigneur,  ouvres-nous.  15.  Mais  il  leur  ^'  '*• 
répondit,  &  dit:  En  vérité  je  ne  vous 
connois  point.   17.  Veillez -5  donc  ;    car  v*  *?• 
vous  ne  favez  ni  le  jou^r  ni  Theure ,  en  la- 
quelle le  fils  de  rlvàVrinïe  viendra. 

10.  QuVft-ce  que  les  fages  leur  répondirenfe? 

11.  Qu'efl-ce  qu'elles confeillerent  aux  folles? 

12.  QLu'arriva-t-il  pendant  qu'elle?  en  alloient  acheter  ? 
.1  j.  Q.uelles  furent  celles  qui  entrèrent  avec  Tépoux  ? 
14.  Ne  laifTi  t-on  pas  la  porte  ouverte  pour  les  autres  ? 
iç.  Q.ud  firent  les  folles  quand  la  porte  fut  fermée  ? 
x6.  Qu*e(t^(|^etépou^|e#répèii4»t?;  * 

17.  Far  quelle  exhortation  le  Sauveur  finit-il  la  fimilitude? 

maximes  falutaires. 
Il  y  a  dans  cettç  bîftoire  trois  fois  trois  paroles  figure'e?, 
qa^il  fauc  bien  eatendre.po«r  tirer  Ton  profit  de  cette  fimû 
litu4t<i:-  •  .M,     '    ,  -,.  '.y  , 

J.  Les  trois  premkrts paroles fîgùretsjbnt  teffuivauUs. 
%.  Les  dix  vierges  Ggnjjficnt^^Oitcs  les  âmes  baptifées 
au  nom  de  Jéfu^-vhcr^' 

'  .    S. 

y 

b-^tizèdby.GoogyM 


f3Z    Hijl.    XXXIX.  Des  dfx  vierges. 

2.  Les  cinq  vîergcs  ftgcs  font  les  véritables  Chrétfeni 
j.  Les  cinq  vierges  fbllcs  font  les  hyptJcritcs  &  les 

faux  Chrétiens. 
JL  Les  trois  fécondes  paroles  figutétsjont  ceUe^^:  \ 

1,  Le  royaume  de  Dicû  figoific  îe  règne  dé  grâce  de 

Jéfus-Ctuift  en  terre,  appelle /.'^'^///f  Chnêtkmt, 

2.  La  lampe  dénote  la  vlequeihene  un  chrétien. 

}.  L'hulte  n'eft  autre  chofe  que  la  foi  q«i  nous  faore, 
élr  qui  opère  par  la,charité«  .  - 

IIL  Voici  les  trois  dermtrtsparoks  jufsirécT  i 
!•  L'époux  eft  lé  Seigneur  Jéfos ,  qui  veut  s'anfr  avec 
'-   '  nous  en  toute  éternité,      ,•        "     - 
2.  La  noce  eft  la  vie  étemelle  y  ou  le  règne  de  gidre 
dans  le.cieL 

].  La  mkiiiteft  le  jour  du  jugemene^  PQ 1%  fin  du  moB4ei 


^   JPtîift'cs  iivotts^  '  ■')  /i*'  . 

Du  palais  jiqptial  ,^GÎ.nq^vîerge$.font  exclue*  J     . 
Car  elles  n'àvoient  point  de  rhuîle  de  la  foi.' 
Cinq  autres  étoient  là  »  qui  s'en  étoient  pourvues  » 
"Et  Fépoux  à  l'inftant ,  les  emmené  avec  fpî. 
Achetons  donc  à  tems  ,  rbûile  ^  bette  f^tte , 
De  peur  qu^  cet  époux  ne  noué  laide  à  là  j^^ortê.    ^ 

VERS     L  À  TINS. 

Virgimbusjtolidis  accejjïis  quinque,negatur\ 
I)um  pulfant  olèo  déficiente  fores  : 
Jntrocunt  reliquajponfo  veniente  puelU 
QiiMs  oleo  ardenti  lucida  lampas  trot    -    ; ^ 
SanElafides  oleum  eft ,  hocfemper  habebo  paratwiif 
Xejh  c(çhrMtnjimua  cUuffa  mihijt 
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:      HJ  S  TOI  RE    XL 
,     DU  JOUR  pu  JUGEMENT. 

Matthieu^  chdp.  2 J.  ^  ' 

t.  iâJLuAND  le  fils  <Je  l'homme  viendra  ^  Matth. 
environné  de  fa  gloire,  a- accompagné ^'^^^^ 
detousfcsfaints  Anges.  5*  Alors  il  safc^'  ^'v 
feicra  fur  le  trône  de  fa  gloire.  4.  Et  tou^  v.  Jft*  *' 
tes  les  nations  feront  affcrablces  devaiHi^ 
lui,  &  il  féparera  les  uns  d  avec  les  autres.^ 
J.  comme  le  berger  fcparc  les  brebis  d  a-  v-  .\U 
veç  les  boucs.  6.  Il  mettra  les  brebis  à  fa  ?.  34. 
droite,  7.  &  leaboucs  à  fa  gauche.8.  Alors  ^*  •  3^» 
le  Roi  dira  à  ceux  qui  feront  à  fa  droite  : 
Venez ,  les  béni»  de  mon  perc ,  ppffedez 
en  héritage  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  dès  la  fondation  du  monde.  9. 
Car  j'ai  eu  faim  ,  &  vous  «n'avez  donné  à  ^-  3^« 
manger;  10.  j'ai  eu  foif,&vous  m'avez 
donné  à  boire  ;  i  r.  J'étois  é,tranger ,  & 
Dcfhaniies. 

I.  Qaî  eft-ce  qui  àppàroîtra^à  la  fin  du  monde?  •  ;. 

* 2.  Qui  eft-ce  qui  raccompagnera? 
9.  Surquoîeft  cequelefilsderhommes*afleîcra? 

4.  Qui  eft-ce  qui  fera  obligé  de  comparoitre  devant  lûr? 

5.  Comment  réparera.t*il  les  nommes  les  uns  d'avec  ieg 

autres  ?     - 

6.  Où  mcttra-t-îl  les  brebis  ? 

7.  Et  où  mettra-t.il  les  boucs?  ... 
è;  Qu^eft-ce  qu'il  dira  à  ceux  qui  feront  àTa  drofeef- 
9.'  Qpand  lui  ont-ilei donné  â  manger  î    - 

10.  Quand  lui  ont.itsdonnéàl>oitc2  ^   ' 

11.  Quaad l'onc-ils  cecucilli  ? 


-■^t 


IH  Riftti^t  XL 

Matth.  %rousm*avez recueilli  ;  iz/yitois  nud ,  ft 

CvXXV.  voué  m  avesé  vêtu  ;  rj.j'étois  malade ,  9c 
,\    vous  m!àvez  vifité;  £4,  j'étais  en  prifon , 

r.  17.  &  vous  êtes  venus  vers  moi.  15.  AJors  les 
juftes.  lui  répondront,  en  difant-:  Sei- 
gneur, quand  cft-ce  que  nous  t'avons  vu 
avoir  faim ,  &  que  nous  t'avons  donné  à 
manger  ;  ou  avoir  foif ,  &  que  nous  t'a- 

V.  38«  vonsdonaéà  boire?  Quand  eftrce  que 
nous  t avons  vu  étranger,  &  que  nous 
t'avons  recueilli;  ou  nud,  &  que  nous 

V.  î9.  t'avons  vêtu  ?  Ou  quand  eft-ce  que  nous 
t'avons  vu  malade  ou  en  prifon ,  &  que 

V.  40.  nous  fommes  venus  vers  toi.  16.  Le  roi 
répondant ,  leur  dira  :  En  vérité  je.  vous 
dis ,  qu'entant  que  vous  avez  fait  ces 
chofes  à  l'un  de  ces  plus  petits,  de  mes 
frères,  vous  me  l'avez  fait  à  moi-même. 

V.  4i«  17.  Alors  il  dira  auffi  à  ceux  qui  feront  à 
"fagauche: Maudits,  retirez-vous  demoiV 
&  allez  au  feu  éternel ,  qui  eft  préparé  au 

T.  43.  Diable  &  à  fes  anges:  18.  car  j  aieufaim, 
&  vous  ne  m*avez  pas  donné  à  manger  ; 
1 9.  j'ai  eu  foif,  &  vous  ne  m'avezpas  don^ 

lî.  Quand Tont-ils  vêtu? 
i^.  Quand  l'ont-ils  vifité? 

14.  Ec  quand  font-ils  venus  vers  lai  ? 

15.  Que  diront  alors  les  juftes  ? 

16.  Qu'eftce  que  le  Roi  leur  répondra? 

I %.  Et QUc  dira-t-ili  ceux  qui  feront  à  fa  gauche? 
'     1$,  Qu  eft-ce  qu'ils  lui  ont  fait  quand  Uavoit  faim  ^ 
19.  Quand  il  avdiL  foif?  ^ 
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né  à  boîrc  ;  îlo.j  etois  étranger,  &  vous  ne  Matth, 
m  avez  pas  recueilli  ;  2i:jai  été  nud,  &c.XXy« 
voas  ne  m'avez  pas  vêtu  ;  Z2.  j'ai  été  ma-  ^*  ^^' 
lade&  eaprifon,&  vous  ne  m'avez  pas        \ 
vifité.  23.  Ceux-là  auffi  lui  répondront,  ▼•  44» 
difant;  Seigneur,  quand  eft-c*e  que  nous 
t'avons  vu  avoir  faim,  ou  foif ,  ou  être  ^ 

étranger ,  ou  nud,  ou  malade ,  ou  en  pri- 
fon ,  &que  nous  ne  t'avons  pas  fécouru. 
24.  Il  leur  répondra,  en  difant  :  En  vé-  v,  4j, 
rite  je  vous  dis,  que  parce  que  vous  n'a* 
vtz  pas  fait  ces  chofesà  l'un  de  ces  plus 
petits,  vous  ne  me  l'avez  pas  fait  auflî. 
2Ç.  Et  ceux-ci  s'en  iront  aux  peines  éter-  7.  46I 
nelles;  26.  mais  lesjuftesirontjouir.de 
la  vie  éternelle. 

20.  i^uand  il  ecoît  étranger  ? 

21.  Quand  il  etoit  nud? 

22.  Quand  il  étoit  malade,  ou  en  prifon  ? 
2j.  Qu*eft.ce  qu'ils  y  répondront  ? 

24.  Quelle  fera  la  réponfe  dû  Roi? 
2Ç.  Que  deviendront  les  méchans? 
26.  Ouïront  lesjudes? 

Maximes  falatairts^' 

Il  y  a  dans  ce  récit  trois  paroles  remarquables ,  dont  \^ 
juge  fe  fervira  au  jour  du  jugement. 

J.  La  première  parole  remarquable  éji  celle-ci  :  Feriez  t 
les  bérjis  de  nion  père. 

Plut  à  Dieu  que  tous  ceux  qui  font  affligés  puSbntla 
remarquer  pour  leur  confolation  !  S'ils  n'ont  ffiR^lieH""" 
coup  de  bénédî^îons  en  ce  monde,  il  fuâic  q^^its^^cont 
uxK  jour  les  bénis  de  leur  père  célelte» 
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jjtf    Hifi.  XL  Dnjour  du  jugements- 

IL  LajTcconde  parole  remarquable  éji  :  Maudits ,  r<rt 
rez-vous  de  ipoi  ^  huilez  au  feu  écernel. 

Plut  à  Dieu  que  cette  parole  fe  fît  entendre  à  ton 
les  méchans  enfans  dé  ce  monde ,  afin  qu'ils  puiTent  fc 
:    lefTouvenir  du  feu  éternel  toutes  les  foisquils  ?oy^l 
.  lie  la  lumière  ou  de  la  braife* 

IIL  La  troijteme  parole  remarquable  eft:  Vous,  m 
lavez  fait  à  moi-même. 

PlutuàOieaque  tous  ceux  qui  font  riches  priflent  cette 
parole  à  cœur  ,  puifqVils  ont  une  fi  belle  occafion  de 
donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim,  &  à  boire  à  ceux 
^ui  ont  foif ,  de  vécir  ceux  qui  font  nuds,  de  recueillir 
les  étrangers ,  de  fifiter  les  malades  &  ceux  qui  font  eo 
prifon. 

Penfées  dépotes. 

Vous  Tarez  fait  à  moi ,  dira  le  Roi  de  gloire , 
Quand  tout  comparoicra  devant  fon  tribunal. 
Heureux ,  qui  donne  au  paurre  à  manger  &  à  boire  ! 
Alors  il  jouira  d'un  plaiGr  fans  égaU 
Si  Dieu  me  rend  heureux,  s'il  bénit  mon  ouvrage^ 
lieft  jufiie;  indigens!  que  ma  main  vous  foulage. 

V^  E  RS    LATINS. 

Hoc  mihifedjîis  :  Judcx  his  vocibus  olim  , 
Utetur  Chriftus ,  cum  rediturus  erit  : 
Quam  Utifurgeni  !  qui  duro  tcmporx  lar^a 
Pauperibus  panem  dijtribuere  manu. 
^    Si  mihl  divitfdt  continrent  ^  nulhis  egenus 
Aforibus  trijlis  débet  abire  meis. 
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HiJl.XLL  dePintrêeieJX^ansJéruf.,  5^7 

DE    UAVENT,   olî-DE    L'ENTRéE  DE 
JÉSUS. CHRIST  DANS  3ÊR.XJSAL^IVI. 

il  envoya  dieux  <lifcipÎ5s  ,  zJ  &  leur  clk^^-  *^^^* 
Allez  à  ce*  villargç  qw^  eft  yis-â-vjs  de*^*    ^[ 
vous;^3.  &  d'aborcfVous  trouverejZ;iine^  * 
ânefle  attachée^,  &fop.poulainavecèJle:,     -    : 
4-  déiiachez-Ifes  &  aimcaez-les  raoi.   s.Si  W    ju   > 
quelqu^ui^vauscîlt  quelque  chpfe.,ymjSj     -^ 
direz^que  le  Seigneur  en  affaire  ;^auffi-     ^,  ^ 
19^.51  voy&laiffera 'aller.  6.  Touf  cçîa  fe^^»    4« 
fît  afin  que  fût  accompli  ce  dont  iïa,voit  . 
été  parlé  par  le  prophète  Zachaj:îé,  dî-       - 
^"^^7:J^^^^^A 'a  fill^  ^^  Sioa^Voici^^^--  S*   * 
ton  roi ytent  a  toi ,  débonnaire  &,îponté 
lur  une  ânefle  &  fpr  le  poulaid.dp  pçîjl^'      ;  ^     . 
qui  eu  foiis  le  joug. ,  8-  Les  difçiplçs  /ea  v,    6. 

Demandes^ ^^'  '  \ 

!•  Qu*eltcc,que  Jéfu^  fit  quand  il  fut  prè^  de  Jén^falem? 
2,  Où  eft-ce  que  les  deux  difçiplesdevoièOl  aller?    ^ 
J.  Qu'eft-çe  qu'ils  v  devofènt  prouver  ?  /  ''  ' 
4*  <ii*e  devoient-ilsfaîrede  ceèbêtie??      i  "/ 

$.  Qtfe  devoîent»iIs  dire  fi  quelqu'un  leur  dirait  ijuelqu* 
chofe?     ,        ■  .^  .  .         "/'   \    ''    VI 

6.  Pourquoi  eft-ce  que  Jcfos  voulut  Faire  fon  erit^ec  fur 

uneaiieffc?  '  '  '* 

7.  Quel  eft  le  pafTage  de  Zàcharîe  ?  .     '  '  \    ■ 
8-  ÇLu>û.cc  qup  firent  les  deux  4ifcff  les  ?   . 
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JAdXÙu  anèrept  &  ;Ç^reôt\Comn^ç  JjdfusTeiif  ttvôrt  , 

c.  XXL  orddntré  :  9.  il^americrcnt-râneffe  &  la- 

^*    '•    nooi  l'cJ".  Ils  mrfent  leurs  vêtemens  def- 

▼.    •.    fus,  11.&  ly  firent  affeoir.  i2.  Alors  de 

grandes  troupes  étendirent  leurs  vête- 

mens' pat  lé  chemin;-  i^J.  d*autrcs  cou- 

.     ,  poient.  dc§  rameaux  des^.^rbres,  §  ici 

V,    ji  ^éténdoient  pâi?  lëchetïnfnr.  14.  tes  trou- 

/pes  tjïu  iltoiient  "devant  &  cellés^  qui  fui- 

voierit  crioient^  difantrHofanna,  au  fils 

de  David  ?  Béhi'foit  jcejul  qui'Vfçnt  au 

^5L  nom  du  Sèignècw'!  i^.  Querques-unt 

V  ^r*^'^^^^^  les/Phàrîfiens  de  la  troupe ,  luf 

dirent  :  Maître,  renrerids  tés  difciptes.  16. 

▼.  ^o.-  ^  Mais  JcfiTs' répondant,  leur  dît:  Si  ceux* 

'     *  ci  fetaSierit,  lei  pierres  même  crieront; 

Matth.  jj^    Qtiand  il  fut  entré  dans  Jéruïalem^ 

%   >a    ^^"^^  '^  ^^''^  ^^^  ^"^"^  '  difant  rQui  eft 

T.  11!    celui-ci?  18.  Les  troupes  difoientrCeft 

Jéfiis  l'c  prophète.,  qui  eft  de  Naiiafrcti> 

▼.  ij.     en  Galilée.  19.  Et  quand  Jéfus  fut  entré 

*     '  dans  le  temple  de  Jér^falem  ,  \ts  enfant 

crioien t  auJQQ;  diidnt  :  Hofanna ,  au  AU  de 

.    David!  . 

9^  Qu'eft.çe  qu'ils  amenèrent  à  Jéfus  ? 

10.  Qu'eft-ce  qVîls  mirent  fur  Fane  ? 

11.  Qui  eft-ce  qu'ils  firent  alTeoir  deflus  ? 

r  12.  Qu'eft-oc  qu'ils'étendir^nt  par  le  cbcminf 
13.  Qu'cft-ce  que  Ites  autres  firent  ? 
.     14..  Qu'cft-co  que -le  pepple  crîoit  > 

•%^.  Quf  cftcé  qui  &Vn  plaignit  à  J^us  ?     ^ 

16.  Qu'eftce  que  Jéfus  répondit  aux  pharifiens^ 

17.  Qu'ar|tiva-t.îl  à  fon  entrée  ? 

ï8»  Q^^eft-cè  que  le  peuple  .répondît  T        / 
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Dç  t entrée  de  J.  C.  danfjérufajem,     3  93 

Hûximes  Jàlutaires. 

I.  IfmpropMtie  de  Zacharit  touchant  h  venwdtjéjfits^ 
Chriji,  commence. ainjt  :  Dites  dla  fillt.de  iKo/t,  Voici , 
ton  roi  vient  à  toi ,  éf c. 

Sîonëtoit  une  montagne  far léqtielle  itoit  Biti'e  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  ville  de  Jérufalem.  On  entend 
ainfi  ,  par  la  fiUe  de  Sion ,  les  habitabs  de  Jérufakm  , 
^  A  enméme  tcms  toute  Téglife  des^enfans  d'Kraël; 

IL  Le  peuplé crioit  df  entrée  de  JifuuChriJii  Hqfan^ 
na  s  au  fils  rfc  David!  Bénifpit  celui  qui  vient  au  nom  du 
'  Jkigneur t  Éo^nna  dhns  lesMtux très-^iauts !'    ^ 

Le  mot  d'Hofanna  eft  un  mot  Hébreu  ,  ^ui  fignifie  : 
Seigneur  f  aides-nous!  Ce  cantique  eft  tire  do  pfaume 
CXVIII ,  t)n  l'on  trouve  les  paroles  fuivantes  {Éternel , 

je  te  prie  .^  délivres  maintenant  I  Eternel^  je  te  prit  ^ 
donnes  maituehant  projpéfiti  /  Bénifoit  celui  qui  vl  eni 

MU  nom  de  t  éternel  !i  i 

'  liL  Lorfque  lesvieiUes^gens  chantaient  ce  cantique^  trs 
^nfans  entonnèrent  aujfi^  dans  k  temple^  leur  Exyftmna 
éMS  tes  lieux  très-hauts^ 

Les  Juifs  apprenoient  ce  paflage  à  Taurs  enfans ,  afin 
qu'ils  puiTent  le  chanter  à  l'arrivée  du  MefGe.  Les  en- 
!bns  ayant  donc  ouï  dire  qye  Jéfus,  le  prophète  d& 
Ifazateth,  étoît  entré  dans  la  ville,  ils  crurent  que  c'e* 
toit  le  Meflle  y  &  le  reçurent  avec  leur  Hofanna*^ 


Tenfies  dévotes. 

De  tro!»  fettea  d'avents ,  F égUfe  fe  confbic  u 
Le  premier ,  pour  fubir  le  pluâ;  cruel  des  ^rts  ; 
le  fécond ,  pour  gagner  nos  cœurs  par  la  pgroljç^ 
le  dernier ,  pour  juger  les  vi-v'ants  &  les  morts.      ^ 
le  premier  eft  palfé ,  le  dernier  eft  à  naîére  ; 
touf  U  fécond^  nos  cœurs  font  ouverts  àUeur  maUi^v 
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V  EtL  ^"  i  )A  TÏN  S.    ' 
^    jtchemm  Okrijfi uiplwefi vP^'ràius.inurbetTti 
Iagi4a:préttolxitroorspt0cîulafuU: 
In  corpcr  vcrbum  &  per  Sac/amenUt  fccundui 
Tcrtius  fiftremhWnporejudkiL  r 
<  Primusprattritus  i  pqfiremusvera  futur ut\ 
'. .  Qp^J^I>^'^^Ji  t  ^A  ^^f^  pcBpfa  nqflra  pati  nt.  . 


H  rS^TO  1  RE    XUL 
DE  ViNstlTUTION  X^Khi^  SAINTE 
CENE.    '        ■'.  :    • 
Matthieu  iCh.iLMar^  y  Ou  i^  i:^u€^^€$,-s^. 

isxis envjoya  à Jérufelem dcuxdôics 

cAAn.  jifcjpjçg^  favoir,  Pîei>f6  ^Sc^Jeanv  vi-.  Ils 

V   if'     <^cyoientlu^pTép;a^er^agne»ù^dàPâauc 

*  ''  ch^z  un  hôte,  dans  urtt  jurande chstniDrc 

f.  lo.     ornée  &  préparée,  j*.  Et  afin  q\i'ih  puflfent 

trouver  la  maifon  ,  Jéfus  leurtlit ,  ,qu'ufl 

homme  viéndroit  àleurjenÇontje' ,pbr- 

.    ,       .    tant  line  cruche  d'eau ,  &  qq'ifsffn'avoicnt 

y.  i^    quaiefuivjT.  4.QuaïHlJ!e.foirfo(f;vcnu, 

Jéfus  y  vinç,  &  fe  oîit  pour  la  dernière 

y.  ij.     fois  à  table  av,ec  fes  difcipfes.  5.  Quand, 

jlls  fe  furent  mis  'à  tabfe  ,  Jéfus  leur  dit: 

:  J  ai  fort  défird  de  raangçr  cçtjagneîiu  de 

#     ^       Demandes. 

1/  Qufl^  difciplef^jéfus  envoya.t»M  a  Jérufalcm  î 
a.  Qu*<it  ce  (ju'ils  doivent  y  préparer  ?  . 

3.  Comment  dvvoiencils  trouver  la  maifoq?^ 

4.  Qti;èft.cc  que  Jéîus  iSc  fur  le  Toi  r  dan  s  cette  maîfbn  ? 

5.  Que  âhïï  k  fes  difciples  cit  mangeaat  Tagneau  de 

Pàiue? 
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'   i>e  tmJlitutiéndeJaSmniù  Cène.  .  ^  J4x  . 

Kque  âvcc'vous^avantqucje  fàwtt're.  6..  Luc 
Èeiidancquils  y  é^oient  encore ^  le  Sci-'^*^^"» 
gneur  Jéfus  inft'itua  lafainte  Cène.  7.  Il  v.'  ij*  ' 
prit  premièrement  le  pain,  &  ayant  rcn-. 
du  grâces,  g.  il  le  rompit,  9.  &  le  donna  à  . 

ïesdifcipli» ,  difant  :  yo.  jPrçnez  ,  man- 
gez. Ceci  eft  mon  corps  qui  cft  donne 
pour  voUs  .-faites  ceci  en  mémoire  de  moi,  . 
II.  Pareijilement  auffi,  il  pçkla  coupe v.  20.   : 
après  le  fouper,  &  ayant  rendu  grâces  ,  Maith.. 
i2.  il  la  leur  donna,  difant:  13.  rrencz-^^^IÎ!^ 
ïa  &  bûvez-en  tous.  Cette  coupe  eft  le  „^^ 
nouveau    lellaraent  en  monjang,  qui  y.  ^if 
cft.  répandu)  ppur.vous  ^n.remiflijo^  de«  . 
péchés.  Faites   ceci  toutes  les  fois  que  .JVUte 
vous  en  boirez  en  rnémoire  de  moi.  14.  ^'  X^^* 
Tout  cela  fe  fit  le  jcudi.faint ,  M"uit  que  ^'  **' 
le  SeigneurJéfus  fut  trahi.  ,       , 

6.  Qu'eft-ce  que  Jéfus-Chrîft  înftltua  ï  ce  fouper? 

7.  Que  prit- il  premièrement  dans  fcs  faintcs  jaiiins  î 
8*^  Qu8  fit*îl  de  ce  pain  ?  .  i  .  :.  •  ^ 
9.  :Etàqui  ledonna-tilî  i--   Z 

10.  Que  dit  Jéfus  en  leur dortnantfc  pain?  j...  :  ^ 

I  r,  Qu^eft,ce  que  Jéfos  prit  en  (a  main,apxcs  le  Ibupcrî 

12.  Queflf-ildelacouptbénité?  ' 

1}.  Que  dit-il  en  diftribuant  k  vin  bénit? 

14.  Quand  fefit  cette  inllitution  de  la  Sainte  Cène  ? 

Maximes  falutair es;-  \ 

7,  Jêfus  ayant  mangé  le  dernier  agneau  de  Pâqut ,  tf 
îhjiiîua  la  Sainte  Ccne  en  Ja place. 

Les  Juifs  avoîent  deux  facremerfs'  dans  lèûf  égKfe-; 
l'un  étoit  la  Citconcifion  .  &  Tautre  l'Agive^  u  Pafcai.  iu 
lieu  de  ceux4à,  Jefus-Chrift  a  inilicué  deux  autr^-fiw 
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(^rtrnens  pour  fégl^e  chrétienne  »  (avo^Je  Bapt&mc  él 
la  Sainte  Cène» 

IL  Dam  tinfiitut(on  delà  Sainte  €enè\  Je/us  dit  prcmU. 

reine nt:  Prenez^  mangez  ^  il  dit  enfuite^  Prehçz^  buvez. 

Aînfi  ,  tous  les  Chrétiens  doivent  recevoir  la  Sainte 

Cène  Toupies  deux  efpecesr  d'autant  qu'aucun  homme 

n'a  le  pouvoir  de  changer  ^elque  chofe  dans  Tinftitiw 

tion  de  Jéfos  Chrift. 

IIl  Vàtjiituteur  delà  Sainte  Ctne  cfif,  endormant  le 
pain  :  Ceci  eji  mon  corps  s  ^  en  donnant  lu  coupe:  Ced 
eft  monfang. 

Ces  paroles  doivent  bien  nous  porter  à  lui  rendre 
grâces  de  ce  qu'il  a  facrifié  pour  nous  fon  faint  corps  foi 
Tarbre  de  k  croix ,  &  qu'il  a  répandu  fon  fang  pour 
sious  ;  comme  auAi  de  ce  qu'il  nous  a  commandé  de 
mangQf  de  ce  pain  &  de  boire  de  celte  coupe  en  mé» 
ïinoue  de  cela. 

Penffes  divouà. 

Dans  le  dernier  repafs,  ou  le  Sauveur  s^engage^ 
Xn  faveur  des  Chrétiens ,  il  fait  fon  teftament. 
'  Et  que  nous  ]egue*t>U  ^  dans  ce  faint  héritage  ? 
C'eft  fon  corps  &  fon  fang  ;  le  tréfor  le  plus  grand; 
Nous  femmes  fes  enfansvlafoi  tient  ce  langage;: 
Qjii  nous  privera  donc  de  ce  faint  héritage  ? 

r  j?  K  S  z  at:  i  n  s^ 


Otktftnt  il  terris  pojhrma  voluntas^ 
Teftàtuni  nobis  uttima  cœnafacit. 
ScUicet  haredes  volmjli ,  Chrijic  !  fidèles 
fforporis  ^fanSifanguinis  ejfe  tui. 
Sum  tuus ,  idque  probat  meajpejque  fidifque  ;  qutd  I7|f 
JSaredem  tmti  me  vetat^JJi  boni  i 
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,     Hiji.  XIIÎL  ^De^JsiAmJktraître.    ^4îf. 

•      'Ji  l  S:T  O  J  r'é  'xtriï\        y 
'  DE     J  TJ  D  AS    LE    T  R  AT  t  R  J^  J 

.     ^/a/i  hku ,  ch.  i6.  Luc ,  c/t.  21.  Jean  ,  cÀ.  .1  î .         [ 

r.  l^E  Seigneur  Jcfus  avort  daus^e  Apô-  Matthu 

tfcs.    2.   L  ua  d'entr'eux  ^appelle  Jtrdas  c^^^?^' 

Ifcbarit>th  ,  fdtfôn  traître;  iL^  Judas  avoit     i^X 
II         rL     f>  »  .      .      î'  .    .  Jean 

la  baurie  ,  &  portort  ctj  qu  on  y  mettoit.v.  14. 

4.  Mais  if  n'employait  pas  bien  les  de-ch.  XIL' 
niers,  parce  qtî*il  étort  lïirron.  5.  Enfin,  ▼•    ^* 
lé  Diable  lui  mit  atr  cœurde  trahir  fon  ^'^•^'^^ 
fèîgneur  &  maître,  é.  Ilfifcenfùite  un  ac-  ^j^^^^Jj  v 
cord  avec  les  principatt^x  facrificateurs^  chapitre 
qu'ils  lui  compterpient  trente  pièces  d*ar*'XXVL 
gent.  T'  Le  Seigneur  Jéfus  le  fà voit  fort  ▼•  »$• 
bien  ,  félon  fa  toute-fcience ,  &  le  donna 
aufli  très-clairement  à  entendre  à  fes  au- 
tres difciples:  8.  Il  le  fit  pour  la  première    , 
fois  après  avoir  lave  le  pieds  à  fes  difci-    ^!?îl|. 
pics.  t^.  Car  Jé(iis  leUr  dit:  En  vcfité,  en  ^  ^"^ 
vérité  je  vous  dis;  que  Tun  dfe  vous  mç. 
.     Demandes. 

y/ Combien  Jéfus-Chriftarat-il  de  difciplnl' 

2.  Lequel  d'entr'eux  fut  ibn  traiirç  ? 
J-  Quelle fon(Si*6n  àvoîe. Ut        '  '  '•/ 

•4.  Employéit.H bien  l'argent?    >  .  -    •      \,  .    : 

5*  Qu'eft-ce  que  le  Diable  toi  mit  ai>c<»brïf;,-)>^ 

€.  Qu'efl-ce  qUe  les  [Jirihcipaux  facrificateméilNli^ffelniùf' 
rent  pour  fa  trabifon?        .  \^  ^^^     -    \  î 

7.  Jéfus  faA^oit.il  le  defrein  de  Jiîdas?      , 

8.  A  qui  le  donna-t-îl  prctniéremcnt  à  entendre  t  /       ^ 
^f^  QM'çft-C€  a»^ J4fii8  dît  af ràslf ntftVMf i^é  lesi^çâs| 
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l^afi  trahira.  lo.  Alors  les  difciplcs  fe  regarde» 
ch.Xliï.  j-ent  les  uns  lesautres,  étant  en pcrplexi- 
V.  Vt  t<^dyquel  il  parloit.  1 1.  Jcané|oità  tabJc 
V*  aj.  dans  Je  feii^de  Jéfus  :  carjçfus  raîmoit 
T.  24.     très-particuliérement.  12.  Simon  Pierre 

lui  fit  figne  de  demander  qui  étoit  celui 
^▼..26.     dont  Jéfus  parloit.  i  J.  Jéfus  di^  à  Jean: 

Ceft  celui  \  qui  je  donnerai,  le  morceau 

trempç.  14.  A>yant  trempé  lê  morceau,  il 
V.  27.  le  donna  à  Judas.  15.  Et  après  fe  mor- 
Matth.  ^eau  ,  alors  Satan  entra  en  lui,  i5.  Jéfus 
^?PyP-fe  plaignit  pour  la.  féconde  fois  de  fon 
y^  ^j^/  traître  en  inftitpant  la  fainte   Cène.   17. 

Alors  chacun  d'eux  fe  mit  à  lui  dire  :  Sci- 
▼^.  »Ç«     g9^M:r  !  eft-ce  moi,  ?  18.  Enfin  Judas  de- 
Jean  ,  c.  manda,  auffi  ;  JVlaître  !  eft-ce  moi  ?  19. 
XViil.  j^fys  lui  dit  :  Tu  las  dit.  20.  Après  le 

XXII.  Y  étant  en  agonie  ,  fa  fueur  devint  com- 
V.  44..     me  des  grumeaux  de  faog^  z%.  Alors  Ju- 

l'o.  Que  firent  alors  les  difçîples  ?    ; 

1 1 .  Leijuel  des  difciples  étoît  dans  le  fçîq  de  Jéfus  ? 

12.  Quel  figne  eft-ce  qiie  Pierre  fît  à  Jeâh  ?  ^  -    " 
I  ) .  Qu'eft  ce  que  Jéfus  dît  à  Jean  de  ce  traître  ? 

14.  Auquetde  Tes  difciples  Jéfus  d<ana«t»il  le  inorceaa 

trempé  f      .  . 
X^.  Qu'arriva  t-il  quand  Judas  l'eut  pris  ? 
x6.  Quand  eft-ce  que  Jéfus  fe  plaigniç^enc.  de  fort  traltret 
17.  Que  dirent  là- dcffusfes  difciple:s?       , 
x8.  Qu'eft-QÇ  quç  Judas  fie  en  ce  t^ms-là  ?    ■ 

19.  Q.u'eft.ce  que  Jéfus  luî  répdnditf? 

20.  Où  eft  ce  que  jéfus  tilla  après  le  fouper? 

21.  Dans  quelle  agonie  fuc-il  au  jardin? 
t2.  Qui.eft.ce  ^ui  vint  à  Jçfus  au  jardia  7  ^ 
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t)u  Judas  le  traître.  J4f 

^«s  vînt,  &  avec  lui  une  grande  troupe  ,  Matth. 
«vecdes  épécs>&  des  bâtons ,  des  Ham-  ^^^^l^ 
beaux  &  desîlampes.  25.  /udas  leur  a  voit  ^  •  J^ 
donné  Un  fignal,  difant^-que  celui  qu'il  ^\  ^g/. 
baifcroit  feroitceluiqu'ils  dévoient  lailir. 
24.  Incontinent, s'a pprochant  de  Jéfus,  V.  49. 
iHui  dit  :  Maître ,  bien  te  foit  !  &  il  le  bai- 
fa.  25.  Alors  Jéfus  lui  dit  5  Compagnon ,  v.  50. 
pour  quel  fujet  es-tu  ici?  Judas,  trahis-  Luc,  c. 
tu  le  fils  de  l'homme  par  un  baifer  ?  %6.  ^^^l- 
II»  mirent  enfuite  l^s  mains  fur  Jéfus ,  5^  jêan*'c 
le  fainrent.27.  Simon  Pierre  tira  bien  fon  xviîl/ 
épée,  &en  coupa  l'oreille  droite  au  fer-  v.  10* 
viteur  du  fouverain    facrificateur.   28.  ^^^  •  ^ 
Mais  Jéfus  lui  ayant  touché  l'oreille ,  il  le  ^^^^• 
guérit;  29.  puis  il  dit  à  Pierre  :  Remets  J^^^^^'ç^ 
ton  épéc  au  fourreau.  30.  Judas  fe  répea-  xvni/ 
t  Jt  peu  après  d*avoir  trahi  Jéfus.  j  i .  C'eft  v.  1 1 .  ' 
pourquoi  il  reporta  les  trente  pièces  d'ar-  Matt.  c. 
gi?nt  aux  principaux  facrificateurs ,  Cft  XXVIL 
leur  difant  :  J2.  J  ai  péché  en  trahiffant  le  \'    ^ 
fang  innoceat.  |^.  Les  Pharifiens  luidi-   * 

2}.  Quel  fjgne  Judas  avoît-U donné  aujr  gardes  \ 

24.,  Quel  compliment  fit-ît  à  fon  maitfcî 
,2%  Qu'eft-c©  que  Jéfys  y  répondît? 

s 6.  Que  firent-ils  alors  à  Jéfus  î  ^ 

27.  Que  fit  Simon  Pierre  î . 

28*  Que  fit  Jéfus  à  roreîlle  coupée  ? 

;29.  Et  que  dit-il  à  Simon  P/erre  ? 

îjo.  Que  fit  Judas  après  fi  trahifonî 

.)  u  Que  fit.ll  des  trente  pièces  d'argent  ?, 

.52.  Que  dit  le  traître  aux  principaux  facrificatenrs/ 

33*  Quelle  confolation  les  Pharifiens  lui  donnereauilst 
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Matth.  rent:Que  nous  importe  ?  Tu 
ch.  27.  2^_  AJors  Judas  fe  retira  &  s'é 
Ak  cl,  *^léf^*fp<^ir.  ^5.   Mais  s  étant  pi 
y.  tp.     fe  creva  par  Je  milieu,  &  toi 

Matth,  trailJcs  furent  répandues.  36.  J 
^^\vir  P^^^f^c^'ificateurs  ne  voulu rci 
XXyi.  ^j-ç  ^ç^  pièces  d'argent  dans  le  t 
y  ^[  ce  que  c'étoit  un  prix  de  fang. 
achetèrent  donc  le  champ^d^ 
peur  la  fcpulture  des  étranger 

34-  OjJellefutla  fin  de  Judas? 

3 S.  Qu'arriva. til  à  fon  maudit  corps? 

56.  Que  devinrent  les  trente  pièces  d'ar^ 

37.  Q.u'achcterent-ils  de  ce  prix  de  fang 

Maximes  falutaires, 
1,  UoccqfîonfaU  k  larron. 

C'ell  ce  que  nous  voyons  clairement  p^ 
de  Judas  :  il  étcit  fans  doute  honnête  homme 
appelle  à  Psfollûlat:  mais  dès  qu'il  eut  la 
main,  il  fut  premièrement  larron,  enfuite 
fin  le  meurtrier delui-même. 

//.  C'eji  le  Diable  qui  mit  au  cœur  de  Jud 
Jêjus. 

Ceci  nous  apprend  d*cii  viennent  les  ma 
fées  ,  c'elt  à-dire  ,  du  Diable. 

IJL  Après  avoir  fait  fon  coup  ,  Judas  dit 
en  tr alvjjanù  k  Jang  innocent. 

Voilà  comme  fait  la  confciencc.  Elle  fe  t 
&  eft  ,  pour  ainfi  dire ,  endormie ,  jufqu'à 
ait  conlenti  au  péché  ;  mais  quand  cela  eft: 
réveille,  &  jette  fhomme  dans  le  plus  afi 
polr.  .         . 
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De  Judas  le  traître:  14? 

Penfées  dévotes. 

VoBr^n  prix  des  plus  vîls  ,  Judas  vendit  Ton  maitre«r 
Avarice  maudite  !  Ah  !  que  ne  fdis-tu  pas  ? 
Le  inonde  prend  plaifir  à  voir  ces  coups  de  traître. 
Le  g?iin  ,  pour  l'avarice  ,  eft  le  meilleur  appas*  ^ 

Je  dis  ce  que  Dieu  dit  de  ce  même  artifice  : 
L'avarice  eft  toujours  la  fource  de  tout  vice. 

VERS    L  A  T  I  N  S.  • 

yon  dubitat  Chrfjtum  trigînta  venderc  drg'olimis 
Judas:  Heu  ! quid non  audet  avaruT  homtr 
Lucri  eut  bonus  eji  odor  ex  re  qucdibet  ',  ifias 
Arles ,  detcjlor  quas  egv ,  mundus  amat  / 
Cun^orum  cette  eft  radix  6f  origo  malorum 
(  Sic  Ugo  ^Jtc  credo  )  crimen  avaritU. 

^  I  S  TO  IRE    XLir.         r 
DE  PIERRE  RENIANT  JÉSUS. 

MarCj^chap.  \^,  Luc^chap,  22. 

A.  Marc     '. 

PRÈS  le  Touper,  Jéfus  dît  à  fes  dif-  c.  !X[\?^^| 
•ciples  :  Vous  ferez   tous  fcandalifés  ea  ^-  ^7-  5?i' 
moi  cette  nuit.  z.  Pierre  prenant  la  paro- v.  ct,^,    ,..7! 
Je,  lui  dit:  Quand  mêmetous  feroieat  Luc,  c!i. 
fcandalifésenloi,  je  ne  le  ferai  jamais,  j.   -^^l^* 
Alofs  Jéfus  dit  en  particulier  à  Pierre:  ^^r!?l*,^v. 
•Simon  ,  voici ,  Satan  a  demandé  inftatn-    -••'*"'- li- 
ment à  vous  cribler  comme  le  blé  ;  mais  V.  yz. 
j*ai  prié  pour  toi ,  afin  que  ta  foi  ne  dé-        \  , 

Demandes. 

Y.  Quç  dit  Jéfus  à  fes  difciples  après  fouper  ? 

2.  Quelle  réponfc  tém^aire  Pierre  lui  donna.c-i(?' 

3.  Quel  aveitiileineiit  Jéfu3  donai4-il  à  Pierre  ?  '  ' 
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Lun,  cb,  faille  point.4.Et  Pierre  lui  dit:  Seigneur, 
XXÏI.  je  fuis  tout  prêt  d'aller  avec  toi ,  foit  en 
^Marc    P'^'^^"  »  ^^^^  ^  '^  mort.  5.  Jéfus  lui  diten- 
ch.XlV.  ^^^^  ^^^  ^^^^  •  ^"  vérité  je  te  dis,  qu'en 
V.  30.     cette  même  nuit,;ivant  que  le  coq  ait 
chanté  deux  fois  ^  tu  me  renieras  trois 
v«  3'     fois.  6.  Pierre  fut  enfuice  encore  plus  té- 
méraire^ &  dit:  Quand  même  il  me  fau- 
droit  mourir  avec  toi,  je  ne  te  renierai 
point.  7.  Tous  les  difciples  aireut  la  mê- 
^*  î®*     raechofe.  8. Mais  dès  que  Judas  eut  trahi 
le  Seigneur  Jéfus,  tous  les  difciples  Ta- 
V.  ^4.     bandonnerent  &  s'enfuirent.  9.  Pierre  le 
l.iic,  ch.  fuivit   de  loin  jufques  dans  la  cour  du 
XXll.  fouverain  facrificateur.  lO.Les  fervîteurs 
^'  ^^'    &  lesfergens  ayant  fait  un  brader  dans 
ce  même  palais,  ils  fe  chaufFoient,   if. 
«        Pierre  s'approcha  auffi  de  ce  brader  ,  & 
ch  XIV  ^^  chaufFoit,  pour  voir  quelle  en  feroit  la 
v;'  66,    fi«-  12-  Quelque  tems  après,  la  portière 
V.  67.  ,lui  dit  :  N*eft-tu  pas  auffi  des  difciples  de 
V*  68.     cet  homme?  1  j.  Pierre  lui  dit:  Je  ne  le 
connois  point ,  &  je  ne  fais  ce  que  tu  dis. 

4.  Qu'eiV-cc  que  Pierre  répondit?  | 

5.  Q\j*eft*cc  que  Jelus  lui  prédit.** 

6.  Quelle  téméraire réfolutionforma-t-îl  alors? 
y.  <iue  dirent  les  autres  difcî'ples  ? 

'%.  Tinrent-îls  parole  quand  Jifus  fut  tfahî?    '  I 

9.  Pierre  prit-il  auffi  la  fwitç?  ] 

10.  Qu'y  a  voit  il  dans  le  palais  àa  fouvcraîjfl  &crî8catcu|! 

11.  Que  faifoît  Pierre  auprès  du  feu  ?  . 

12.  Qu'eft.cc  que  la  portière  lui  dit^ 
jy  TU  ^uelKi  répondit  Fi^c  3 
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Be  Pierre  reniant  j 

14.  Puis  il  fortit  déhqrs  au  por 
coq  chanta  pour  la  première 
Peu  après,  une  autre  fervante  di 
ci  aufli  étoit  avec  Jéfuis  le  Naz 
JVlais  Pierre  le  nia  encore  avec 
difant  :  Je  ne  connois  point  cei 
17.  Environ  une  heure  après,  ce 
trouvoient  là  lui  dirent  :  certain 
es  auffi  de  ceux-là ,  car  ton  la 
donne  à  connoître.  1 8*  Un  des  j 
celui  à  qui  Pierre  avoit  coupé 
lui  dit  en  face:  ne  t'ai-je  pas  vu 
dans  le  jardin  ?  19.  Alors  il  fc 
maudire,  &à  jurer,  difant:j' 
nois  point  cet  homme-là  que  v 
2C.  Pendant  qu'il  parloit  encor 
chanta  pour  la  féconde  fois.  21 
tournant,  regarda  Pierre.  22.A 
refe  renbuvintde  la  parolcquc 
av  oit  dite: Avant  que  le  coq  cha 
fois  ,  tu  me  renieras  trois  fois. 

14.  Qu^arrîva-t-il à  Pierre,  étant at 

15.  Que  lui  dit  une  autre  fervante 

16.  Pierre  ne  renia- t-il  pkis  Jéfus 

17.  Que  lui  dirent  eniîn  ceux  qui  1 

18.  Et  en  particulier  le  parent  de 

coupé  l'oreille? 

19.  Que  fit  Pierre  dans  cette  troîfi 

20.  Que  lui  arriva-t  il  après  qu*il 

fon  Seigneur  &  maître  ? 

21.  Qui  le  regarda? 

22.  De  quoi  Pierre  fe  reffouvînt-i 

garda  ? 
aj.  Qu'eft-ce  que  fit  Pierre  après  2 
nmé  de  fon  péché? 
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Jf  o    Ifijl.  XllF.  de  Pierre  reniant  Jêfuf. 
Fkrre  étant  forti  dehors ,  pleura  amèrement. 
Maximes  Jalutaires. 

Z  La  témérité  efi  une  folie. 

Pierre  en  fit  Texpérience.  Il  Touloit  aller  ii  la  «lorl 
avec  le  Seigneur  Jéfus  ;  mais  il  eut  enfuite  fi  peur  d'oni 
f^rvante  ,  qu'il  renia  Jéfus.Chrift. 

JL  Les  Serviteurs  de  Diiu  font  en  grand danrjer*   g. 

Car  comme  le  Diable  a  tendu  des  pièges  à  Tap^tre 
St  Pierre,  il  tâche  aufli  encore  aujourd'hui  à  faire  tom. 
ber  dans  le  péché  les  fuccefleurs  des  apôtres. 

///.  Lp  chrétiens  doivent  fans  cejfe  prier  les  uns  pour 
ks  autres,  *-        ^ 

Jérus  leur  en  adonné  l'exemple,  en  priant  pool 
Pierre  »  afin  que  fa  foi  ne  défaillir  point. 


Tenfies  dévotes» 

Auflitôt  que  Saint  Pierre  eut  renié  fon  mattre  ^ 
Il  fortit  de  la  cour ,  pleurant  amèrement. 
Si  jamais  le  Démon  me  tente  en  faifant  naître 
Pareille  occafion  d'agir  imprudemment , 
Je  pleurerai  d'abord  une  femblable  ofFenCr» 
Et  ne  tarderai  point  à  faire  pénitence. 

V  E  R  S    L  A  T  I  N  S. 

lapfum^  Chrijfe  !  Petrum  quamprimuni  Tcfpiciehas^ 
Uberibus  lacrymis  protinus  ora  madent. 
Si  me ,  quod  vereor  /  ftmilis  (Uceperit  errot , 
Von  ego  commijjum  dijjtnmlahofccîus. 
Quin  imitaturus  dtjîcntcm  crimina  Petrum , 
C'ulpam  contrido  corde  dolcbojiatim» 
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Luc.  xxn.  j^,  66. 

J-ââtié  ae  clore  caiwame  ae  la  Mort 
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Hifi.  XLF\  de  h  condamnât. 

histoire: 

;  DE  LA  ,  CO^rDAAîNAtfON 

I.  JUÈ  Se^gûeur  Jcfqs  fut  prcmiéi 

coudamné  par  les  principaux  f4 

..teurs  de  Jérufaiem.  2.  Ces  gens-1 

terenp  de  faux  témoins  contre  1 

.  mais  les  tpmoigoages  n'étoient  poi 

formes;  4.Ènfin  le  fouverain  facrit 

lui  dit  :  Je  t'adjure  par  le  Dieu's 

de  nous  dire  fi  tu  es  le  Chrift ,  le 

Dieu,  5.  Jéfus  lui  dit:  Tu  l'as  dit 

fuis.  6.  Alors  le  fouverain  facrif 

déchira  fes  vétemens,  en  |lifant 

,  blaltphêmé.  rQ^u'avons-nou?  plus 

^  de  témoins  ?  7.  Les  autres  facrifî 

.  &  les  fcrîbcs  dirent  tous  pareillen 

^cft  digne  de  tnort.  g.  Quand  lej 

'[  venu,  ils  amenèrent  Jéfus  dans  le  < 

9.  Alors  ils  fui  depi^h^ereflt  tous 

4oaclc Ç^rift,.lçFils/iç Dieu  ?  1 

t.  Par  qui  Jéfus  futU-prèniiéremept 
.;»•  .Commeht^y  prirent  les  facrîficati 
j.  Qjjel  fuccès  eurent  les  faux  tém 
4.  Qii!e(l.ce  que  le  fouveram  (kcriBi 
Jéfus?.  .:     ;- 

f.  Que  lut  répondît  ij«(us?   , 

6,  Que  dit  là-deATuF  fe  fouveram  fac 

7.  Çt  de  quel  avis  furent  les  autres  ? 

g.  Où  eft-ceqûtfjéfus  fut  condamné 
9.  Qu'eft.ce  qu'on  denïaada  à  jiCusa 

ja  Qpe  répondit- il  ? 
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Luc,  ch.  leur  répondit  encore  uije  fois:  Vous  le 
XXII.  dites  vous-raêmes^  quejé le  fuis.i  i.Alors 

y*  ^^'-^  ilsdirent  tous:  Qu'avons-'nQus  befoin  en- 
Jean  ,  C.  j        '        •         ^      o 
XVIII,  corede  témoignage  r  car  nous-mêmes 

T.  28.    l*avons  entendu  de  Ja  bouche,  12-  Incon- 
tinent après ,  ils  conduifirent  Jéfus  au 
y,  31,     prétoire,  chez  Pointe  Pilate.  i^.Carpen- 
dant  que  les  Romfains  régrioient  fur  le 
pays,  it  n'étoit  paîî  permis  'apx  Juifs  de 
T.  ap.     faire  mourir  perfônne.  J4.Pilate  voulut 
favoir  abfoIumeNt  quelle  accufotion  jIs 
portoiejitcôntre  Jéfus.  15.  l.es  Juifs  di- 
Luc,  ch.  rent,  qu'il  fe  dîfoît  être  le  Chrift  ,  le  roi, 
XXllI.  &  qu'il  pervœrtiffoit  la  nation,  défendant 
T*    ^*     de  donner  le  tribut  ùCéfan  16.  Pilatc 
XVliJ.'  ^^ïwi^^^da  à  Jéfus,  s'il  étoit  le  roi  des  Juifs. 
?.  33/   17-  J^fus  lui  répondit  :  Tu  le  dis ,  que  je 
▼.  27.     fuis  roi.  i^.- Alors  Pilate  envoya  Jéfus  à 
Luc,  ch.  Hérode  :  19.'  car  il  avoit  appris  qu*il  êtoit 
^^^"-  de  la  jurifdidion  tï'Hérode.  20.  Hérode 
^'    g*    en  fut  fort  joieux  :  carll  y  avoit  îong- 
X,    9*     tems  qu'il  défiroit  de  voir  Jéfus.  a  1 .  Mais 
JéfUs  ne  répondît  rien  à  Hérode ,  quoi- 

II.  Quelle  conféquence  en  tira-t-on?  ^ 

X2.  Chez qur  Jéfus fut.il  mené? 

I  ).  Eft  ce  que  les  Juifs  n'ofoient  le  faire  mourir? 

14.  Qu'eft-ce  que  Pilate  voulut  favoîr? 

iç.  De  quoi  les  Juifs  accuferent-ils  Jéfus.^ 

16.  Qu'eft.ce  que  Pilate  lui  demanda  ? 

17.  Qu*eft-ce  que  Jéfus  Tuf?  réjiondit?  .- 

18.  Oùeft-ce  que  Fiktc  reovoya  Jéfus  ? 

19.  Et  pourquoi  le  renvoya-t^ilà  Hérode?  J 
ao.'Qp'eft^ ce  que  Hérode  en. dit?;  '   * 

%U  ^fu8  loi répondit-ii  ?      j    \i u/:    .     1 

.  il 
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De  la  condammtion  de  Jéfus.         353 

Hu^iirintcnrogeât  par  divers  difcours.  21.  ï'Uc,  ck. 
C'eft  pourquoi  il  fut  d  abord  renvoyé  à  xxiii. 
Filate  au  prétoire,  aj.  Et  en  ce  même^'  J^* 
jour  Pilate&Hérode  devinrent  amis  en-  *      *' 
tr'eux.  24.  Pilate  affenibla  alors  tous  les  Y:  ^^ 
Euts.  25.  Or  il  y  avoit  à  Jérufalem    une  !!!!^„^ 
coutume  établie,  que  le  gouverneur  etoit  y/  ,ç^ 
obligé  de  relâcher  au  peuple  le  jour  de  la 
-fête  un  prifonnicr.  2l5.*Etily  avoit  alors  ^'  ^^» 
-un   prifonnier  notable ,  pour  caufe   de 
meurtre,  nommé Barrabas.  27.Pilate  leur  ^*  ^7» 
d  en>anda  ,  lequel  ils  vouloient  qu'il  leur  ^ni 
relâchât,  Barrabas  ou  Jéfus.  28.Et  tout  le  ^   jg^  ' 
.peuple  s'écria  :  ôtes  celui-ci-,  &  relaches- 
jious  Barrabas.  29.  Pilate  leur  demande  Matt.  c- 
encore,  ce  qu'ii  feroit  domddcléfifS'?  jo.  ?x.yii. 
Ils  lûi'djinenttom  :  Qu'il  foit  crucifié  ?  3^1.  T;  ^^*  : 
Peodan^i que éela fe  paffdit,  làfemmede  v-  ^9m 
,Pi)^te.  envoya  lui  aire ,  de  ne  point  en- 
trer dans  Tafifaire  de  cejuftei  32.  parce 
qu'çUe  avoit  pendant  la  nuit  beaucoup  / 

:    2a.  •  Demeurant- il  long  tâms  chex  Hérode  ? 
."  %h  Qp*af"va.t.ilce  jour.là  par  rapport  à  Pilate  &  à  Hé« 
rode? 

24'  Qui  eft-ce  que  Pilate  fit  aflemblcr  ? 

2  j.  Quelle  coutume  y  ^voit^il  à  Jérufalem  à  Végard  des 
prifbnniers? 

26.  Quel  autre  prifonnîer  eft-ce  que  Pilate  avoît  f 

•27.  Que  propofa-t-il au  peuple? 

28.  Q.u'eft.ce  qu^  le  peuple  lui  répondit? 

29.  Qu'eft-ceque Pilate  leur  demanda  encore? 
50,  Comment  s'écrîerent-ils? 

%  û  Qu'eft.ce  que  la  femme  de  Pilate  lui  fit  dire? 
js.  Quelle  r^ifoiï  ail égua-t-elle? 
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Jean  s  c.  fouffcrt  à  fon  fujçt  en  fongcant. 3  J  ,Pjla(« 
*'^*    commanda  alors  de  fouetter  Jëfus ,  A  de 

^*    '*    lui  mettre  une  couronne  d'épines  fur  la 

▼*  5.  tête.  }4.  Pilatc  mena  encore  une  fois  Je 
Seigneur  Jéfus  devant  le  peuple  dans 
cette  pitoyable  figure,  &  leur  dit  :  voici 

t.  7.  rhomme.  35.  Les  Juifs  continuèrent  à 
dire ,  qu'ils  avoient  une  loi ,  &  que  fcloa 
leur  loi  il  devoit  mourir,  parce  quil  se- 

t.  1%.  toit  fait  fiJs  de  Diet».  j6.  Pilatc  tâcha  en- 
core une  fois  de  délivrer  Jéfus.  37.  Mais 
les  Juifs  crioient,  en  difant  :  fi  tu  délivres 
celui-ci ,  tu  n'eft  point  ami  de  Céfar.  38. 

t»  iç.  Enfin  il  leur  fit  encore  cette  demande: 
Crucifierai  •  je  votre  roi  ?  39.  Mais  les 

Matt  c  P'^^^^P^"^    Êacrificateur^  répondirent :j 

xxviï.  Nous  n'avons  point  d'autre  roi  que  Ce* 

V,  24.  far.  40.  Alors  Pilate  prit  de  Fcau ,  &  lava 
fes  mains  devant  le  peuple  en  difant  :  Je 
fuis  innocent  du  fang  de  ce  jufte  :  vous  y 

V.  aç.  penferez.  41.  Et  tout  le  peuple  répon- 
dant ,  dit  :  que  fon  fangfoit  fur  nous;  & 

y*  ;26.  fur  nos  enfans.  42.  Alors  Barrabas  fut-rc 
lâché,  &  Jéfus  fut  livré  pour  être  ci^ucific, 

J}.  Que  fit-on  à  Jéfus  ?  >       . 

J4.  Et  où  le  mena-t-îl  enfuîte? 

9  <;.  les  Juifs  n*en  furent  ils  pas  émïis  de  cotnpaffioii  ^ 

56.  Qu'eft-ce  que  Pîlate  avoit  deflein  de fai re  de  Jéfi»  ? 

;7.  Mais  les  Juifs- -Je  permireiir-ils? 

58.  Q-^çlIe  fut  la  dernière  quelUon  de  Pi  htcf     *   \     - 

39.  Et'qu'eft  ce  que  les  Juifs  lui  répondirent  ?    • 

40.  Comment  Pilate  témofgna-t-il  fon  innocence  ï 
4ï-  Q.UÎ  eft'Cé  qui  Te  changea  du  fang  de  Jéfus? 
4^*  Q.Q*ariiva-t-il  en£naux  deux  prifonniefs 
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Di  U  iondatmatîoH  de  Jifus^       3 

Maximes  fàlataires. 

t»  J^JUsfaî  mené  de  nuii  d*un  Heu  en  un  autre. 

C'eft  ce  que  doivent  remarquer  ceux  qui  roden 
nuit  par  les  rues,  &  ils  doivent  faire  en  même  tems 
lexion,  que  ce  font  eux  qui  par  là  ont  caufé  à  Jéfus  i 
nuit  fi  inquiète. 

IL  Lorfqut  Pilote  demanda  ce  qu^il  devoît  faire  de  Jt 
h  peuple  Je  mit  à  crier  û  pleine  gorge  ^qU  il foit  cruci fit 

Nous  voyons  par-là  Tincondance  du  peuple^  le 
manche  des  rameaux  il  entonnoit  fon  Hofanna  :  mai 
vendredi  faint  il  cliantoit  bien  fur  un  autre  ton« 

IIL  Barrabas  eji  relâché ^^  Jéfus  crucifié. 

Voilà  certainement  une  fentence  bien  injufte  !  Bai 
bas  écoit  coupable  de  meurtre  &  de  fédition ,  &  on 
£iit  grâce  de  la  vie  :  Jéfus  avoit  reiTufcité  les  morts 
on  lui  donne  la  mort. 


Penfies  dévotes. 

Q,oe1  homme  !  dit  Pilate  au  peuple  de  Judée 
En  leur  montrant  Jéfus  tout  faiîglant  de  fes  coups. 
Ce  peuple  cependant  fuit  toujours  fon  idée  , 
Et  veut  crucifier  Jéfus  dans  fon  courroux. 
Seigneur  apparoîs-moî  dans  la  fanglante  image. 
Quand  la  mort  àli  tombeau  m'ouvrira  le  pafTage. 

VERS    LATINS. 

Ecce  homo  Pilati  voxcji^  uhi  mille  cruentos 
Vulneribus  Chriflos  confpiciendus  erat 
Non  tamen  hoc  diSio  plehs  indurata  movetur  , 
Continuo  repetit  fcd  crucifige  fuunu 
O  utinani  effigies  appareat  ijia  cruenta 
Ante  nieos  o:ulos ,  cum  moriturus  cro. 
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HISTOIRE    XU 
LA  PASSION  ET  DE  LA  M( 


?=. 


Matt.  e. 

XXVI. 
V.   J6. 

V.  37. 
V.   58; 


T.    42, 


NOTRE  SEIGNEUR  JÉSUS-Cf 

MatthktM,  ch.26.  ^2^.  Marc  ,  c/?.  14.  ^  ] 
2a.  ^21.  Jean  ,  c/z.  19.  E^  20JI 

I.  LjA  paffion  de  Jéfus-Chrift 
^a  dans  un  jardinjjrès  de  la  moj 
Oliviers  ,  la  nuit  même  qu'ilf 
Car  Jéfus  commença  à  être   j 
fort  angoiffé  :  &  il  dit  à  fes  difd 
Luc,  ch.  jjjy^e  eft  de  toutes  parts  faifie  c 
^^^^'  jufqu  à  la  mort.  3  .  Ilfemft  pli 
à  geno»x  pour  prier ,  difant  :J 
voulois  tranfporter  ce.ttë  coul 
moi;  toutefois  que  ma  volJ 
point  faite,  mais  la  tienne.  4!! 
lui  apparut  bien  du  ciel ,  le  fc 
IVLais  cela  alla  fi  loin  ,  qu'il  étj 
Jean,  c.  agonie  &  que  fa  fueur  devint 
xviii.  grumeaux  de  fangdécoulan$| 
^'  ^^'     Etant  enfuite  dans  le  palais  dî 
facrificateur,  un  des  huifficri 
Demandes. 

I.  Où  eft-ce  que  commenqa  la  pnflîon 
gneur  Jéfus-Chrift? 
De  quelle  angoHFe  fut- il  faîC? 
De  quelles  paroles  fe  fervit-il  dans  fa 
Qui  eft-cc  ijui  fortifia  Jéfus  ? 
Quelle  étoit  fa  fueur  ? 
Comment  fut-iltraicé  au  palais  du  facrl 
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De  la  FaJJÎQH  de  notre  Seigneur  J.  C.  isf" 

noient  là  ,  donna  un  coup  de  fa  verge  à  Mat^.  c 
Jéfus.  7.  Les  autres  lui  crachoient  au  vi-  ^xyi* 
fage  &  lui  donnoient  des  coups  de  poing,  ^'ji^^* 
g.  D'autres  fe  mirent  à  lui  couvrir  le  vifa-  ^^^  ^j,^^ 
ge,  &  à  lui  donner  des  fouftlets,  en  difant:  y.  6<;. 
prophêtife  ,  qui  eft  c^lui  qui  t'a  frappé  !  Luc,  chw 
9.  A  la  cour  d'Hérode,  fes  gcnsfe  mo-   ^^"' 
Querent  de  lui,  &  le  revêtirent  d'un  vê-^-     \rt 
tement  blanc.  10.  Etant  au  prétoire  de  ^*  j^^ 
Pilate ,  il  fut  premièrement  fouetté  impi-  jêan^ch» 
toyablemcnt  par  les  fergens.    n.  Puis   xix. 
l'ayant  dépouillé,  ils  mirent  fur  lui  un 7-     '• 
manteau  d'écarlate.  i2.  D'autres  ayant '^^^"•^ 
fait  une  couronne  d'épines  en trelaffccs,  y   ^^^  * 
ils  la  mirent  fur  fa  tête,  i  j.  Au  lieu  de  y.  3^. 
fceptre  ils  lui  mirent  un  rofeau  (\nns  la 
main.  i4.Puiss'agenouillant  devant  lui , 
ils  fe  moquaient  de  lui   en  difant:  bien 
tefoit,  roidesJuifs.  15. Ils  lui  donnoient  ^*  î^» 
en  même  tems  dcsfoufflets  &  crachoient 
contre  lui.  i6.  Ils  prenoient  auflG  le  ro-    jyj^^^ 
fcau  de  fa  main ,  &  en  frappoient  fa  faintc  ch.  xv. 
tête.  17.  Ils  le  menèrent  enfuitc  au  lieu ,  v.  zz. 

7.  Qu'eft-ce  que  les  autres  lui  firent  î 

8.  Comment  fe  moquèrent  ils  de  fa  prophétie  ? 

9.  Que  lui  firent  les  gens  d'Hérode? 

10.  Que  lui  arrifa-t.il  au  prétoire? 

1 1.  Quel  vêtement  lui  mirent-ils  après  Ta  voit  fouetté  ?^ 

12.  Qa*eil.ce  qu'ils  lui  mirent  fur  la  tête  ? 
ij*.  Que  lui  mirent-ils  dans  la  main? 

14.  Quel  Compliment  lui  firenc-ils  ? 
iç.  Comment  traitèrent  ils  fa  face  f 

16.  Que  firent'ilsdu  rofeau.'^ 

17.  Où  le  menérent-iU  enfia  ?        '  ^-      ' 

'  "  *  .* 

J 
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i5«  tSfloifâ    XlfL 

Jean ,  c.  06  Ton  faifoit  mourir  les  criminefd«.fl^ 

XIX.    pelle  Golgotha,  ccft-à-dirc  ,  le  lieu  du 

t.  17,     Teft.  18.  Il  fut  d'abord  obligé  de  porter 

Luc,  ch.  lui-même  fa  croix.  19.  Ils  chargèrent  en* 

xxiii.  fyjte  de  cette  croix  un  certain  Simont 

^*  ^  *     qu'ils  rencontrèrent,  pour  la  porter  après 

Mattrc.  J^f"^-  ^o-  Etant  arrivés  au  lieu  appelle 

XXVII.  Golgotha ,  ils  lui  donnèrent  à  boire  du 

V.  34.     vinaigre  mêlé  avec  du  fiel  :  mais  il  n'en 

Luc,  ch.  voulut  point  boire.  21.  Ils  le  crucifièrent 

xxiïi.  cnfuite,  22.  &  deux  malfaiteurs  auflî  , 

^j  i^*    l'un  à  fa  droite,  &  l'autre  Ma  gauche. 23. 

Jean,C  Alors  Jéfus  pria  pour  eux,  difant:  Père, 

XIX.   pardonnes-leur,  car  ils  ne  favent  ce  qu'ils 

V*  .i9'    font.  24.  Puis  ils  mirent  fur  la  croix,  au- 

dcffus  de  fa  (ête ,  cet  écriteau  :  JÉSUS 

NAZARIEN  LE  ROI  DES  JUIFS.  2f. 

^*  2J.    Les  foldats  partagèrent  enfuîte  fes  vête- 

mens,  &  jetterent  au  fort  le  faye  qui  étoit 

fans  couture,  tiflu  depuis  le  haut  jufqu'ea 

V.  2^4    bas.  26.  Or  il  y  avoitprèsde  la  croix  la 

mère  de  JéfuS ,  &  auprès  d'elle  Jean ,  le 

f .  té,    difciplequ'ilaimoit.  27,  Alors  Jéfus  dit  à 

ig.  Qui  eft.ce  qui  porta  d'abord  la  croix? 

19.  Qpî  cft-cc  qui  en  fut  enfuitfi  chargé? 

Eo.  Qp'eft-ce  qu*ils  donnèrent  à  boire  à  Jéfui  ? 

SI.  A  q^ellp  peine  le  çondamnetent-ils  ? 

23*  Qui  eft-ee  qui  fut  crucifié  à  fes  côtés? 

2}.  Comment  eft-ce  que  Jéfus  pria  pour  ceox  qjui  le  cnt* 

>       cmoîent? 
44.  Qpel  écnteau^eft.cc  que  Pilote  fit  mettre  fut  fil  létcî 
25.  Que  firent-ils  dès  vétemens  de  Jéfus  è 
«6.  Qui  eft-ce  qui  étoit  près  de  la  croix  % 
^7*  %'efU;e  que  Jéfus  die  à  la  merc  t 
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De  la  Paljîondemtn  Seigneur  J.  C.  jf^ 

Ik  fncr«  :  Fèttîme ,  voilà  ton  fils.  %i.  Puis  Jean  ch.;, 
il  dit  ati  difciplç  :  Voilà  ta  mcre,  29.   Et    ^*^* 
les  autres  qui  étoient  près  de  la  croix  lui  ^^^\ 
difoient  des  outrages,  &  fc  moquoicnt  xxvii. 
djfant  :  il  a  fauve  les  autres ,  &  il  ne  fe  v.  19.    , 
pcutfauver  lui-même.  jo.Et  Tun  des  mal-  ▼•  42. 
îaiteurs,  qui  ctoit  pendu  à  fa  gauche,  ^^^' ^"* 
Toutragcoit   auffi,  difant  :  Si  tu  es  le  ^^V^^/* 
Chrift,  le  fils  de  Dieu  ,  fauves-  toi  toi- 
xncme  ,  &  nous  auffi.  j  i.  Mais  lautre  qui  ^'  4^' 
étoitàfa  droite,  tajiça  celui  qui  étoit  à  la 
gauche ,  &  dit  à  Jéfus  :  Seigneur  !  fou-  ^*  4*» 
viens-toi  de  moi,  qua:nd*tu  viendras  en 
ton  régne.  32.  Et  Jéfus  lui  donna  cette  f.  4Î» 
réponfe  confolante  :  En  vérité  je  te  dis ,    "ta^tc 
qu'aujourd'hui  tu  feras  avec  moi  en  para,-  ch,  xVi 
dis.  3j.  Il  y  eut  alors  des  ténèbres  fur  v.  3î- 
tout  le  pays  ,  qui  durereiit  trois  heures.  Macc.  c 
J4-  Et  à  neuf  heures  Jéfus  cria  à  haute  ^^^^^^ 
voix,  en  difant  :  Mon  Dieu ,  mon  Dieu,  jêao,  ci 
pourquoi  m'as-tu  abandonné  ?  JÇ.  Peu    xix. 
après  Jéfus  s'écria  :  j'ai  foif ,  3^  Et  ils  em-  v.  28. 
plirent  de  vinaigre  une  çponge,  &  la  ^*  ^9% 
mirent  à  Tentour  de  Thyfope,  &  la  lui 

28.  Que  dît-îl  à  Jean  ? 

29.  Quel  outrage  lui  feifoicnt  les  autres  ? 

30.  Qu'èft  ce  que  dît  le  malfaiteur  à  fe  gaache?      v    ^ 
.     'iU  inafaqu*eft-ce que  dît  celui  qui étôît à  f*  droite? 

J2.  Qu'eft-ce  que  Jéfus  lui  répondît  ?  .     ,      - 

3^.  Comment  Pair  fut-îlobfcacci?     ^ 

14.  Queb cri  fit  J^fus  dans  f4  douleur? 

J<i.  Q(i*eft-cc  q«e  Jéfus  demanda  ?        ■ 

é<.  QM'^ft  <^  %u'il9  lui  dooaeccrit  à  koire  %t  >     ' 
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^^o  Cff0oite  Xiri. 

Jean  »  c.  prëfcnterent  à  U  bouche,  ^f.  Quand!  Je. 

ïflX.   fug  ^ut  pi-ig  |ç  vinaigre ,  il  dit  :  Xout  ell 

lAi<f*ch  *®c^^^P''«  38-  P^"  après  Jéfus  criant  à 

Xx'lII.  ^*wtc  voix  »  dit  :  Perc,  je  remets  mon  et 

V.  46.    prit  entre  tes  mains,  jç.  Et  ayant  dit  ce- 

Jean  Ja  ,  il  baiffa  la  tête ,  &  rendit  refprit.  40. 
•*  XIX.  Cela  arriva  à  neuf  heures  félon  la  fuppu- 
^'ftUrc  ^^^^^^  des  Juifs.  41.  Et  le  voile  du  tem- 
èKXV.  P'^  fe  déchira  en  deux,  depuis  le  haut 
▼.?7Î8.  jwfqu  au  bas.  42.  Et  la  terre  trembla,  & 
fflatt.  c.  les  pierres  fefendirent.  4J.  Et  les  fépul- 
XXVII.  çfÇ5  s'ouvrirent,  &  plufieurs  corps  des 
v.çi.S*.  faints  fe  levèrent ,  &  fortirent  des  fépul- 
liuc,  ch.  ^^^^  après  fa  réfurredion.  44.Et  plufieurs 
XXIII.  dirent:  Véritablement  cet  homaie  ctoit 
V..  47-  jufte  &  le  fils  de  Dieu.  45.  Enfin  un  d« 
Marc,  c.  fol Jat5  |yi  percale  côté  avec uae" lance. 
Jean  ,^c.  4^*  ^^  incontinent  il  en  fortit  du  fang  & 

XIX.    de  feau. 
V.  34.  * 

n.  Qu'oft-cc  que  Jéfos  dît  après  avoir  Wi  ? 

3^.  Quellesfurent  fes  dernières  pairoîcs? 

39.  Quelle  fut  fa  fin? 

40.  A  quelle  heure  rendit-îl  refprit? 

41.  Qu'arrîvâ-t.îl  au  voîiè  du  temple? 

42.  Et  à  la  terre  .'* 

43.  Et  par  rapport  aux  fépulctC8  ? 

44.  Qu^eft.çe  que  dirent  les  XpedafcBfS  f 

4ç.  Quelle  Fut  la  dernière  plaie  du  Seigneur  Jéfttfif 
46.  Qu'eft.6C  qui  fortit  de  fon  côté  f     ^ 

Maximes  falutaircs. 
L  Ik  Seigneur  Jefuî  rcm/it  Fefprit  à  neuf  heuram 
Çch  s'entend  de^k  fiippi)tatioi\  dea  Juife,^  Or  ta 
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fie  h  Paffion  de  notre  Si 

Juîfs  ne  commenqoîent  point  à  C( 
jpur  dés  la  minuit ,  mais  dès  len 
miere  heure  étoit  félon  notre  fupf 
matin  ;  leur  tjoifieme  heure  étoit 
res;  leur  fixieme  étoit  chez  nous  n 
heure  étoit  chez  nous  trois  heureî 
que  ce  fut  à  trois  heures  après  midi 
que  Jéfus  rendit  Tefprit. 
//.  Le  Seigneur  Jéfus  a  re§u  dm 

la  aoix. 

Car  fes  pieds  &  fes  mains  furen 
fon  côté  d'un  coup  de  lance. 
///•  On  a  remarqué fcpt  parola 

dites  en  croix. 

1.  Pcre ,  pardonnes-leur. 

2 .  Eemme ,  voilà  ton  fils, 

^.  Aujourd'hui  tu  feras  avec  m 

4.  Mon  Dieu,  pourquoi  m'as-ti 

5.  J*ai  foif. 

6.  Tout  eft  accompli. 

7.  Père  je  remets  mon  efprit  en 

Penfées  Aévùtes 

Jentens  toujours,  Seigneur  !  les  fepi 
Fit  entendre  en  fouffrant  fur  Tatbre  c 
Le-ci^rnier  de  ces  mots  eft  celui  qui  1 
Le  plus  fenfiblement  lorfque  j'entens 
C'eft  ain(i  qu'en  mourant  d*un  cœur 
Entre  les  mains  de  Dieu  je  remettrai 
VERS    L  A  T  1 

Septem  verbameas  veniuntmih 
In  Cruceqwe  Chriftus  prodidit  orc 
Sedtamen  inprimis  pqftremain  tb 
Sx  mcrnori  eripktpciiore  nuifa  /Wi 
Jnque  manus  tuasJanBas  moriens 
Commcndabo  ariimamjic  ego ,  C/ 
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H  I  S  T  O  I  R  E    XLFIL 
DE  LA  SÉPULTURE  du  SEIGNEUR  JJÉSUS. 

Matthieu  ,  ch.  27.  Marc^,  cfi.  i  ç.  Luc\ch.  2$.  ^ 
Jean  cliap.  19. 
Matt.  c.       T 

.xxvii.  :i-  ijEfoir  étant  venu,  Jofeph  d^Arîma- 
▼.  S7«  thée  vintàPilate.  a.  C'etoit  un  homme 
Marc  riche ,  &  un  confeillçr  honorable»  J  JVIais 
v?  4?y  il  n  avoit  point  confenti  à  la  rc)Colutioft 
'  Jçaà  ^^*  autres,  ni  à  leur  adlion ;  car  il  étoit 
c.  XIX.  homraé  de  bien  &jùfté.4.  H  dtoitmcme 
y*  %%:  difcipledeJéfu«;,feçr€t  toutefois  pour  la 
Matt.  c.  crainte  des  Juifs,5.Ge  Jofeph  pria Pilatc, 
T  "^«8^'  de  lui  donner  le  corps  de  Jef^îs.  6.  Et  en 
Matt.'cV^*'^"^^  tems  PiJate  commanda,  que  le 
XXVII.  corps  lui  fut  rendu.  7.  Alors  Jofeph  prit 
V-  59»  V  le  corps,  &  1  enveloppa  d'un  linceuil  net. 
Jean ,  c.  g    jj  y  yjj^^  ^^jg^  ^^  autre  horame  ',  ap- 

▼*^î^  pelle  Nicodeme  :  .$.  qui  apportoit  une 
Matt.'c.  "^i^^ip"  cle  myrrhe  &  d  aIoë>  d'environ 
XXVII.  cent  livres,  10*  Alors  ils  mirent  Jéfus  daai 

jf 

ï.  Qui  éfccc  qtJi  vint  iPilateî 

2,  Qui  étoit  ce  Jofeph  ?       "    ^ 

5.  Quelle  avok  été  fa  oondoîteî 

.  4..  Quecroyok  il  de  J<ifus  ?  -  ^ 

5.  Qu'eft.ccqtfil  demabdaàPifateî 

6.  Qu'elice  qu^  Pilate  répondit  ?  ' 

7..  Qu'ctt-ce  que  Jpfeph  fit  du  corps  de  JéfilS  ]( 
^         $^  Qpel  autre  homme  y  vint  auflî  î 
v^        f*  QLu*e(tce  que  Nicodeme  apportoit? 
, -'4     io..  Qùtft-ee  (j^u'ils  niircnx  Icfuiî 
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De  la  Séptdtnndu  S^Qigîmr  Jêfus.    363 

unfépulcrc  neuf,  ir.  que^Jdfeph  Wi0\i    Jea» 
fait  tailler  d^ans  k  roc  enJcui jardin,  1 2.0Ù  ^^'  x^^* 
pcrloonc  n'avciit  encore  été  mis*  13.  Et^'^^^^^^ 
Jofeph  roula  une  grandepierreà  la  porte  xx'iii.* 
du  fépulcrei  &  il/cu  alla.  i4.Et  là  étoieat  v,  5  j.  * 
Marie  Magdekrne  ,  &  encore  une  autre  Matt.  c, 
Marie,  if.  Ellç«  éioi'Wt: affifcs  vis-à-vis  xxvii. 
cju  fépulcTÇj  &  regardoicnt  où  ^^^  1^    ^afc* 
xnettoit.  16  Puis  s'en  éunt  retournées  ^çj^;  ^v* 
^Jl.es  préparèrent  des  drogues  aromati-  y.  47. 
<jues,  &  des  parfums.  17.  Le  lendemain  Luc,  cb.. 
}es  principaux  facrificateurs  &  les  Pharî-  xxiîi. 
iienss'afifenîblerènt  vers  Pihte,  &  lui  di-  ï;  ]f\ 
arent;  ig.  bejgneur,  il  nous  fouvient  que  xxvii^ 
ce  fédudèurdifoit,  quand  il  étoit  encore  y.  6%Ji 
en  vie  :  pans  trois  jours  je  reffufciterai.  v.  6j. 
l9.Commiande  donc  que  le  fépulcre  foit  ^-  ^♦• 
gardé  fûrement  jufquaii  troifiemejour, 
AO.  de  peur  que  fes  difcipksne  viennent 
de  nuit,  &  ne  le  dérobent ,  &  qu'ils  ne 
difent  au  peuple  :  il  cft  reffufcité   des 
xnorts:  car  "cê  dernier  abus  feroit  pire  que 
le  premier,  ai .  Pil'ate  leur  dit  ;  vous  avez  v.  €Sf 

11.  Où  étoUle  fépulçr.e?,  _, 

12.  Perfonne  n'y  avoit*il  encorç  étémîs? 

I  j.  Comment  cft-ce^qji.e  loPeph  ferma  le  fépulcre î 
14    Quelles  femmes  eft-çe  quj  étoient  là? 

1 5.  Que  faifoient-èlles^ts-à-ris  du  fépulcre? 

16.  ,Que  prcpareient-eUes? 

17  Qui  c.ft-ce  qui  s'aflerabla  le  lendemain  vers  Pîla^? 

j8.  QP^lûi  dîrent-ils? 

>9.  Q.ue  vouloient-ilsque  Pîlate ordonnât? 

îto.  A  cjuoi  dévoient  fer  vjr  les  gardçs  ? 

^\.  Qu'eli-ceiièePU^Uw:  çlkî.      .„       li.*,  i 
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364  Hiftoirt'  Ximi.. 

Matt.  c,  la  gardé,  alkz,  ^aObrez-fe  comme  vou 

^^yj^'  rentcndrez-ata.Ils^s'cnalkrent  dcMic,  ^ 

aflurerent  le  fcpulcre  ^  fcélant  la  pierre  i 

y  mettant  des  gardes. 

22.  Qu*eft.ce  que  firent  les  principaux  facrificateors 
&rlçat  Fjhatiûcn8V.>  .  r 

*  Maximes  faïatairés. 

/.  Dku  a  dans  tous  les  Etats  d€S  yens  qtn  k  craignent. 

Le  grand  confeil  àe  Jérirfalem  étoîc  xjorapofé  de  mé. 
cbans  hommes  ;  Jofeph  pourtant ,  qui  étoit  jofte ,  & 
homn'.f  de  bien,  étoit a.uili  membre  de  ce  grand  con- 
feil. les  Pharifiens  €tpie;it  les  plus  franges  hypoorites 
qu*ily  eue  fur  la  térrç  jilfe  trou  va  cependant  parmi  eux 
un  fincere  Nicôdeme».     '       r  , 

//.  Lorfqu*on  ne  peut  pas  empêcher  ïc  mal ,  il  ne  faut 
pourtant  pas  non  plus  y  contribuer  par/on  confentcmcnU 

C*eft  ainfi  qu'en  ufa  cet  honorable  confeiller ,  Jofeph 
é'Arimathée.  Il  ne  put  pas  emjsêcher  que  Jëfus  ne  fot 
condamné  à  la  pluralité  des  voix  ;  mais  il  eft  dit  à  & 
louange ,  qu'il  n'avqitpas  coafemîà  la  réfolution  des 
autres  »  ni  à  leur  aâioo,       ,^ ,  t    .,,  \-, 

llh  Chacun  cherche /on  fembi^ble.  ^ 

Dans  le  tems  que  Jéfus .  Chrift  4e?oît  être  orocîSéi 
ïijate  &  Hérode ,  qui  étpîenl  deux  méchans  hommes, 
devinrent  amis.  Et  quand  il  fallut  mettre  Jéfus  dans  do 
fépulcre ,  deux  hommes  de  bien  s'y  trouvèrent ,  favdt 
Jofeph  ôc  Nicodeme. 


Penfées  Jévojis.-,  s 

Bans  un  j[ardin  Jéfus  commença  Ta  (bt^ance^ 
X^uand  Judas  le  trahit  te  plus  indignement, 
Son  corps  examiné  fut ,  par  la  providence  , 
Bans  un  autre  jardin  mis  dans  (on  monument. 
Pat-là  fut  expié  tout  le  mal ,  que  fur  Thomme^ 
£v«  attira  jadis  par  la  fatak  pomme» 
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Matthieu:xx\^  jp,  %. 

l^Ar^e  f^aye  leà^arJe^  aie^éà  au  à^mêeau  eâ- 
-  canûolè  /eà/èrnmc^  déôolécâ 
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De  hréfurremm  de  Jéfu5-<!hrift.      j5f 
V  E  R  S    L  A  T  1  N  S.  , 

Prodidit  Jfchariot  Chriftum  makdiBus  in  horto , 
Moriempro  nobis  dumfubiturùs  erat.  • 
£t  corpus  Domihi  viridi  rtqUievit  in  horto , 
Cunt  finem  naUaeJi  pajfto  dura  fuum 
Bottas  utcrqut  manet ,  primum  mcdiumur  uthortufn , 
In  quo  joqntraéitim  tjk  »  quicquid  in  orbe  mali  ejh      - 

H  I  S  T  0  1  R  E    XLVllI. 

DÉ  LA   RÉSURRECTION  DE  JÉSUS-' 

CHRIST. 
Uc^lh,  ch,  «8.  Atarc ,  ch.  i6.  Luc ,  c?u  ^4.  Jcûn ,  cA.  ijo, 

J^  ^  ,  .      ,     .  Marc 

Ésus  reffyfçita  le  matin  du  jour,  de  ch.xw 
Pàque..2*  Il  fefit  un  grand  tremblement,  v.    9-  ' 
de  terre,  jr&lAnge  duSeigaeurdefcen-.Matt.  e. 

dit  duCiel,  4.  vint,  &  roula  la  pierre  à  ^    3.  * 

côtïé  de  la  porte  du  fépulcre ,  &  s  affit fur 

die.  5.  Son  vifage  étoitçomfï^e  uii  cclair,ry.    3,  ^ 

fr&fpavêtcmentblanp  comme  la  neige;    . 

7.  Et  les  gardes  ed  furent  tellemeat  f^Wis  v.    4»  - 

fie    frayeur,    qu'ils  devinrent    comme  jg^jc^  ç^ 

mQm.,  g.  Pendant  ce  tems*là,  il  y  eutxyi.v.* 

Demandes.  '  '.    ■     i        ^ 

1,  Quand  cft-GC  que  Jéfusrcflufcîta? 

2,  Qu*arriva*t-il  à  cette  occafion  ?     j  t 
}.  Qjji  eft-ce  qui  défcendît  du  ciel  .^ 

4.  ,Q.u*eftce  que  TAnge  fit  auprès  du  Cépulcrc  ^ 
'  /   5*  Q-"^l  étoitfon  vifage? 
^    6.  Et  fes  vêtemens  comme  étoîcnt-ils  ? 

7.  l-es  gardes  n*eurenc-ils  pgint  peur  ? 

8.  Qui  cft.gê  qui  vint  le  matin  au  fépulcre  Y  -  w  ' 
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Marc   trois  femmes  ^  quî  fortirent  de  la  ville, 
ch.xvi.  pour  venir  au  fépulcre.  9.  L'une  s'appel- 
loit  Marie  Magdekine ,  lautre   Marie 
inere  de  Jacques ,  &  la  troifieme  Salomc. 
10.  Ces  femmes  avoient  acheté  des  par- 
fums aromatiques,  &  venoient  pour  em- 
^.    j.    baumcrle  corps  de  Jcfus.  11.  En  che- 
min elles  étoient  en  peine,  qui  leor  roo- 
leroit  la  pierre  de  l'entrée  du  fepukre. 
▼.    a-     12.  Mais  étant  arrivées  au  fépulcre  ao 
▼•    4'    lever  du  foleil ,  elles  virent  que  la  pierre 
Jean    ^^^j^  roulée.  1 3.  Marie  Magdelekie  s  ea 
^-*  ^  'retourna  d'abord. en  courant. à  i^a  ville  « 
Matt.  c.  &  alla  quérir  Pierre  &  Jean.  14.  Les  au- 
XXVIII.  tres.femmes  demeurèrent  cependant  là, 
^*    ^'     &  s'approchèrent  dû  fépulcre.  i  f .  Ce  fut 
alors  qu'un  Ange  leur  apprit  la  première 
agréable  nouvelle  de  la  réfurreélion  de 
JéRïs  -  Chrift  ;  car  il  leur  dit  non  -feule- 
y^ .  ^^     ifteiit,  qu'il  étoit  reffufcité  5  16.  mais  il  les 
fit  auffi  entrer  dans  le  fépulcre ,  &  leur 
^^j^' dit  -  venez  5  &  voyez  le  lieu  où  le  Sei? 
y;  1     4,  gneur  était  couché.  17.  Et  étant  entrées, 
yoici  deux  perfonnages  parurent  devaiK 

f.  Comment  ^'appUloîentclles? 

10.  Qu'alloîent-elles  faire  au  fépulcre? 

11.  En  quelle  peine  étoi  ent-elles  en  chemin  f  . 
la.  Qu*e(t ce  qu'ellegwirent  en  arrivant? 

r?.  Qu'eft-ce  que  fit  Marie  Magdeleine? 

14.  Oà  eft-ce  que  demeurèrent  les  autres  femmes) 

ïS.  Qu-iiice  que  l'Ange  leur  apprit? 

16,  Où  eft-ce  qu'il  les  fit  entrer  7 

^7-  â.^e  uott vexent,  elles^  ^x»  le  fépulcre  7 
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elles  en  vê^cmens  refuifanî 
éclair,  qui  leur  dirent  :  l  %.Vi 
çhez-vous  parmi  les  morts  , 
vivant.  Il  n'eft  point  ici,  m 
fufcité.  19.  Alors  elles  fort 
tement  du  fçpulçre  avec  cr 
<le  joie  ,  ao,.5ç  coururent  à 
annoncer  cette  bonne  nou 
ciples  du  Seigneur.  21.  Pen 
là  Marie  Magdeleine  étoii 
fépulcre  &  y  avoit  amené  P 
92.  Ces  deux  difciples  virei 
pulcre  ks  linges  &  le  cou 
avoit  été  fur  la  tête  de  Jéfu 
tournèrent  chez  eux.13.Ma 
deleine  fe  tenoit  près  du  fé] 
«n  pleurant»  a4vÊt  comme 
elle  regarda  dans  le  fépulcn 
Anges  vêtus  de  blanc,  affis 
lautre  aux  pieds.  25.  Les  Ai 
éit  :  Femme ,  pourquoi  pl< 
Elle  leur  répondit:  On  a 
Seigneur  &  je  ne  fais  point 
*?•  Quî^nd  elle  eut  dit  cela 

x8.  Qti'eft-çe  que  les  Anga 
JI9.  Que  firent.elles  î 
510.  Où  coururent-elles  ? 
21.  Qu'eft.ce  qui  arriva  d'aï 
.22.  Qu'eft-ceque  vîrentles 
2;^.  Qu'eft*ce  que  fit  Marie 
2}.  Que  vit-elie  dans  le  fép 
2ç«  Qu'eft-ce  que  lc$  Ange» 
26*  Qu'eft-ce  que  demanda 
<*7^  (^uieû-ce  ^u'clU  vit  ei 
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Jean    en  arrière,  elle  vît  Jéfus ,  qui  ctoît  là.  28* 

ch.  XX.  jVIais  elle  ne  favoit  pas  que  ce  fût  Jéfus, 

&  elle  croyoit  que  c  étoit  te  jardinier.  2^. 

V.  ij.    C'eft  pourquoi  elle  lui  dit:  Seigneur,  fi 

tu  Tas  emporté,  dis-moi  où  tu  Tas  mis,  & 

je  roterai.  30.  en  ce  tnoment-^là  Jéfus  lui 

J"^^   dit:  Marie  ?  &  fedonnaà  connôître.  31, 

J^-^^^^'  Or  eétoit  cette  Marie  Magdeleine  ,  de  ^ 

ikitt,  c.  laquelle  Jéfus  avoit  jette  hors  fept  dia- 

XXVIII.  blés.  j2.  Peu  après  Jéfus  fe  préfenta  auflî 

^'    9'    devant  \ts  autres  femmes  qui  étoient  en- 

T.  II.    core  en  chemin  ;  33.  dans  ces  entrefaites 

quelques-uns  de  la  garde  vinrent  dans  la 

ville,  &  rapportèrent  aux  principaux  fa* 

crificateurs  toutes  les  chofes  qui  étoient    . 

V.  iz.    arrivées.  34.  Et  les  facrifieateurs  s'affem- 

blerent  avec  les  anciens ,  &  après  avoir 

confpUé  ,  ils  donnèrent  une  bonne  fom- 

me  d'argent  aux  foldats,  en  leurdifant: 

^.  ij.     35.  dites,  fes  difciples  font  venus  de  nuit, 

&  Font  dérobé  lorfque  nous  dormions. 

T.  1$.    j4.  Les  foldats  prirent  l'argent,  &  firent 

«g.  Pour  qui  prît-elle  le  Seigneur  Jéfus  ? 
59.  Qu'e&ce  qu'elle  lui  dit? 

30.  Comjnent  eft-ce  que  le>  Seigneur  Jéfas-  fe  donna  à 

connôître?  ^  * 

3 1 .  Qui  étoïc  proprement  cette  Marie  Magd^kinc  ? 
3  2.  Jl  qui  Jéfus  fe  préfcnta-t-il  en  chemin  ? 
j^/Qu*eft.ce  que  firent  les  gardes? 

34/  Quel  confeil  eft>ce  que  tinrent  les  principaaxfacii- 

ficateurs  ? 
3^.  Qu'eft-ce  que  les  gardes  furent  obligé^  de  dire  ? 
ï^.  Ift-cei  qu'ils  y  comcntirent  ?  •  ^ 

coaune 
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De  la  Réfurreaîonde  Jefus-Cbrifi.    369  1 

tomme  ils  avaient  été  inftruits.  5  7.  Apres  L«c,  ch. 
midi,  Jéfus  apparut  à  deux  difciples ,  qui  xxiv. 
alloiçnt  à  une  bourgade  nommée  Era-^*  '*• 
maùs.  j8.  Mais  il  ne  fe  fit  connoître  que  r.  ji. 
fur  la  fin,  &  il  difparut  de  devant  çux.  39. 
Les  autres  difciples  furent  affemblés  juf-^*  î'' 
qu  au  foir  dans  la  ville  de  Jérufalem.  40. 
jÈt  les  porter  de  la  maifon  étoicnt  fer-    j^^^^ 
mécs  ,  à  caufede  la  crainte  qu'ils  avoientch.  xx. 
des  Juifs.41. Jéfus  vint,  &  fut  là  au  milieu  V.  19. 
d 'eux,  &  leur  dit  :  Paix  vous  foit.  42.  Les  Luc,  ch, 
difciples  furent  tous  troublés  &  épou  van-  xxiv. 
tés  ,  &  croyoient  voir  un  efprit.  43.  Mais  ^'Aj^ 
Jéfus  leur  montra  fes  mains  &  fon  côté.  ch.  xXé 
44.  Et  les  difciples  eurent  une  grande  v.  zo* 
joie,  quand  ils  virent  le  Seigneur.  4f. 
Mais  Tapotre  Thomas  n'étoit  point  cette  ▼•  ^4* 
fois  là  avec  eux.  46,  Et  quand  les  autres  v.  2$.      ^ 
difciples  lui  dirent,  qu'ils  ayoient  vu  le 
Seigneur,  il  ne  voulut  point  y  ajouter  foi. 
47.  Huit  jours  après  Jéfus  Vint  pour  I4  fe-  v.  26. 

37.  A  qui  eft.ce  que  Jéfus  apparut  le  jour  de  Pique* 

après  midi  t 
18'  Quand  fe  fit-il  connoître  aux  deux  difciples  ?     ' 

39.  Oàétoiencles  autres?  -l 

40.  Le3  portes  étoief|t.ellcs  fermées? 

I     41.  Qu'cft.cc  que  Jéfus  dit  à  fes  difciples?    * 

42.  Qu'cit-ce  que  croioient  les  difciples.^ 
I     4}.  Qu'eft-ceque  Jéfus  leur  montra? 

44.  (Quelle  joie  en  eurent  ils  ?  -^  t 

45*  Çb«cl  apôtre  cft-ce  qui  étoitabfent? 
i    46.  Les  autres  difciples  ne  lui  diren^ils  pas  rœ'f  u'JMi 
.    ,    avoient  vu?  »  ï:      - 

47*  Qp'arr|ya-t-UhoitjQDfsaprçs? 

% 
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Jean  condc  ioîs  vers  fcs  difcij>Ie$,  lorfque 
ch.  XX.  Thomas  étoit  avec  eux.  48.  Thomas  fut 
^  ^'*     oblige  ,^ç,  .mettre  fes  doigts   dans    les 

mains  &  dans  le  côte  de  notre  Seigneur 
V.  28.  Jéfus-Chrift.  49.  Alors  Thomas  le  crut, 
T.  z$.    &  Jcfus  dit  :  Bienheureux   font  ceux, 

qui  n  ont  point  vu  ,  &  qui  ont  cru. 

48'  i^u'eft-ce  que  Thomas  fut  oblige  de  &ire? 
49*  Qu*eft.ce  que  Jéfus  dit  à  Thomas  ? 

Maximes  fduÈoircs. 

J.  Les  troisfumtes  femmes  vinrent  aufipulcre  de  Jéfus 
mi  lever  dufokiL 

Aiûfi  eltes  ne  demeurèrent  pas  au  lit  jufqu'à  neuf  01 
dix  heures. 

//.  JéfiiS'  Ckriji  apparut  avant  tout  autre  à  la  grande 

picherilfe  Marie  Magddeine. 

Cela  nous  fait  voir  le  changement  qui  fe  peut  faire  ^ 
dans  une  perfonne  par  une  vraie  repencance.  Avant  ik 
converfion  Marie  Magdeleine  étoit  FeCclave  defeptdia* 
bles.  E^aptê^  fa  convef lion  ell&aimoit  fouverainemeot 
le  Seigneur  Jéfus.  1 

///.  La  prfmier^  parole ,  que  Jéfus  dit  à  fes  d{fcipks  \ 

é^risfa  réfurreSion  ^fut:  Paix  vous  foie. 

Cela  doit  donner  à  connoître  à  tous  les  fervîteurs  de 
Dieu ,  qu'ils  ne  doivent  point  aimer  la  diffenfion  ^  mait 
la  paix  ,  &  la  bonne  union. 

Penfees  décotes. 

Si  tout  s'évanouit  ;  s'ilif^ft  plus  d'flmtre  t re^ 
L'homme  ne  peut  avoir  qu*un  très^raalheureux  fofijir 
]yiais  Jéfus  râlbfcitt  [  Et  pourquoi  fe'^ous  prie , 
;  Ne  fortccafs^jeprcdnt  du  féjour  de  la  mort? 
Je  ne  crains  point  la  mort ,  puîfque  j'ai  t'efpénmce  ^ 
Qu'il  me  réveillera  pu&footefuiffanGe, 
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.  Mji.  XLik.  Dei  âàuze  Àpèttes.      'ifi 

V  E  R  S     L  AT  I  N  si 

Si  pofl  hanc  vitam  non  ullra  vitafutura  ejf , 
i^os  homincs  mifera  concUthne  fumus. 
SêdijUjJurrexit  propria  rnrtufe  Rçdemtor , ,     .>  ' 
Temporç  redudet  nojlrafcptidot^ajuo. 
Vur  igitùr  tantus  morîbundUs  concutit  horrot  ?  i   . 
j^d  vitam  cuftijitjanua  mortis  agon.  4 
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Màtth.  ch.  10. 28.  Marc^  ch.  l6.Lùd^  du  6.  Jt^àn,  ch^  zm. 

FA  >.     ^         i       ^      "r'i     ^^'^'' 

f,Xj4t  tems  âpres  *5û  baptême  Jéi-  ch.  X. 

tus  élut  douze  perfortnesr,  ^<t>ur  êère  k%  v/T  ~i,v 

dïfciples  &  fes  apôtres,  a.  Ce  n^étbi^ftt  ^^-  ^ï- 

pas  des  g^ns  de  coqfidéra^ioo,  hi  des  fa-  ^'  /°* 

vans  ;  mais  des  pêcheurs,  dés  pé«gers',&  h^"vi 

de  ceô  fortes  de  gens  -  là.  3.  Le  premfef  ^  "^.j^ 

s'appelloit  Simon  Pierre-  4*  Lé  fe<:dnd/.  ,      ,: 

€toit  André 'fofi  frère.  '^.'' Le  troifietn*    -^^  -' 

Jacqués^  ^^  ûh  de  Zëbcd^.  6.  Le  quatrie*. 

me  Jean  fon  freré.  7-:LexiaqureaÉe  nom-*      ? 

mé  Philippe,  g.  Le  fixieme  Bart)ielériii  t.  tf 4 

Demandes.^  •        .m 

li  Quand  eft-ce  que  Jéfus  éUit  fç5«pôtrej?,  .  '^  J 
â.  Quelie9geiK  (kolent-,c0?  '     \  ,  o 

r  |.  '  Uottime^t  s'appello^t  le  grçfeîci:  apôtre  ,^ 

'  4.  Et-lï  fécond  ?.  i;  '      ' 

ç.  Etletroîfiemet         .. /"  :      _ /:..i 
6.  Et  le  quatrième  >  ,    ,      rn    ..  p       V^  5* 
:   . '  Ci  -EtJLe  cinquicmc}?,  .^    r  '  /  ^      -    ;  ^  ^ 
%  Qui  «toit  le  fuîëmcV  V  ^  ^     ^   '^ 

' tk^ir 

'         _  ^Digitizedby  Google 


37*  .  ffi/loireXLlX.       ^ 

tue    9,  Le  feptiçmc  Thomas,  ip,  te  huitien) 

ch.  VI.  Matthieu.  11.  Le  neuvième  Jaques,  fij 

^*  '5'     d'Alphée.iJu  Le  dixième  Simon  furnoii 

méZclotes.  ij.Le  onzicmc  «kidasfren 

V.  ïtf.    de  Jacques;  14.  Le  douzième  Judas  Ifca 

*h^^î'  ^^^^^  ^^'  ^"'^  fut  traître.  15.  Eti  la  plaa 

v^  26     dwq^Çl  M;^tthias  fut  enfuitc  élu.*  16.  Je- 

J  Lttc    fu5 dit  d'abord  àJes.difciples  :  Celui  qui 

ch.  X.  vous  écoule  ^n^ecpu  te,  &  celui  qui  vous 

V.  16.    rejette,  me  rejette.  17.  Mais  Jcfus  leur  dit 

v^^AÎ^- après  faréfurre(aîon:Paixvous  foit,  com- 

».  21.  ''^^^  monPcrem'a  envoyé,  ainfijevous 

y.  20.    envoyé.  i8»  H  leur  donna  enfuite  lc$ 

clefs  dû  ToySaïAmc  des  cieux;  ou  le  pou- 

V,  2j.    voir  de  pardonner  les  péchés.  19.  Caril 

fouffla  fur  eux,  &  leur  dit;  Recevez  le 

'       '  St.  Efprit  A  quiconque  vous.pa^donB^ 

'      rez,  ils  feront,  |pardonnés  ;  &  à  quiconque 

ivi  tt      ^^^^  J^s  retiendrez,  ils  feront  retenus.ia 

xxvhl.  P^u  de  tems  aiv^nC'fon  Afoenfion  Jéfus 

V.  16.    iiffembla  fe4d.ifcipJç§fur.i>ne.nîonugnc 

de  Galilée.  :n.  Ce  fut  là  qm'il  leur  ordoi> 

9.  Comment fe nommoit le'feptleme t  ■■  ^ 

10.  Et  le  huitième?  ,/  .,,    .     •, . 

'îi.  Et  le  neuvième?  '       *' 

12.  Et  le  dixième  ?  . 

13.  Qu.cl  fut  le  onzième?     ^ 

14.  Et  le  douzième?  ,  ' 

'    iç.  Qfïi  fut  élu  en  la  pUcé  duTraître  ? 

i^.  Qu^eft.ce  que  Jéfiis  dit  d'abord  à  tes  cfirclples  î 

17.  Et  que  leur  dit-il  après  fa  réfurrcdUoiit 

18.  Quelle  puiffancc  leur  donna- t-il? 

19*  Que  fit. il  en  même  tcms?  '. 

20,  Oùeft.ce  que  Jéfus^cmHa  cnfuîtcfes  éîfçîplcii 
^^1.  Qjiel ordre donna-tilIàY 

Digitized  by  CjOOQ  le 


Des  douze  Apôtres*        '*      ^7^' 

Ma  fpecîalcment  d'enfeigncr  &  de  bapti- Matt.  c. 
fer.  m  CâF  n  leur  dît  :  Toiitc  puiffancc  J^^^J^*. 
m^ètt  donnée  daris  le  ciel  &ÏMr  là  terre.  ,'      "'^^ 
'  All62>dpiiC9  &  cnfçiçnez.' toutei  les  na-^*  ^^'^ 
'  tIon§  ,Je3  baptifant  au  nom  du  Pcre  ,  du 
tils»  &.d«  Saint  Efprit.;  2  j  -;  Il  leur  donna  - 
en  même  tc'tns  cette  belle  confolation  : 
'  Voici:,  je  fuis  toujours  avec  vdus  jufqu'à 
!  k  fin  du  monde.  24.  A  là  lîn  les  onic 

étant  afiis  crifcmblc ,  Jcfus  réitéra  cette   Marc 
I  intïftutiori  du  faint  mihifteré.  125.  Carîl  ch.XVI. 

Aikdif^é^  difciples  :  Allç^  pair  tout  Je  v.  1%, 
i  ni6tadeipf^&  prêchez  Févàngile  à  toute  ]  . 
créature  îîé,.  11  réuéra.auflfi  rinftitution  . .-  - 
i  du  baptême  ,  en  difant  :  Ceiqi  qui  aura  y».*^- 
i  cm ,:&^i: aura  été  baptisé,  fera  fauve;  V. 
I  mais  celui  qui  n  aura  point  cru ,  fera  con-    ^  •» 

1  damné. 27.11  leifr  donna  eiiftn  encore  une 
I  fôi$  la  pùiffancede  faire  des  miracles.  28,  • 

\  Car  il  dit;  Qu^ikj.cttéro?îe^ntHofs  lésdia->.  ifc^ 
I  blés  en  Ton  nom  :  qu'ils  parJerorént  de  '  ' 
nouveaux  langages  :  qy*ils  chafferoîent 
les  fcrpens  ;  &  que  quand  ilsaurôient  bà 
quelque  cjiofe  mortelle ,  elle  ne  leur  nui-    * 
roit  point  î  qu'ils  poferoient  les  mains  fuT 
les.raalades^&  qu  ilsfe  porteroient  mieux 

22.  Deg4ielle8paroIerfefcrvit.îl? 

2j.  Quelle  confolationajouta-tJl? 

1 24.  Qu'eft-ce  que  Jéfus  fit  à  la  ^ernîcre  altcjûtlcc  î 

aç.  Que  dît.i!  au  fujet  du  fahit  mînîftera.i^ 

26.  Que  dk^a  an  fujecdu  baptême  ? 

27.  Quelle  puiffancc  eft-ce  qu'il  donna  enfin  à  fwdîrcjple$> 
|a8.  Quels  miracles  devoient.ils  faire  pour  confirmer  !#»£ 

doûrlne?  Kk  j 
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|74      H^l^'  XLIX.  JPes  douze  Apbtref. 

. .  .         Maximes  falfitaires. 

•  L  Jifmditàfcs difcîples  :  J, quiconque  vom  pardon, 
pept^ies  pAhes^  ilsTtront  pcirdoni\és^  ^  à  QÙicphgutvom 
ksreticruitei^Hsjhrontràenùi.    .  •■• 

Cette  pi^îinrance  de  p^Tdbnner  où  retenir  les  pochés  eft 
appellée  dans  lecarechfl\iTe'radinîniftration  des  clefs. 
Mais  il  y  en  a  deux  :  ùiWii  ht  clçf  pour  abfOQdre  &  li 
cleF  pour  retenir  les)péchés,  Qn  fe  fertde  la  premiete 
pour  les  pardonner,  &çlçlarecpnde{)oar]es  rçteoir, 
JL  Jéfui  donna  à  fci'fiifiiplts  cette  çKaifahUoni  Voià^ 
je  fuis  toujours  avec  vousjufqiià  la  fin  du.  monde. 
, ,.  Jéftis.pKomet  à  Ces  difciples  «  qu'il  fera  toujocrs  afce 
'eux  jufqu'à  la  fin  dg  mp^de.  Mais  il  y  a  long.tems  que  In 
douze  apôtres  TontiHort^ ,  &  fis  n'ont  pas  yu  la  fin  da 
inonde  rll  eft'donc'faHis'  contredit  qut  Jérus'-Chrift  foM 
le  nom  de  Tes  dtfcîples  a  entendu  tous  leprs  fpcceflena 
jiiY^u^  AU  jour  du  jogeutenu . ., 

///.  Jifasdcfana  àjbs  difciples  lapuiffance  de  faire  da 
miracles .  . 

Cela  «toit  néceffaîxç.  rf  9  .çQpïnienccinent ,  lorfquH 
i'agiflbît  encore  d'^abjin,  Téglife  chrétienne.  Mai* 
iwii^tqnant^qu'cUç,,çftdéja  établie  ^  il  n'cft  çliis  h^ 

ioîq  dcn^îraçlés. 

•    t-j ! — g 

^1  ,      Penf/es  fi&oteSn 

Celui  qui  «vûus  écoute  ^  écoute  ma  parole  ^ 
Dit  le  Sa^uf  aux  dou^e  en  )e^  aatori(ant, 
profitons  dcslc^ns  de  fa  dîvipe  école. 
Et  fuyons'dcs  nîohdâîns  le  difcours  réduirant. 
Lorfque  nous  entendons  tes  do(fteurs  de  réglile  g 
C>t^  Jéfus  qui  nous  parle ,  &  qui  les  autorife. 

.       ■   VER  SLA  TINS. 

Si  quis  vos  audit  vabi/cum  mefimul  audit  ^ 
Pifclpidis  quodqm  tempore  Chrijius(dt. 
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Verha  hdl  cumprimis  memorifunt  mente  tencnda , 
Ingrcdimw  quoties  tjcmpla  facrata  DcU 
Scilicct  efpcculofuggeJHdogmataJacra 
Cumfpar()U  praco ,  vox  tua ,  C/irifre  JJonat, 

— — . ,  ..  ,     1  ,  ■    ,  d 

H  I  S  T  0  IRE    L, 
DE  L'ASCENSION  DE  JÉSUS  -  CHRIST. 

Luc  y  di»  24.  Aiîes  des  ' Apôtres  ^  çîu  ri 

1  •  r\PRi:s  fil  PcfiM-rediorî  le  Soignciîr  Je-  ch.  I. 
fus  fe  fit  v6i>  encore  fur  la  terre  pendant  v.  j. 
quarante  jours^  2.  Et  il*  parloit  avec  »fqs  ' 

difciples  des  chofes  qui    regardent  le 
toyâume  d^  Dieo.  3.  Il  leur  comnnanda  v.    4. 
'  cnfuite  dô  ne  partir  point  de  Jéralàlcn!  ^ 
qu'ils  n  euffent  reçu  le  Saint  Efprit/^.*, 
Ses  difciples  lui  de^mariderent  :  Si  ce  feroit  r.    6^ 
en  ce  tems  -là  qu'il  rëtabliroit  le  royau- 
me dîfràëi  ?  f.  Mais  il  leur  répondit:  Ce  ^-    7- 
n'cft  poinç  à  vous  de  connoître  les  tems  Lup,  cIu 
&  lesfaifons,  que  le  Père  a  réfervés  en  XXIV. 
fa  propre  puiffanee.  €.  Enfin  Jëfus  les  v.  ^o. 
«^ena  hors  de  la  ville,  à  Béthanie^près  de 

DemandgSi  ) 

î.  Combien  de  Jours  Jéfus  (e  fit.ilvôîr  cflcore  fufk 
terre  après  (à  réfurredtîoiî  ?      ^ 
"    T.  De  qaoi  parla-t-il  durant  ces  quarante  jours  avec  fes 
difcîplès? 
)•  Ou ;éft<^e  que  Ces  difciples  cte voient  demeurer  1 

4.  Qu'e(l.ce  qu'ils  demandèrent  à  Jéfus  t 

5.  Qu*eft.ce  qu'il  leur  répondît? 

é.  Où  eft-ceoue  Jéfus  memi  enfin  fes  difciples?     / 

Kk4 
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Luc,  ch.  la  montagne  des  Oliviers.  7*  Là  il  bënîfi 

XXIV.  fesdifciples,&  en  les  béniflant,  il  fe  fé- 

%Ac$   P^"^^  d*eux,  &fut  enlevé  au  ciel.  8.  Je 

ch.  I.    veux  dire ,  qu'il  fut  élevé  eux  le  regar- 

V.    9.    dant,  &  qu'une  nuée  le  foutenant  1  em- 

Marc   porta  de  devant  leurs  yeux.  9.  Et  main- 

ch.XVI.  tenant  il  eft  aflîs  à  la  droite  de  Dieu  le 

^iAes    P^^^  célefte.  10.  Et  comme  ils  avoicnt  les 

ch.  I;   y^ux  arrêtés  vers  le  Ciel ,  à  mefure  qu  ils 

▼.  10.    s'en  alloient;  voici,  deux  hommes^  en  vê- 

temensbiancsfepréfenterent  devant  eux; 

V.  II.     qui  leur  dirent:  11.  Hommes  Galiiécns, 

pourquoi  vous  arrêtez-vous  à  regarder 

au  Ciel  ?  Ce  Jéfus  qui  a  été  élevé  d'ijMcc 

vous  au  Ciel ,  viendra  ainfi  que  i^us 

lavez  contemplé  montant  au  Ciel. 

Comment  prît-il  congé  d*enx  ? 
Comment  efface  qu'il  monta  au  Ciel  ? 
Où  cft.ce  que  Jéfus  eft  maintenant  affis  ? 

10.  Quek  hommes  font-ce  qui  fc  préfcntercnt? 

11.  Qu*eft.ce  qu'ils  dirent  aux  difciples? 

Maximes  falutaires. 

Lorfque  M'éffciples  voulurent /avoir ,  quand  vUn- 
droit  le  dernier  jour  du  Jugement^  Jifus  leur  répondit: 
j^ue  ce  n'étoit  point  à  $ud^de  favoir  le  tems  6?  lesfaifom^ 
que  le  Père  avoic  refervéstnfa  propre  puijjance. 

Tous  ceo>tdonCs^. qui  veulent  (a\roîr  d'avance  l'ai)- 
née,  dans  reip*P^  de  laquelle  le  dernier  jour  dii  juge- 
ment  arrivera,  ne  font  que  des  trompeurs. 
//•  Jéfas^^eiir^i  ètani  morde  aux  deux ,  il  s'cjl  affii  à 
la  droite  de  Duu^^. 

Qijel  hotjneur  n'eft-ce  pas  pour  le  genre  homaîn, 
qu'îTy  a  ana petfomie^^  affifeau  coiifeil  de  la  très-laintc 
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Trinité ,  qui  a  pris  notre  chair  &  notr^  fang ,  &  que 
nous  pouvons  à  bon  droit  appellérnotre  frère  !  ^ 

HL  Les  Anpcs  dirent  aux  difàpics  :  que  le  Seigneur  J(/- 

fus  reviendroit  ainjî  qu'ils  t avaient  contemplé  montant  au 

€iel.  ;  .       , 

0  ouï,  îl  n*y  eft  alîé,  que  pour  nous  y'prëparçr  la  place; 

mais  il  reviendra  ^  pour  nous  y  conduire  ,.&  nous  ferons 

avec  le  Seigneur ,  k  nous  le  verrons ,  tel  qu'il  eft. 

Penfees  dépotes^ 

te  Sauveur  s*cft*affis  à  la  droite  du  Père  , 
De  fon  régne  éternel  prenant  poffeffion. 
Jéfus  eft  notre  chef,  notre  ami ,  notre  frerc  ; 
Nous  ferons  avec  lui  dans  la  làinteSion. 
11  retiendra  fans  doute  achevç^fon  ouvrage  : 
Le  jour  en  eft  caché  ;  mais  ayons  bon  courage  i 

V  E  RS    L  A  T  I  N  S. 

Âfcendit  Chrijlus  fuper  arduaJideracœU  , 
Et  patri$  ad  dcxtram  régna  beata  t^eti* 
Èî  Chrijfus  cdput  ejl ,  cujus  nos  mepfibrq,  vocamur  , 
Jungenturcapitimyjiicamembrafuo^        '  ./ 

Kcsprocufeji  dubio^Junt  régna  parafa  beatis  j 
^     tfos  laicat  quamvis  ultimus  ilit  diesT.     '^  - 

"^"^  H  LS  T  0  J  uJnJ^I^ 

DE  1,'EN VOI  DU  SAINrT  ESPRIT- 

AHes  des  Âp^tre^^  cîiap.  2i 

L*  '■  Adet 

A  fête  de  la  Pentecôte  éth^t  nciif  ch.  If. 
jours  après  TAfcenfiôn  de  Jéfos-Chrift.  2.  v,  i* 
Ce  fut  en  ce  jour-là  que.  le  Saint  Efpnt 

n  \   Demandes. 

1.  Quand  éfbît la  fête  de  la  Pentecôte?    ^      , 

2.  Qu'arriva-t-il  en  ce  jour.là  ?  \-^:. 
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A<flc«   fut  répandu  fur  Icsdifcîpks  de  Jëfus.  j. 

^*  ^I-  Car  comme  le  jour  de  la  Pentecôte  s*ac- 
compliflbit,  les  douze  difciplès  étoicut 
tous  d'un  accord  dans  un  même  lieu.  4. 

V.  «.  Et  il  fc  fit  tout- à- coup  un  fon  du  ciel, 
comme  cft  /e  fon  d'un  vent  qui  foufflc 
avec  véb.éi?içnce ,  &  i)  remplit  toute  la 

▼.  3-  maifon  où  ilsëtoientaflîs.  Ç.  Et  il  leur  ap- 
parut des.langues  divifécs  comme  de  feu. 
6.  Et  Iç  Saint  Efprit  fe  pofa  fur  chacun 

V.  4*  d'eux.  7.  Et  ils  furent  remplis  du  Saint 
Efprit,  &  commencèrent  à  parler  des  lan- 
gues étrangères  ,  félon  que  Tefprit  leur 

V*  ?•  domroit  àparler.  8.0r  il  y  avoit  à  Jérufa- 
lem  des  Juifs,  qui  y  féiournoient ,  hom- 
mes dévots ,  de  toute  nation  qui  eft  fous 

▼•  ^-  Je  ciel.  9.  Et  ce  bruit  ayant  été  fait,  une 
multitude  vint  enfemble,  qui  fat  tout 
éniueVlô.  Car  chacun  les  entendoit  par- 

V*    ?•    1er  en  fi^.prqpre  langue.  1 1 .  Ils  en  étpient 

donc  tous  furpris,  &  s'en  étonnoient, 

difant  l'yn  à  l'autre  :  Voici ,  tous  ceux-ci 

>  qui  parlent  ne  ïont-ils  pas  Galiléens  ?  i2. 

^r,     v.Ti^    ConMuSit  donc  chacun  de  nous,  les  en* 

).  QtVeft-ce  qu«J^îfoîent  les  difciplts  ce.  jour  de  fête  ? 

4.  Quel  fon  eft.cè  qui  fe  fit  dans  la  maifon  où  ils  étoient? 

j.  Qu'eft. ce.  qui  leur  apparut?         ' 

,  d,  Qu'eft'Cequefic  le  Saint  Efprîtî 

7.  Qu'arriv^'-t-ir  alors  aux  Apôtres? 

g.  Quelles  genà  y  avoit^îi  à  Jériifalem  t- 

9.  Qu'arriva-t-il  à  ces  hommes  défots  ? 

10.  Qu*cft*oc  donc  qu'ils  cotcndoicnt  f 

lï.  Qu'cftce qu'ils  çn  dirent  ? 

.i2i  De  quoi  s'étonnoient-ils  U  plus  V 
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Hef  envoi  du  Sai 
tcndons-nçus  parler  la  prop 
pays  où  nous  fofnmes  né§^  I 
donc  ioMS  étonnes^  &  ils  ne 
penfer,  difant  lun  à  lautr 
cfirë  teci  ?  14.  IVÏ^iis  les  auti 
quant  difoijent  ;,,Ç^cft  qu'ilî 
de  vin  doux,  ..  >  . 
*  1 5 .  Que  fe  difoient^Hs  Piin  à  V 
14.  Quel  fat  Ip  juçiement'^OLq 
Maximes  falu 

iMorfque  le  Saint  Èfp  fît  fut 

ils  étaient  tout  dun  açtofd  dsins  \ 

Soyons  donc  auffi  d'un  accor. 

*'  plis  à'un  amour  fraternel, '&  d' 

iialitî  qj&erefprit  de  parxfe  répa 

i  lï:  ■  Lt  Saint  Efprïtfc  pôfaji 

JîgW^  vipble  de  langues  de  feu, 

7\i\  Le  feu  renferme  tôujoUrS'di 

.  leur:  Et  c'eft ai nfi  que  le  Saini 

^  ^pnt  obfcurci ,  par  la  lumière  < 

".■par  fon  amour  nos  cœurs  refrc 

HT,  (fCsdiJciples  de  Jrfusétœ 
il  y  en  eut  quelques-uns  qui  direi 
de 'vin  douxi  : 

On  voit  par.là,'comm«nt  0 
..  trerefRcacc  du  Sàini  Bfprit ,  < 
:^  pies  on  pirécipitr  trbp^foh  ju| 


P en/ces   de\ 

Tes  apAtres ,  Seigneur  !  îmbuî 
Pes  dons  do  Saint  Ëfpri^p^r  toi  1 
J'écoute  avec  ardeur  ta  parole  di 
Et  les  enfeignemens  ,  que  tu  noi 
i)onnes.moidonc.  Seigneur,  pou 
L'EfpriCde  charité  ,  qui  le.mieu: 
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V  E  R  $    L  A  T  I  N  S. 

Difcipulis  Chrifli^in  terri  quoi  \pJidocebae^     î 
Eft  qiioijue  donatus  Spiritus  HUfc^cr, 
Mmsmea  ,  Chrîjle^  tibi  pdtulqs.  qùoque  prêibult  çureSy 
Ttmpla  ubi  doSrina  perfonntrc  tiia  " 
O  utlnant  repUqt  fncM  peSoiafpirHus  idem  , 
Ut  fruâus  €tianiJcminafcm£iaferanL 

MIS  T  &IR  E   LU^ 

r>E  LA  CONVERSrQîf  pE  PAUL. 

Mtetdes  jtpdtres ,  chap:!!.:  s:.  ^  9. 

cK  VI.   1.  OaINT  Étiçaijfe'j^fut  le  premier  Martyr 
V.    8.     après  l' Afcenftôfi'îliçJ: iJéfu* -  Chcift.  5.  Il 


cb.  VU.  fut  lapidé  à  Jérufol«n»j?'<H»r  avoir  confeffé 


tîyiaiikiétadt  rempli  du  Sl 
i,^  ^5;  .Êrprit,  il  vit  Jagloiw  de. Dieu  ,  &  Jéfiis 
éIkVIII.  ctant  à  la  droite'' de  Dieu.  4.  Perfoncc 


V,  '  ^    yôît.  5.  Car  il  ravàgeoitTéglife  ,  entrant 

ch.  ÎX.  ^^05  ,tjoutes  les  n?aifons^f&  traînant  par 

^r'^'^^^^ircç  hprn|tie5  &  feiwres^il  lesmettoit 

^^'  ei)  prifop^?.  Saul  étoit  p^riiicuIierecBe&c 

Demander. 
X.  Qi)i  fut  le  î^enriér  Riartyf  après  HfccnGon  de  J.C.? 
1.  Poutq^oiEti^ncfut-iHapîdét         •  •' 

5.  Q^>îc.n  encore  a9axH>fa,moK?    v     .        .^     , 
4.  Qui  eltce  qui  prit  plaifif  à  w  mort?, 
ç-  Quel  hoflîîTiectoit-cc  que  ce.Saul  ? 
^  Qu'clî-cc  qu'iifaifoit?  - 

7-  Corijment  fc  c»nduifpit?il  envcte,  les  apôtres? 
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De  la  CQfwerJîon 

tout  enflammé  de  menaces 

ieontre  les  difciples  du  Sei 

"  ii*étant  adreffé  au  fouverain 

lui  demanda  des  lettres  d( 

porter  à  Damas  aux  Synagc 

<jue  s'il  en  trouvoit  quelque 

fede,il  les  amenât  liés  à  J 

Or  il  arriva  qu  en  marcbam 

de  Damas ,  &  tout-à-coup 

refjplendit  du  ciel  comme  i 

autour  de  lui.  1 1,.  Et  étai 

terre ,  il  entendit  une  voix 

Saul,  Saul ,  pourquoi  me  f 

iz.  Et  il  répondit  :  Qui  ès-( 

1  j.  Et  le  Seigneur  dit  :  Je  f 

tu  perfécutes,  il  t'eft  dur 

contre  les  aiguillons.   14. 

tremblant  &  tout  effrayé  c 

ique  veux-tu  que  je  faffe? 

gneurlui  dit  :  Jeves-toi  &< 

ville,  &  là  il  te  fera  dit  ce  qu 

16.  Et  les  hommes  qui  mai 

lui  s'arrêtèrent  toutépouv; 

ils^  entendoient  bien  la  voi 

8.  Qu'eft-cequMl  demanda  î 

9.  Que  vouloit-il  faire  de  ce 

10.  Queluiarriva>t-il  près  d« 

11.  Quelle  voix  eft.ce  quMh 
,12,  Qu'cft-ce  que  dit  Saul? 

ij.  (Sicile  fut  la  réponfe  ? 
^         14.  Qu'eft-cc  que  Saul  dît  à 
1 5.  Quelle  réponfe  cft-ce  qu( 
té,  Qu'eft-ce  qu'en  dirent  ce 
17.  Pourquoi  étoieni^ili  il  ép 
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Ades   voyoîent  perfonne.  ig.  Et  Saul  fe  leva 
en.  IX.   jç  terre,  &  ouvrant  fes  yeux  il  ne  voyoit 
V*    8.    perfonne.  19.  Ceft  pourquoi  iis  le  con- 
duifirent  par  la  main,  &  le  menerentà 
V*    9*    Damas.  20.  Et  il  y  fut  trois  jours  fens 
^*  *^*    voir,  &  fans  manger  ni  boire.  2,  i  •  Or  il  j 
avoit  à  Damas  un  çehain  difcfple  ,  nom- 
mé Ananias.  22.  Le  «seigneur  lui  ditea 
vifion  :  Ananias  ï  23.  Et  il  répondit  :  Me 
V.  lié    voici.  Seigneur.  24.  Et  le  Seigneur  lui 
dit  :  Leves-toi ,  &  t\n  vas  dans  la  rue^ 
nommée  la  droite*  25.  Et  cherche  dans 
la  maifon  de  Judas  un  homme  appelle 
Saul ,  qui eft  de  Tarfc  Tcar  voilà  il  prie, 
^*  ï2.    26.  Et  il  a  vu  en  vifion  up  homme,  nom- 
.  mé  Ananias,  entrant,  &  lui  impofantla 
▼•  ^i*     main,  afin  qu'il  recouvre  la  vue.  ^^7.  Ana- 
nias répondit:  Seigneur,j'ai  ouï  parlera 
plufieurs  de  cet  homme-là ,  &  combien 
^de  maux  il  a  fait  à  tes  faints  dans  Jérufa- 
▼é  14*    lem,  28*11  a  même  ici  autorité  delà  part 
^..>^;des principaux  facrificateurs,  de  lier  tous 

t8«  Coniment  fis  trouva  SjëqI  a{>rës  cette  apparitJba  ? 
:    19,  Qp'eft-cç  que  firent  ceux  qui  étoient  ^ycc  bu  ? 
^p.  En  ^uel  état  fut-il  à  Damas  ?  *;.M^.    »i. 


I. 


^  t.  <Èwl  difciple  eft*ce  qu'il  y  aroît  à  DaflHtefe^:;^^: 
^    22,  Quelle  vHîon  eft-ccqu'e^it  Ananias  t  '  ;  \.*r'.  *  : 

S|,  Qu'eft-cequ*Ananîas repondit?  ''^    .. 

2^4.  Qu'e(tce  que  le  Seigneur  lui  co.miiiaiida  }     .    . 

2  ç.  Après,  qui  dçvplt-ll  demander? 

2&  Qu'eft^je  qve  Saul  avoit  vu  en  vifion  ? 
V  J^J^y^Qu'eft-cequ'Ananiasavoitàobicétcr  ? 

at.  QtièUeampi'icéeft-Ge  que  Saul.^voit  ?.    ^    -  . 
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De  la  Convirfion  di  "Paul  38J 

ceux  qui  invoquent  ton  nom.  29.  Mais   Ades 
le  Seigneur  lui  dit:  Vas,  car  il  in  êft  un  ^^'  ^^ 
inftrumcnt  d'élite.  50.  Ananias  doncs'cn  ^]  Jl] 
alla ,  &  entra  dans  la  maifon,  &  lui  impo- 
fant  les  mains  ,  il  lui  dit  :  31.  Saul  frcrc  ^ 
le  Seigneur  Jéfus  ,  qui  t'cft  apparu  dans 
le  chemm  par  où  tu  venois,  ma  envoyé, 
}2.  afin  que  tu  recouvres  la  vue  ,  &  que 
tu  fois  rempli  du  Saint  Efprit.33.Et  auflî-  v.  i8* 
tôt  il  tomba  de  fes  yeux  comme  des  écail- 
les ,  &  à  rinftant  il  recouvra  la  vue.  34. 
Puis  il  fe  leva ,  &  fut  baptifc ,  &  ayant  v.  iç. 
mangé  il  reprit  fes   forces.  35.  Ce  Saul    ^yfr, 
fut  dans  la  fuite  un  grand  apôtre  du  Sei-  ^'    ^^  * 
gneur,  &fut  appelle  Paul. 

29.  Qu*|Bft.cc  que  Jéfus  lui  dit  là  deffos  ? 

30.  Que  l\t  alors  Ananias^ 

3 1.  Qu'eft.ce  qu'^Ananias  dit  quand  il  fut  vers  Saul  ? 

32.  Qt^elle  bonne  nouvelle  lui  apportoitJl? 
U.  Qu'arriva-t-ilàSaul? 

J4«  Qpe  fit.il  cnfuite  ? 

3  5.  QiJ'€ft.ct  qu'il  fut  enfin  ? 

Maximes  faluknrts. 

%  D'un  Saul  tout  enflammé  de  rage^  le  Seigneur  fid 
un  Paul  rempli  d'un  efprit  débonnaire. 

On  voit  par  là ,  comment  Dieu  peut  changer  le  cœùc 
de  \rhomme ,  &  au  Heu  d'un  cœur  de  pierre ,  lui  en 
donner  un  de  chair. 

17.  Saul  ayant  entendu  la  voix  du  Seigneur  J4fus ,  flf 
^  d'abord  :  Seigneur  ,  que  veux^tu  quejefaffe. 

C'eft  ainfi  que»  quand  nous  apercevons,  que  Dîea 
travaille  au  falut  de  nos  ame$  ,  nous  devons  noo.^  fou* 
mettre  à  fa  fainte  folonté  avec  un  cœur  humtitli^  S^ 
•béiflànt. 
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IlL  'Ditu  a  çormerti  tfipAtre  Saint  Paul  par  une  appt 
riHon  extraordinaire.  ,- 

^  n  aefaut  pas  que  nous  nous  attendions  à  ces  forte 
ilde  moyens  extraordinaires  de  la  gracç  ;  car  nous  aVon 
IdoiTe  &  les  prophètes,  &  nous  n'avons  qu'à  k 
écouter^ 


Ttfiféef  dévotes. 

jSeigneur  !  tq  n'étoîs  plus  dans  ce  lieu  de  niirere, 
-"Et  tù  dis  :  Saul  !  pourquoi  me  perfécutes-tu  ?  • 

C*eft  que  tu  prends  pour  toi  ce  que4ans  leur  colère 
,Les  mcc6ans  fobt  à  .cepx ,  qui  faivent  la  vertu. 

J'faonoreraj  toDfOirs  tous  ceux ,  qui  .par  ta  grâce  « 
'Pour  inflnilrç  qos  coeurs  ferons  mis  en  ta  place. 

VERS    LATINS. 

Vhrifius  dictbat:  Saul  /  Saul!  quid  perfcqueris  mt 
Et  tamen  in  terrU  nullibi  Cfirijfus  erat.  • 
2^imiruni  Chrijii^juafit  injuria  mcmbriSy 
ifon  aliter fm ,  fijîbi  faSa foret.  '• 
Abjît  !  nam  Oirifto  qui  dignus  munerefacro^ 
BJi  quoquejurefuo  dignm  apiore  mco^ 


sj  2^, 
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